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ÛOll ' ET MO'RsALES^ 

DV TABERNACLE 

[U OVE DIEV ORDONNA A MOYSE: 

* * Des Habits des Prcftrcs : Et de la façon qu'on con- 
fultoit le Rational en la Loy Ancienne. 

Enfmihlc de la forme des Sacrifices Mo/atfues» 

Letoutcurieufemcm recucilly,& fidcllcmenttraduidk 
dçsplusfsauants & anciens AutheursHebrieux» 
Pa» M. P HiLi V f E Z>AqjiK. 

Juec T/» Difiours du Camp des Ifraèlites : U dtfcrtption 
des fierreries du B^tiond du Grand Prefire des luifs^ 
adimfie^ ÀUfm fawr la féconde eikimx 
^ ^ A reueucpar le me/me Autheur. 
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A PARIS, 
PerimprimcriedelEAN Lagvehay, f-uëfain^a 
EÛicnne des Giccs proche le Collège de l iyknx, " 
Au9e defpcns de lAutheur. ^ 
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ET PVISSANT 

SEIGNEVR, MESSIRE CHARLES, 

MAKQJ/IS de la VxfiVViLLB 

. Cbeualierde VOtdxe du Roy , Lieutenam 

gcncral pour fa Maiefté en Chainpaignc,& 
SuriatendAnc de Tes Finances. 

ONSEIGNEFR, 

m 

e/tpres [hônneur de 

T>ieuje motif qui m* a plus 
incité a» trauatl de ma " 
profefon , efi U hn^ heur de voflre €Q^ 
fftoijjance^ donti'ay plufiofi receu les bien" 
faits, que ien'aj ofé les e/perer.Carme voyae 
preuenu de tant d* obligations^ faytu plus de 
crainte d'eHre ejliméingrat.que trop hardji 
pie ne f ai fois publier ce petit liure fouhs va- 
. fire nom , puis que 'vous mauez^ donne les 
moyens de lemettrt en liêmiere. Il explique U 
Jens Literal^/^tiegorique & Moral duTa* 

A y ^ 
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Epistrb 

bemacU de itPHCoyJe : Des wjlements des 

Prejlres de la Loy ancienne : Des refpon^ 
ces ou Prophéties du Rational : enfin des 
frerogatiaes de Moyfe par defas les atê^ 
très Prophètes. Cequi'vient de moy ejlpeti^ 
dechofe^ mais texcelUnce du fuhiet corref- 
pondant a 'uo(lre pieté pourîroit alléger quel. 

Îuciheuredu temps que le feruice du %jy & 
V necefsitett de iEïiat tfous donneroient; 
4U moins ie le faits tefmotng de l'obligation 
quemoyç^ma famille re£entirons à tamais 
de prier Dieu, 

MONSEIGNEVR, 

Pour la grandeur 6c profperité de yoftre 
maifon* 



, * - 



» > 



Voftre très- humble tCtteC 
' oblige fcruitcur , 
Philippe Da^îjih. 
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AV LECTEVR. 

« 

• • • 

'Aciuoue ( Amy Leûeur) 
qu'il neil plus temps après 
ies' effets merueilleux deno- 
ihc Loy nouuellc , de parler 
des ombres ôc figures qui 
s'en font crouuees en Tancté». 
Hé: mais puifquel'vneeftraccompliiTement^ 
& la perfedkion de l'autre, vcu la grande cor- 
rcfpondancc quelles ont cnfemble, iay vou-, 
lu traiâaAt en ce mien liure des. plus remar* 
quables particularitez deia Loy anciéne, donJ 
ner fubiet d'honorer & admirer dauantage 
Icsmyfleres de la nouuelle. C'eft pourquoy 
après la plus grande gloire de Dieuquç ieme 
jHropofe en ce que ie faits : le deflr que i ay de . 
communiquer au public , ce qui eft de plus 
fingulier es liiires des anciens AiithcursHe- 
brieux , m'a auiQ feruy d'vn puidant motif 
d'employer toufiours à ce trauail , fi peu de ca ^ 

Eacitc que Dieu ma départy en ia langue He-' 
raïqueî& pour tefmoigner quelque effet 
de celle mienne aâcâion , iay voulu fauc 
voir le iour ace roiea petit labeur , qui eft yn 
recueil que i*ay feit ^en fi peu de liures Hc^j 
bdcux qu'on peut recouurcr, des plus curicu-. 

a iij 




fcs dodlrines des Rabins , furie Tabernacle de 
Moyfe ôc toutes fes particularitez j Des habits 
des Preftres anciens,Ô<: de la forme qu onCon- 
fultoit le Rational \ Enfetnble des Cérémonies 
quife font autresfois pratiquées és Sacrifices 
Mofaïques. Tauois cy deuant mis en lumière 
vn liurc qui traidloit en partie du Tabernacle: 
mais fi fuccinv5lcment,qu'il n'cftoit que le pre-J 
micr crayon & defl'cin de ce que i'en traifte en 
ccluy cy. A\ ant cfté ncanrmoins bien receu, 
non pour le mérite de rAuthcur,quinefçau- 
roit faire parade , que de l'excellence du fubiet 
qu'il traiâe : &c me voyant prefle de quelques 
pcrsones de qualité d'en elcrire quelque cho- 
îe plus au longitcnat les prières qu'ils m*en ont 
faites pour commandements : lay tracé ce 
qu en contient ce petitVolumc. Vous rrouuc- 
rcz à la fin,vnDifcours du Cap des irraëlites,& 
vnc E>cfcriptioti des pierreries du. Raiional dvji 
Grand Pontife luif , qui eftoient les deux plus 
belles pièces du fufdit liure du Tabernacle; le A 
quelles i'aycftcconirain 6b &: prié de remettre 
foubs la prelFc , tant pour ce q u'il xxe ^'^ trou- 
ue plus aucuns exemp laites, que pour faire cet 
Oeuure parfaiâ: , y ramaflant tout ce que 
les Rabins ont di6b ur ce fubiet de plus di- 
gne pour contenter 1 es Curieux. 

Au refte ie prie le Lefteur , d cxcufer s'il 
trouue des erreurs és mots Hébreux qui font 
en ce liure:lefquellesfont quelquefois fl gran- 
des, que ccluy qui aura le moins du monde 
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cftudic en ceftc langiicjcs appcrccura:& font 
en outre fî fréquences y tant par la hutc de 
l'Imprimeur , qu a caufe de rindifpdfition 
en laquelle ic me fuis trouué pendant Tim- 

£re(Gon du liure que ie n en faidls point de 
fte : loinâ que ie a entreprends pas tant icy 
d aprédre THcbreu en Grammcricn,qu e d ex- 
pliquer Tirnention & le fens des Autheurs Hé- 
breux, que ic rapporte fidcllementen touts 
les endroits de ce liure^ou ie les cite : comme 
verra quiconque prendra la peir^ de conférer 
& confronter mes craduâions. 

De plus,quand il eft dift en la première Par- 
tie de ce liure page lo. que les Anges ont 
eftélespremiersxreés: entendez, en quelque 
inftanc de natu recédant les plus nobles créatu- 
res. & page 15, delà mefmc Partie, vous trou- 
Uerez vne Allégorie ou eft foppofé qu'il y a 
dixCieiix,âd vne autre ailleurs n'en luppofe 
que neuf. Il faut fçauoir que les RabinS , com-^ 
mêles Philofophes môdcrncs,ont eu diucrfes 
opinions touchant le nombre des Cicux Pôut 
les autres fautes de Tlmprcdion, outre celles 
qui font àla fin du liufe , elles lonc legc¥es;ôU 
s'ii's'cn trouuG> quelques vnes,le Le<à:eur,s*il 
luy plaift j y fupplcera. 



TABLE 

DES TR Aie TE Z 

ET CHAPITRES DE 
ce Liure. . 




PREMIERE PARTIE. . 

EXPLICATION LITERALE ET 
AlWoriquc de toutes les parties du Ta- • 
- bcrnaclc>quc Dieu commanda à 

Moyic de faire. '~ 

Ourquoy Dieu s'ejl 'voulu faire hajlin^ 
run San£luaire pamyles I/raelitès^ - 
chap.ipag.i. A 

Comment a efté appelle le TahernÂl 
de tnl Ejtnture. ' ch, t.p.f 

QueleTéJferry^ea ejlchajiy parUsaum/hei& 

liie raltCez^du peuple, ch.^.p.f 

Des matériaux ^de/quels Dieu a ruoulu que le Tâ^ 
hernacle aiteflehafly, eh» ^p,S 

Vlufieurs Allégories des Autheurs H ehrjêtf^fi^l^ 
difpofttion O [hulture du Tabernade, ch, 5.^. 8 
: Vel' Arche Alliance, (jut ( ftoit au premier depa r* 
terne fU du S anEluaire, comparée au monde des Anges, 

cha,C>pa.\o, 

DelaTable des Pains de propo/itionyfimhole des 

douzjfSigneiduJiûdiaque gui font au firmament. 
' Du 



y Google 



Table des Chapitres? 
DuChanddier â fêpt lampes^figntfiant Us feftPla» 
netes. ch. 8.^.14 

De C Autel, du forfum eenfâri aufremur Ciel. 

Des rideaux & clojluresdu SanBuaire appU/jtmi 
aux proprietez^ des Cieux. ch. 10. p. zi 

Ue la Nef ^ trpifie/me partie du T^emacle, 
image du mùnie terrejire, ou fi «vejtnt teutes les 
proprietezjdes Eléments c^corpimixtes CAup.i^ 

EXPLICATION LITERALEET 
Morale du Tabernacle , 6c 
ics ^ties. 

# . • 

AVant-propûS. pagt^ !• 

Désordre nr^'fterieux ^ueDieua ohpruéà conu 
^fomlerUcimftruSimeU/onSanSuaûre, Que [Af> 
eheaefti plujloft bafticijue tùute autre pièce y eftant 
le Jjmhole de la béatitude tsr fn principale de Ihom- 
me, C;^ les autres meubles après , commejignijiants les 
mgrnv t^fnsfuhaltemes. ch. 1.^.5 4 

Des rideaux de quatre cûuleurs ^ui entmmenele 
Tahernacle ,jigfùfiants quatre e^ats cSt* ''vacations 
des hommes, * ch.tp.4\î. 

DuSanBa SanSorum^partieplus/âinEle ^re^ 
euUedet0UtleTabemade,<mefi la Lyt^Mfiruauce 
de Uauelkdâit efire le but principal de thommè en ce 
mondes ffe. 3./^. 44 

Du ficmd département du Tabernacle, où ejl lu 
Table des faim dcFropcptim empamt, émsebtens de 



Table des chapitres. 
fortune^ c^i^ D ieu donne poi4rrecompen/ê' temporelle a, 
ceux qut font fidels ohfemateurs de fes commande- 
ments, ch.^.p.A^ 
Du Chandelier à/eptlampes,/ymlpole de Aiens de 
lame Jçauoir les/ciences & cognoifances^de/cfuelles 
Dieu recompenfe fes fidels Jerutteurs dez^ce monde. 

chap S'p^S- ^' 

Del Autel du parfim, fymholedeU dernière & 

plus grande recompenfe des iuJîes,fçauoir t immorta- 
lité de gloire dont louyjent leurs ames auCiel, après la 
mort en terre, ch 6.p sO 

De la troifîe/me partie du SanBuaire , f^auoir le 
Tabernacle des ajjemblees, ou/ont reprefentees les mi- 
fer es du monde. 7 3 



SECONDEPARTLE. 

DELA DIGNITE', VESTE M EN?, 
& qualicez du grand Pontife des luifs, & 
des autres Prcllres;aucc la forme qu'on 
denonçoitla Prophétie du Racional. 

A Vant'propos, P^g 57 

J\ Defcription des ornements w^^'^-^ 
grand Pontife des Imfs, & desfiml lejjjufir^* ' , 

L\nflruSiionmorale(jue frgnif oient les 'vejtemem^ 
tant d'i^rand Pontife c^u autres Prêtres ,pour Pn/ti^, 
ikte tôt du commun cjue des particuliers du peuple d! If 
raeL . 

Que Us ornements desPreftres leur feruoient par leurs- 



Digitizer* ' <' 



1 



Table des Chapitres^ 
figures JCinjlruElion particulière de njiure n^ertueU" 
Jèment félon leur cjualtté, ch.}.p,6y 

Allégories fur les Ornements Ju grand Pontife (jui 
reprefntent la nature de CVmuers, ch.^.p.yz 
PoHrquoy la Trihu de l eut d* entre toutes les autres 
Tnhus d îfrael^ a eftc chotfie C^ejleuc de Dieu pour 
ifre la lignée Sacerdotale, \ ch.ypa.-jj 

Des priuileges C9*prerogatiues de !a Trilu de Lcr 
uij & des PreHres ijut ejlotent de cejfe lignée, chap,. 

6f.8j. 

Que Moyfèa eHé rex^plaire de la perfcBion 
requîje aux Prejires Prophètes de tancteme Lojy 
ayant efie le prcmarJfrepre, ts^ le plus ex a lient PrO'^ 
phete, ch.y.p.^ 
r Que Moyfi receut de Dieu en la montagne de Si^ 
pendant les (quarante isurs (quarante nuisis 
i^tàily demeura fans manger fiy fans hoire^ unegriin^ 
de perfection de njie^ Cjst* de moeurs, O la cognoijfance 
eT^ere de toutes les fciences e^u njn homme p( ut com- 
prendre. ch.Z.p.i^Q 

Que Moyfc a latff la Prophétie du Rationalhe^ 
redit aire aux enfans àl frael, pour leur fèruir après fa 
woH augouuernemenr Cp" conduite de leur EJhtt. ch. . 
io,pa.99 

De la manière cjucn confultoiî le V^at tonal du 
grand Prefire des I tùfs^pour ar.oir de \jtcu ccnfcil, c> 
reuelation fur les chofes futures. ch.i j.p.x oo 

Quelaref^onfe du Katisnal effort e^uelquèfoif con- 
firmée par fort , afin tjue le foit cW^ Prophétie e fiant s 
. conformes f on na*fi eu aucun fithiecl de douter 4e U 

ê ij - 



Digitized by Google 



Table des Chapitres 
cvmtè de ce qui auoit ejîe predU» ch. Xi.^.rûl 

QujdnaffertivjfenU BtUejfiyèsTradiiiues ^^ui 
Usref ponces d» Ktuiùnal ayent eflefans ejfe£l,cûm^ 
m e (jucl^uf fois t ont efièles Prophéties lesTheotà"' 
g Uns aifeliem Comminatoires ch, T3 i o 4. 

Q(te le Preflre qm^emit dénoncer les Prophéties- 
d» Kattonél, &ceux qmlesdemandùkm demknt 
eftre tuf! es 0*9nkùnejîat pOÊtrlesruimir* ehs,l^» 

Q4e Dieu donnait à entendre les reffonfesPr^ 
^hi tiques du VsAtionéâ^fêrtaffembUgt miraadettx 
des lettres quiy ejîoient grauees. eh. \yf 109 

Des (fualitez^ & perfeEliâns recfuifès entre les He* 
hreuxjfowrejlreapgellè Proghete^m di/ciple des Prc^ 
phetes. €h.iC.pAïO 

Dts hmS perfeSms panindieres , qumdemi 
amir entre les I fratlites ^pemr ejbrewginmrdttimem 
dig ne d^auûir de ) ^ ieu le thn de Prophétie. c.xy.pAX} 

CombienlesOetmres de Surerogation ou de CofSm 
fiUmefiirecmtmmdahUsmreleslieirme^ eh^ 

iSf.iî4 

^and la Prophétie du Kationala eu fin y &en 
quellieu l'Arche de l'Alliance a ejic cachée ^ félon U 
TradittmdesHehrem. - - thA^p.i%f 

TROISIESME PARTIE 

DISCOVRS DES SAC.R.JFI' 
cesdela Loy Mo£iûfquet 



Digitized by 



Table des Chapitres^ 

PREMIER POINCT DE 
. ce difcours. 



De la matière des fàcrificesàncleifs fa.^ 
Second Poin<5V. 
Delà firme des/kcr^ces de l'ancUmte Liy. f.\$ 
Trmfiefme Poindt. • • - . - 
D<r U caufe efficim€d^]fi€tific€s\ffà$0kefldè' 
fCUXijtHlesprefentoient. p.xj^ 

Cî^atricfme Poinft. * 
: Delà /î»ic^iiif«»^ww des facriftcrsànciens.fiyi^ 

il. Delà manière cfWonfaifoit les libations , 
comment on les offroit au Temple. ^ f o * 

^ CeqtktondetêoitrrMngerdiesl^fitsJàcrifiiks^' 
fSptmiptdU^ilejloitpemisîinminger' ' ' ' ' ' 
^ Di/cours^Udf/foJition Ct^ ardohffonceduCap 
desl/raelites. ' . ^ <f : . .. î'i f ag,6j 

CexfUcation duCamf des Ifiaelkés 0*dc/a difi 
fojitiùn. ♦ • . pag.jo 

Defcriftum àm Kdtiamil y & des iftniàéars m 
drapeaux désignées dïfraeL ■ ^ ^ - - ^"^ fa, gf 
Signification Morale des douzs f terres frecieufis 

— 

' ^9 



<sA F T K 0 B A /T l Q N 



NOusfoubz fignçj DoAeurs en Théolo- 
gie de la F^çultc P^j js^milions auoir 



ow i^f^flwr^ Jk UJàffpum du Camp des Ifrae- 
lues , cî7< 'T^w^ defcrtftion des pierreries du Kanor. 

QV I M i Aiiqucl Iiur« aoiM a'âuonsjtkii trottr 

VCi^uiLcpugneilafay C^hdaque, Apoftoli- 
& Romaine, ains plufieurs belles explications 

conformes aux'bonne^nwiors^JaîûtàEatiicc 
viogtneufieimDeceinbrc m6»^ 
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EXPLICATION 

LITERALE ET ALLEGORIC ' 

«yrg PB TOVTBS LES PARTIES 

du Tabernacle^ que Dieu comman- 
da à Mpyfc dc,fairc. ; • 



GHAPITRE- L 

^ I EVifaîtparoiftrc beaucoup à'cffcàs 
dcfaBontcenuers les homes, laquelle 
f^eftcoufiours d'autant plus communi- 
quée , qu'elle eft joinde à vnc infinie 
f puiflànce; & quoy que toutes les deux 
enfëmblc ne foicc qu'vnc me(me chofc 
en luy, elles (èmbict neantmoins auoir 
witparty l'vne contre l'autre, pour cfprouuerqu elle des 
dcoxpourroit le plus, où l'vne en voulant, où Tautrc ca 
faifant. Mais en cfFea elles ont heureufement confpiré, 
l'vne & l'autre cnfemble , pour faire veoir & reHencir des 
traits fi aduatagçux de l'amour de Dieu cnucrs les hom- 
mes, qu'à caufc de la gran dcur & nombre infiny d'iccux» 
, nous n auons prcfquc point d yeux pour les admirer. 

La Sapicnce a inuen te tous les moyens polfiblei defai- 
te recQgQoi^ccqucie vicosdftdirÇp^aplpesaucMC fiûc 

A 




♦ » 



X ExfScéOiêMLitirék & Jiegmcéim 

jpflay 4e tous,o*en a croimiwicvn plus propre quelle faire 
Dleii compagnon des hopuDcs4nefincs,&: luy faire qujc- 
; ^ ter pour ainûdiFçfâCclcftedcmcurCypouc venir habiter 
- ^ en terre parmy eux : A cetcffcft, GÔmc Vil n'cftoit point 
; en tout lieu par Ton Immcndtc, il a voulu à la façon des 
, ' , mefmcshômcschoifir vn heu particulier, nommément 
i cntrcfon peuple d'ifracl , plus chery de luy qu'aucun au- 
^re, pour mettre des barncs s'il cuft cft< poflSbk »<a Ma- 
^éftc,qui remplie tout, &: fc familiariser ainfi d'auantagc 
. aux hommes en habitant , &: demeurant parmy eux. 
fertttf 'vn s'eft donc fait baftirvn Sanduaire , auquel il a loge 
Teple, cr parmy les Ifraclices pour les conduire luy-mcfme , 6c 
i'hubite- non feulement par vn de fcs Anges en tous leurs voya- 
fdjdH mi' ges , à fin qu'cftant amû extérieurement mefme fi proche 
litHÂ'eitx, , il leur donnaft plus d'cfperance d'eftrc à leur fe- 
^uferâj cours en toutes leurs ncccflîtez, & Icsayder de ia £i- 
mééemcM- ^^^.^^^^ ç^^ grâces &: bcncdidions. 

Ueudesert' * ^^'^ Sanduairc fi glorieux U. rcmpîy de myfteres 
fans y cflabliflTantleThrofnc de fa Grandeur, qu'il fera fortà 
r*éi,crtc propos pour cognoiftre en ce que nous pourrons &: admi- 
mârthtrâj rer la Bonté de ce Seigneur qui a tant chery &: honoré ce 
*f Kwtf*» peuple, d'y arrefter la veuc de noftre cou fideration pour 
jutîûe 1 y regarder , &: remarquer toutes les particularitez exte- 
7!*^' rieures quvsly rencontrent, &'dcfçouu ri ries fcns rayftc- 
\y . rieux S>c admirables que Dieu y a caché.. Car il n'y a 
_ point d'apparéce que le fainâËfpric ait difpofé ainfi que 
l'onvoitenrEI'criturelaftruduredc ce Tabernacle tel- 
lement rare & finguliere , pour la feule apparence SC 
beauté extérieure ^J[^s qu'il ait auflialiU»»* occafion 
f^^i^ol^s c)air-yoy ants jdTy y^ir & contempler be^ucou^ 
34çKgççtt4?cj^4iuinesmtentions. ' *^ 

^^jjjfpi^ <;oiiamiMic«roi|S d que Tordre & la 

Sfiethodie lerequierctà dire^dequclsnoms ce Taberna- 
cle a elle appellé en i'Efcriture, & qu'elle eft la forme 
dontilaeftéb^ftyiclon ce qui en eft efcrit en l'Exode, 
j^epuisleChap.if.iufquesau^t. àc en fuitte de ce, ap- 
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faites fur ce fii jet , dcfqucls nous auonirccucilly toute la ' ^ 
fubilaacc de ce diicours ruiuanc. - y ' 



^O^MJdENT A nSTE^ APPELLE* 



CHAPITRE IL 




tr^i cftc prcmicrcmcnc appelle ^r<^ • 

^'/'f/ moed : c'eft à dire Paud- 
ion d'Aircmblcc, attendu qu'il auoic * 
des tentes &c clofturcs dais , dcfquels il 
cdoic encoure, comme il ier^^ dic cy« ' 
après. 

Secondement, pv^p p:i K.tnTAber'* 
ffdcle , 3 caufc que Dieu y habicoic, fuiuant ce qui cft • 
dic,Exod.40. J4. La ^k§r< diê Sciffum" d nmfljfkT^kf* 

TroïûcmcmëtyTdhrffAcleJete/moifnagezu mefmc lieu 
40. 3y. par ce que la Loy & les Tables, cefmoignage 6c 
gàge d'Alliance entre Dieu & Ton peaplc >a Ifraël y 
cdoicnt , âufTi le mot de mùkan fignifîe - il gage, p3VD . 

Quatrièmement , Sanâmaire à caufe qu'en quel- f^oj^X,^' 
tfiet parties d'iccluy n'entroient que les Preftres qui P'f^f^s'f- 
edoient ranâifiez,& qui n*auoient autre oecuptcion que 
cl*y faire le Diuin Seruice,& d'àilleurs il eftoit eftroit^ 
ment dcffcndu qu'aucun immonde y entraft , & aux Pre* 
lires d'auoir aucuns héritages ou poiTeflions , à fin de n*a- 
uoir rien à demeûer auec le monde remply de cane de 
malices , qu'il eft capable de peruertir les plus parfaits* le^de 
Dieu fit veoiren viflon réelle & fenûble à fon fcruiteur t^fdtrsfi' 
Moyfe la forme Se figure de ce Tabernacle, ï fin d'en 
donnermieuxlededcin&ridéeaox onuriers qui y cra- 
«atlleroient, tant eftoic grande la confequencc de cette ^ 
ftece^MoyfeauflicoiiimedicAbraba&elaueclcs autres 



4' txfUcAthn Literak JlUgorUijiêe 

mtnugHi Rabins ,cfcriuic la Loy fclon qu elle luy auoit cfté rcdlc- 
ment &dcfditdidccdc Dieu , d'entre les Chérubins de 
l'Arche en la vifion rafdite ; Cotnme ils conjeâurenc du 
verf. II. du ij. de l'Exode, DellUucommAntUrâjdr pAr-^ 
Uray a ioyfurUpropitUtoire dm miUeu des deux cheruhiHs, 

Rcdoicdoncà mcccrclamain à ce Diuin ouurage en 
ayant rcceu le modelle dcDieu,à (în que comme ilcd dîr, 
il coduinde peuple d'irracl,&: marchai au milieu d'eux, 
pour mocrer le foin pacernel qu'ila d vn chacun d^nous, 
fuiuant ce qui cft aux Cantiques 1.9. Le'voicy tfu'ilejlluy^ 
mcjme derrière nofireparcù regardât parles fenefires, regardant 
parles tràUà, C'eftàdireque quoy qu'iHoicinfiny ,ilne 
defdaignencancmoinspasdc regarder coûtes les a^^ions 
& deportcmcnrsde chacun des hommes en particulier, 
pour demétir certains Philofophcs Anciens qui ont vou- 
lu dire que c'edoit faire tort à fa Grâdeur , de pcnfcr qu'il 
cud prins foin particulier de chaque indiuidu, n'cftans 
cous enfcmblcquVn rien deuanc luy : car il a déclaré le 
contraire en Elàye chap. €6» verf. i. i. quand il dic, Lt 
Ciel mors Siege,(!r la T trre f efcabeau de mes pieds ^ quelle ejl U 
maifon que me baflireT^ EtquelefiUlieu de mtn repûs^.Com' 
mes'ildilbit.nonobdancque par mon lmmen(icé& Pro- 
uidcnccicfois par tout, ic veux toutesfoisquevousmc 
faciez vn Tabernacle, ô Ifraël /a fin de deparcir.voire aux 
plus petits hberalemenc mes faueurs éc mes benedi- 
ûionsic'edpourquoy il adioufle peu après, àquiauray-iâ 
tjgard i pnon au pauure&À l' humble de (our, À celuj qui: 
araiM mes Cmméffdemeju. 
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JfJB LE TABERNACLE A ESTE' BASTtp 

* CHAPITRE IlL 

I EV eommaiMb à Moy6 Ezed. xf. 
que chacun pamcttlîer du peuple d*li^ 
raël euft àdelpaRirdeittbieii&& cony 
modiccz pouck Êibcicque de (bn Ta- 
bernacle, couce&^t ièlon la liberalic& 
de (on cœur 13^ \xxv d/erukkemm 
Hh^ lefqucilcs paroles ooc (eloa les 
Rabins cinq intcnuon# 

La première, QiTc non rcuicment Icsplus Riches U. les 
plus qualiHczcIu peuple edoicnc obligez de contribuer à 
roeuurcdeccbaftimcnc: mais au(fi cous autres particu- 
liers pauurcs ou riches fans exception y edoient reccus 
& admis , comme il cÙ, porté par le mot M-hp i^$Q mctb 
cot ù, de tout homme. 

La fccoade ^ Qu^ pcifoonc a'cflçit concrain^ de 
donner. 

La troincfmc , Qu'on ne dcmandoïc à pcrfbnne , maïs 
chacun bailloic félon fa deuotion&: libcralitc, comme il 
cft porte au verf. 1. dudit Chap. en ces mots. : ^mà ^rim 
di, Ifûn coeur i^S ^331» a fer idebenu Itho* 

Laquacricfmc, Que fi quelqu'vn euft voulu donner 
tout fon bien, il nclloic pas permis de le prendre, & par. 
tant au mcfmc verf.cômc a edc àw^Afer idebenu Ubo^^ue/on 
ueurle fer a uoUntAtre^ où le mot qui fignific cœur lab Ubo^ 
vautauifi autant à dire que Science ^ pour montrer que la, 
libéralité deuoit eftre faidc fclon le poids & la mciurcr 
delà prudence & le mot noiin theruma^ obUtton^ party 
par les Rabins en ces deux ruco nri tere meé » veut à dircf. 
deux pour ccoc^ pour faue i^^auoir qu'on a eud donoé ay. 

. A iu 




briccjuc. Aiique 
femmes filcrent 
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la moitié, ny le tiers, ny le quart de Ton bien, mais feule- 
ment à la proportion de deux pour cent. Aufll cft-il re- 
marqué au Midras que ceux qui faifôient autrement, 
qui vouloicnt donner plus que le règlement ne portoit, 
cftoicnt rcfufcz par les Commis &:Reccucurs de ceftc fa- 
propos acftcditauchap.jf . ly. que les 
es tentes de fin lin du Tabernacle, mais 
le texte met après ce mot "^^'y^ vjiauiu^ qui fignifie ^ 
l'4pporterent7L\i mifcuiin , pourfignifier,quc le tout auoic 
cftc.ipportc5J offert par les hommes. Et fi quelque cu- 
rieux rcmarcjuccn vn autre endroit du mcfmechap.verf^, 
i^.qi/il eft dit que les hommes & les femmes apporte- 
rchtlbursortVnndeSjfautentcndrccela des femmes qui 
dloicnt horsdclapuiflTanccdu mary,oudc tout autre, 65* 
qui iouyffoient de leurs droits comme les veufves. 

I-a cinquième intention cfb,%uchant la qualité des 
biens qui fe Icucrent en cefte Taille gcneralle,defqucls 
housparlcrons au chap. fuiuant. 



DES MATERIAVX, VES^ELS DIEV . 
dVi>tUu que le TâbtrnacU ait ejlc bâfij. 



CHAPITRE nu. 




Remierement, ondonnoitdcror, & 
de l'argent, dontilfalloitgrandc quanti- 
té pour enrichir l' Arche.laTaWedes pains 
de propofition,& l'Autel de parfum,&: fai* 
_ re le Chandellier à fept lampes , &: autres 
meubles qui feruoient à la Première & Seconde partie 
du Sanûuairc , & de l'airain pour faire en la troifiémc, 
TAuteldesholocauftes. • 

Secondement, il falloir auoir des foyes & du fin liil 
d*iEgypte, pour faire le voile de quatre couleurs, &: des 
peaux de Chcvrcs, des peaux de Taxe, qui cft vnc coifon 



diaedifiie de beaucoup de couleun ton predeuiè tc 
rarc/uiuanc ce qui cil die en Ezech. chapJ lê. verf. 9 . Ei 
ù$'ajichamféedeTax€ vru} 'irtpÇk véeMédeJk iâlfSf. 

Troiûcmemcnt, il cdoïc beibin debot^ deSetio, bois 
efpais & fore Icgcr pour faire vne clofture & enceinte ge- 
nerallc à tout IcTabcrnacle : & encore des doftures par- 
Ciculicrcs à chaque dcparccmenc d'iccluy. 

Quatrièmement, de rhuillc pour les lampes, de l'en- MSf$d»AkU 
' cens ôc des parfums en grande auancico pour brûler fur ^^j^ • 
l'Autel. ^ o^Sff*'^ 

Cinquièmement, il eftoi t encore commande d'auoir ciap^ii, 
' des pierres prccicufes pour le Pcdoral du Grand Prcftre, 
& des pièt res d'Onice qu'ils appelloient des pierres de 
rempliircmenc , pour remplir les places vuidcs dudic 
Peiloral. 

Le peuple d'ifracleftoic encore au dcfert, lors qu'on 
mit la main à ce diuin ouurage du Tabernacle , &c à cau(è 
de ce, pluficurs Marchands craffiquoienc en leur camp, 
leur apportans de toutes parts beaucoup de curiofiter, 
dcfquels ilsachcptcrcnt ce qutleurfailbic bcfoin pour la 
conftrudiondu Sanduaire. 

Tous les préparatifs, quoy qu'il en falluft beaucoup fc 
pcuucnt nean tmoins djftingucr 6c comprendre par quin* 
ze chofcs.dontily cnauoitquatredcl'cfpecedcs infcn- 
(iblcSjOr, Argent, Airain &: Pierres precieufes. Qtiatrc 
du nombre des végétatifs, le Lin, le Bois de Sctin, l'HuiI- 
le&Ics Senteurs, qui germent &c croilfcnt de la terre: 
Quatre participas du fcnfible & du vegrtatiF: cnfcmblc, 
fçauoir Jcs Versàfoye qui ont fille ces belles rentes, les 
cChcvres, Boucs, & Taies qui ont auifi fourny leurs tor- 
■fbns,& trois empruntez d'vn du rang des viuanSjfçauoir, 
Pourpre, Hyacinthe & Efcarlatte, qui font cfpeccs de 
couleurs rouges, teintes du fang de la Cochenille. On 
applique diuerfcs exphcations &c Paraboles à Tes quinze 
fortcsdc prc Tcnsde dcuotion, que donna le peuple pour 
baftir le Tabernacle : Nous en apporterons cy>apres les 
plus curicufcs qui fc trouucntdans les RabinSjtrairansde 

ciia^uc meuble duTabcgiacic co parciculiec 



Digitized by Gopgle 



PLVSIEy RS ALLEGORIES DES AyTHEVRS 
Hébreux^ fur U difpofiticn dr ftruBureduTdbernâcU. 

CHAPITRE V. 

Près auoir vcu cous les maté- 
riaux & prcparacifs de noflre San- 
âuaire , prenons mainccnanc la 
ligne pour arpenter fcs dimen* 
dons. 

La longueur d'iceluy cdoit de 
trente coudées, diuifez en trois 
parties, es deux premières d'U 
celles , fçauoir dans la Cour ou 
Paruis,& dans la partie Sain£ke entroient indifFcrem- 
mcntlesPreft:res,&: en la troifiéme qui eftoit le SanÛÂ 
fanûorum n'y cntroitcouftumicremcntperfonnc. 

Quelques-vns ont par ces particularitcz conceu 
imagine vnracourcy des chofes naturelles, comme lo- 
fcph en Tes Antiquitcz liu. 5. chap. 11. en forte que les 
deux premiers departemens du Sanduaire, efquds al- 
loient indifféremment les Preftres, nous reprefentent la 
Mer & la Terre, qui font les marche-pieds des hommes, 
& le troifiéme qui eftoit \c SanÛa-faniforumfiù il n'eftoic 
permis d'entrer, nous montre les grandes voûtes du Ciel, 
où Dieu a choifi l' Auguftc Palais de fa demeure , comme 
la partie Tuperieurc^ plus cmincntc de toute la nature, 
pfdl 11 r.^' ^'^ Seigneur ^& il a douné la terre aux en fans des 

vJf.16. hommes, Etfortifians leur conception des fept Lampes 
duChandelier, ils veulent dire,que ces fept Lampes font 
les fept premiers flambeaux du Ciel, fçauoir les fept Pla- 
nettes : Que les quatre couleurs des rideaux qui en- 
SêutÙ couroient tout le Tabernacle , figurent les quatre £le- 
Munfm mcncs, fçauoir le fin Lin, la Terre qui le produic,le Pour- 
pre, la 




« 
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prc, la Mer, parce que ccftc couleur cft faite du fàng d'vn '^'^If ^ff- 
poiflbn, l'Hyacinthe, Tair, à caufcde fà pureté ,& TEf- ^ ^' 
carlateparfai£kemcnt rouge, fignifîe le feu. quatre com^ 

Rabi Dauid Ben Guerfon aaioufl:c,queIes deux Chc- 
rubins qui efloicc pofcz fur TArche, &auoient leurs vifa* 
gcs tournez l'vn vers l'autre, dénotent le fuprcme àc 
premier Agent,prcft à feconjoindrc, pour ainfi dire, par 
Ion action aux chofcs, pour en tirer par iccllc leurs for- 
mes du chaos confus de leur matière. Ils auoient leurs 
aiflcs eftenduciscn haut, pour fignificr que les Anges ne ^g*^' 
font de fi bas aloy que nous autres hom«ies,mais font ori- '^'^piemU 
ginaires& Citadins du Ciel, non dclaTerre. Ils eftoienCr« l'tntm-- 
pofezfurrArchecnlaquellccftoicntenclofes les Tables frctatttn 
delaLoy jàcaufequeparle miniftere des Anges la Loy f«f » V 
fut donnée à Moyfe en laMontagncdc Sinai, &: qu'ils ^ 
font ceux qui apportent les prophéties aux hommes. i'^^^'^lfj, 
le ne m'amufcray à CCS Exportions qui font trop com- * * ' 
munes, iem'areftcray à vncautrc plus curicufc &: dodc 
tirée de Rabi Abrabancl fol. i^i. qui compare les trois 
parties du Tabernacle aux trois Mondes, fçauoir. 

Premièrement, le J^^^f^^-y^w^f/^rj^w, partie plus (àin£tc 
& reculée, auMôdcintellcàuel où Angelicquc, à caùfe 
des Chérubins qui y cftoict deux en nôbrc, pourmontrcf 
lapluralité des A ngcs , &: auoient les aifles eftenducs en * 
haut, pour montrer leur dépendance abfbluc de Dieu. 

Secondement, la féconde partie qui cftoit leSainâ:,! 
%urc le Monde Ccleftc. 

Ticrcemcnc,laCout du Tabernacle ou le peuple af. 
/îAoit auDiuin fennec, &: ou fc faifoient les facrificcs, 
reprefcntc ce Monde Tcrrcftrc &: vifiblc. 

Traitant de ccftc Allégorie du Tabernacle que fcmc^ 
fuis propofc defuiurc, i*entre-mefleray en forte le Cens 
Litcral de l'Efcriture , fur lequel elle eft entièrement 
fondée , que le Lcdcur fans confufion pourra diftmguer • 
l'vn de l'autre i quoy qu'ils ne foicnt feparcz pour mciU> 
leurc liaifon, &: plus facile mcthodc de tout noftre diC- 
cours. 

B 
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DE L'AECHE D'ALLIANCE, ^1 ESTOIT 

Uênét du Angtt. 
CHAPITRE VI. 

Ibt prcmicrcmcnc de (on propre in- 
ftinéi &: mouucmcnc , fins confcilou 
lualioa d'autre que de fa fapicncc^ 
commandaà Moyfc. dcluy ériger ce 
Tabernacle, pour motrcrqu ilcni faili 
ainfi de couccs les créatures ( que nous 
confidcrons es crois Mondes^dooc nous 
allons cU&ourir) IciqucUei ilacrec.tres-libremenc, fans 
ducuiiOMCCiSfié(|iii «tfercé la DiuiDicé à faire quelque 
9<^«A : <||}Qy qu'ayenc oft dird quelques Philoibphcs» - 
Cefl pottKquoy «tt Pfal. verC i^Ueft pMC^./'^ iîTfM 

Sc^oadmMr, Ri(coitimttidé.d«fiurc 
Ml^aitrrc^pKce'diiSaciiihiain^fipii^ k plus nobles 
pour tàirc IçtuQÎr qtA ks Ange» piraceac \u prcmwfii 
furJoTboiHcdeces nm. Mondes, pour faire veoir paK 
talri nobles qiuliiei ficcaccelléccs, le pouuoir & les mer- 
ueilles de leur Créateur : aufliiesCbcrubiiifieftoicnc deA 
fuaf AfChOy&Efiàye die, chap*tf*TCcr. zMsSerafhm de* 
mtmmméiiê defm dt U^^ ce ijii iMiMi <iâniit|nr alTcA 
rcmtaence de lotir dignicd pue deflb» comes Ift aoiMt 
Creacmeii * 

Gea Cbeiubins qoieftoioBt far Ir Arche eAoie&c d'oi» 
maffif »p0«uBa)ièfjpec&oWy.apa]myciix'pti3fi^^ 
èmim d*«iie iiieimejeipe6e,amiar eft roplakm radoMl 
d4&MA.Thofliaai & pouccelailsiaAotencaaitomh^e ^ 
dci«,paff<eqaechaamdiscetteftMfnaiflnrede conio^ 
fim e^ecc> laquelle cft propre àchacnn dcleun pania»- 
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lletilcincommynlraMc^couMiatte; Ht OQtlem «iflei 
efteadtûSftealuiuc , pour cecosooiftsBque leur fislEiancf 
B*eft pas d'eux iiiermes,iiia»4fvn plusliaiKqa*eiix»qui eft 
pieuy duqttdibfckiictttciipcrftmcnt^MM dchiy leur 
exiftence. 

Il5auoienc,rvnlafbnn€ demafle^rtutre 4e femelle, 
pour nous apprendre que dausk Monde Angclicque^les 
Anges fe donnent â£ ioflneiic da rpgfwiffllmcrs les toi 
aux autres , U lesfupcrieun qui oofniiuinif]utfic ces co- 
gnoiflfances aux uiferieurs , font reprefêntez par la forme 
la plus noble de mafle,qui efl fuperieure , & les inférieurs 
parcelle de fcmelie,qui môtre les moindres Hiérarchie! 
de CCS Anges, qui rc^mucnt coname moins dignes cha<- 
cun félon ton degré & Ton ordre, les irradiations des co^ 
gnoiflances des plus hauts & plus illuminez , comme à 
trcs-bien ditEfayc é.verf.3. & ^pf(U»if cefit^y-cj , ce/uj-U 
HT m H-yn] vekAra ^elzt,cc qui s'entend des Anges, 
&c la paraphrife Caldaîque à\iy & receMoi$e€UÊj/-^dcuiMjm 
U HT ip KT f73J?pi vmkahcUn da min da. 

Ce n'eft pas aflez de fçauoir ce que les A nges fontjl'Ef- 
cricure nous enfcigne ce qu'ils font , quand elle dit, qu Us 
ciloient fur la couuerture de l'Arche :c'e(l à dire, que 
leur dignité leur donne place aux dcfius des Cieux pour 
faire rouler leurs machines , &: nous donner les faifons 
les années les vnes après les aucres:& non feulement cela, 
maisauflfi eflans pofcz fur rArcbe^iemblenceux mclhies, 
nous dire, que c'cft parleur moyen que ccftc Loy, qu'ils 
couurcnt , nous a c (Redonnée , cdans mtiTagers de Dieu^ 
que par eux (dif-jc)lalumierc de Prophétie a eftc donnée 
aux Prophetcs,ayanceO:é leurs Pedagogues,pourleurap'- 
prcndre en Terre les fecrcts qu'ils apprennent au Ciel, 
comme appert par tai^i de palîages de l'Efcriture , & 
Bommément auDeut. 55. 3. Eteftvmë^Mefdixmilksilg 

£tpouf conclut on PEfcriture àiw^Uurj'iùfkgù ^tm0H 
^,'"«'4/i«(/(yr^p<>urfaiteallunon à ce que ie vieiM dit 
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phctcs, à infpircr les hommcs,6^ nommément le? gens de 
bien, à faire leurs allions icy bas conformcmen c à la Loy , 
dont ils font dénonciateurs, (à caufe qti'ils la couurent) 
&: quoy qu'ils foicr aufli arrcftcz à contempler &: louer la 
haut lcurprcmierPrincipe&: Auchcur ,quicft Dieu: ils 
ne fonrpas neantmoinsdiftraitsny diucrcisdcscôtentc- 
mencs qu'ils ont en la conuerfation &: communication 
des autres Anges leurs fcmblMcs (comme homme à/û/f/ff" 
re) à caufe de la promptitude 6c fubtilitc de leurs opéra- 
tions. 

Voilà en peu de mots ce que nous auions à dire de 
J'Archc, fie de ce qui eft deflus , figure du iMondc des 
Anges >&: puis que nous auons dit qu'ils demeurent fur 
les Cieux, nous ne nous cfloignerons guère, finousdeP 
cendons au (ccond dcpartemet où eft le Monde Celeftc, 
figure par les meubles qui font en la féconde partie duTa- 
bernacle, qui eft IcSainâ, dçfquclsnous allons difcourir 
par ordre. . 



LA TABLE DES PAINS DE PROPOSITION, 
Sjmbokdis douzx Signes dtt Zodiaque^ qui font 
ém firmament , 

CHAPITRE VII. 



mi 



A première pièce qui fc rencontre en ce 
fécond département du Tab«ni«c!c, eft 
la Table des pains de faces,laquellc ic di- 
ray fignifier le Firmament, où (ont le^ 
I douze (ignes du Zodiaque, à caufe des 
f douze pains qui y eftoient pofez,fix de 
chaque côftc d'icellc,ne plus ne moins 
que Gx des Signes du Zodiaque (ont placez en la partit 
Méridionale du Monde , fix en la Septentrionale, fix 
d'iccuxfonc le plus ibuuçncaux Antipodes, fi; (ix^ono'- 
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ftre Hemifphcrc, fix qurnous donnent vnc moîtic de 
Tan , & fix fautrc , fclon la rourc que le Soleil tient en la 
ligne Eclyptiquc, partant par leurs maifons & demeures: 
lequel Soleil nous diftribuc îcs Caifons &: les influcccsre- 
quifcs à la Terre en chacune d'icelleS, froides , chaudes, 
humides ou feiches^fclou les qualitez du (îgne dontil fc 
trouuecftrcl'hoftc. • 

La bordure d'Or fcruantcommc d'vnc petite cloftiirc 
autour de ladite Table, fignific l'ignorance qui eft es 
hommes iufqucs à maintenat, touchant la nature, forme 
& propriété certaine du Firmament, auquel font les 
Eftoillcs fixcs,duquel les Aftrologuesn'ont peu auoir au- 
cune certaine demoftratiô, nonobftant toute la diligccc 
qu'ilsy aycnt apportée: les autres particularitcz de ladite 
Table y cftoient feulement pour vfagc, Nous en pouuons 
toutesfois tirer quelque inftruÛion, qui cft, que comme 
CCS particuliers vtenfiles fupportoient les pains , qui fi- 
gnifient les influences , que les Aftres nous donnent,auni 
deuons nous mettre pemc,&: nous difpofcr à receuoir les 
influences &:infpirations du Ciel, quand il plaill à Dieu 
nousIesenuoyer,&:n cftrcparcfrcuxà coopérer auec fes 
grâces, faifant des bonnes ocuurcs pendant que nous en 
auons le temps, cômcfubtilcmcnt ont remarque lesRa* 
bins, fur le Dciit. chap.if .vcrf i^.oùilcfldît voircmenc, 
D/V«/^^i'«/rj,maisccncft pas tout, car il fuir, en tous les 
labeurs que tu feras \ c cft à dire pourueu que tu rayd.e & 
t'efuertuc toy-mefme, &: felô le trauail que ru apporteras 
de ton coftc;auffi voyons nous que la Sunamitc fournift 
à Elifcc fi peu qu'il luV rcftoit d'huyie &: dcfarinc,demcï^ 
me fi nous apportons quelque labeur du noftrc, Dicudc' 
fa part nous communiquera fcs bcncdi<^lions. 

Tous les iours de Sabath le grâd Preftre deuoir placer 
de nouueaux pains fur la- Table, furqpoy nqus auçns \ 
Vc^riiârqûerccquieftdiraii i.dch Çcncfé , 'Dieu reùofa 
fepiicmeiourdefoH oeuurè\ ([v^U auùit çreé pour faire', dés le- 
quel idur toutethofc crcc/comm'cnçaàfaircfonofîîce,&: 
ce à quoy elle auôitcflcf dcftîtrécLcsCitux nommément 

B iij 
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& les Planètes commcnccrcnc Icwr car^igKii piNir 
partir \ coûtes les parties de la terre , Tijifliience ncc^flâi- 
re à la nourriture des viuansrc'efl pourcjuoyyil cft d^^f^'tf 
Mfiois cuctoHUs chofes fdufe , non: fiwfjjntnifflff » f /^'i^ 
éuoitfun, pournousfaircçntçj?4cf ^om'oc à quoy il 
a^oLC donné vne puUbnçe d*agtr ^ cofiuncnça dehors i 
excerceriêsfunâions, chacun (èlon Aqi^icé de c^par 

pain efloic^ril^vé m Preftc^ toupies figtlçsdc 
Sabathiâ^coufccux Quimngewncdc ce pain eftokac 
iànôifiez,pour nous Îignificrqiiec*cft4w$phcrcs Cclc- 
^ (lesquc Dieuf^icplçuiioicrurcoiiubscrrc^lesroiies de 
Tf4l.ni. f^bencdidîpiuij^cwiH»^ 

^' sifiâhlj la ùentdféiiû» : Quqre cela nous dooD^ ï. catenr 
4rpqM«i^hommes^(;^|ij|jÇur de lewt boom «uilKi^ 
qiM o^ccMC an ÇieV^cpmtae r Çnccn^ eftoifi^y^clçi 



mr ÇfiANDJ^LlMR A SEPT tAUtZS^ 

CHAPITRE VIIL 

y tbaoïicJUçi:, vue 




que ROUI «Qyi9iu!4à f&tnaaçres qui cntou- 
îçpg^Içmc^ç de, touscQftç zlcCidL 49f#^ 
«><^> J^cl^NI^Mpn^ , com- 

miBe&efti(âliÇf (ix ^qij^jr^ardi^ ceHe duj^îUçn^ 
4ç pourJ^;m6er queçc^Iaincijcs agi fTcn t par la Tçrni4|ue 
^ ^ fi j y^ communique jJ^iKl,iJ*flPpi^^^^ çpuc 

pourquoy la 

4^ted Chandbluei^^ 
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des vtenjtks imtAefnêsU* if 

lîyauoitdcplusàchaqucbranched'iccluy crois Vafci 
taillez en forme d'amende ic'cft à dire en ouale, &c au 
pied d'où forcoicnc les branches , quatre Vafcs, & au dcC- 
fus de ces Vafes &: au pied mcfine, & cncores à chaque 
branche, y auoit vnc pomme, de laquelle forcqic vnc 
fleur comme porcclafigurcmire en noftrc liurc des Ta- 
bernacles fol. 40. 

£n toutes ces fingularicez queie viens d'apporter , ed 
cachée la doctrine des Philofophes, toucbaiic Icinciaiici^ 
meoc des Cieux,pour laquelle expliquer. 

le dis que ces trois Vafcs des branches me font veoir les 
troisforcesde mouuemcts, donc les trois premiers Cicut 
font tournez for leurs pôles , qui font le centre de leurs 
fpherestdefquclsmouaemencsy en avnpourk premier 
tort prompt, qui eft au premier mobile, encernac U don- 
nanc le branQe à coas les autres, vn autre pour le (ecohit 
pkiscardtf^pcQpreauFtni^intfnc^ (èoând Qel,le C^ôl>i 
fiémemottoCMMicqui eft au£[i au nrôifiéiiieÇfd <ft fim 
lent que lesaatres} & gacdenc les trois premiers Cieuit| 
cefte p««ponioa ca kor n»nntat.fig»&c fft ce* 
crois Vafes. 

Uy ^edoeveiptie pômnie âr^ne fieur à confideret" en 
cttaqttefofaodiedilChandcUei^oiHbnt dénotes lci4eut 
mouuemens des autres Ci% fphcres^oàCieux dePlanete^i 
iefifueboefiinréh foy ffiêçiÊfÊmlitacéi^ 
lemdDt^noftsercfpeâ^ '* 

cau(c par le premier mobile,plus ou moins vide en ch*À 
jqiie Ciel,qu il c& phneâoign^ciÀpltif prochedblu)^ 

Le fécond mounemenc, eÀ cda/f '^mùkm^tlSffWà 
•'oMènierktroii Planètes des fis, quiparolfleiiti^tdi- 
mvcmeiiCyfBtfik ftoiââàieioinr fur nome hMiffhtt^ 
^clepremiermouaeme&teftfigarépar la rondeurdçl^ 
jffiÉÎtfeàcaiiÛ ik^Dstf léiteM'^qaBiiwIv^ fou. 

i il i ^ÉtJttijïiifi cncépai rafpca agileiibk4el<i'ibup^lii'lôffC 
4e la poittmbyètttifc que fiiritotoe horiaEÔA[puM&ttr« 



d'ordinaire la nuid , croi^ d'iccHcs Plançtcs i pcndânc 
que les autres font à nos Antipodes. Ecpour ce qu'en la? 
diucrficc de leurs mouucmcns elles gardent par cntr'cllcs 
quelque proportion, cll^-s ibnt. comparées aux fix bran- 
ches qui forcoicnc .égalcnicnc des coâcz di^ Chandc-^ 
Jicr. ^ ! ■ • • 

Ce n*eft pas tout dauoir parie des Plancrcs en gêne- 
rai ,labcaucc du Soleil qui cft la première de toutes, mé- 
rite qu'on luy donnela place du milieu qu'elle rient en ce 
jW.2j. Chandelier, & tjhh aa pted & ta branche du miUatidtf 
Chanddter quatre Vctfcs ypommes & fleurs : plufieurs mcer- 
pretcnc ces mots aucc conjonction, difanc qu'il y auoir 
^acr^ Vafcs, autant de pommes, 6c autant de flcurs< 
Pluficursauec diuifion& mieux, en force que les Vafes,i 
pommes&flcursentaiilczaupicd duChandeliereuflcnc 
fait le nombre de quatre , fçauoir, deux Vafcs, vne pom- 
me & vnc fleur : & ce font les quatre mouuemcnts , que; 
90U5 diflijiguons au Soleil^ où pluûoil quatre conlidcra-c 
lions en vn mou ue ment. 

La première, cd du mouucmeatdei'Ocicncçn i'Occi-^^ 
.dent qui luy cft ordinaire, -' ^^ 

noI»«iîicdliii0,tfltuiri6Qacnltnrda<^elda mcfme^élei!, 
qiiidliiSaufeealuy pat le pirmamfécjiiffgffttef .ftoilcs fi - 
xes , qtli^iur-ineendance à faire mounbîi: toutes les 

jbreux^qui tiennent (comme ord^gpMpttiiitâofiPhilofo-» • 
phes) qiMtJIP'Gklrrupcrieur ime mouuôk conoé ton 
inférieur* 

U croifîéM »cft dti iMjlMii (fllii^i f i htmuel^ 
Icmfnçfiarl'appuy de Tes Pôles. i ; * i 1 

. LaquMitfliaecôfitoaùoacftdacrainfiibpotnok^ 
qtt'tlckDCcnfiiccHirrc^aiiccksatiaesPiiiimib com- 
plignes» 

Ilfêpeut dire cncorc^piclcs Vafcs du Chandelieryfif*) 
gilifiQiieléfiuâMeêefigurQfonde de«haq[iie£ftoillrea' 
pacdCiilier:lissfoiliiiiies kiblidtcé \ comme tiennent la 
plufparc^ queles E&oillesfimtcofpslblidoii lesfleutsde» 

nocenc 
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des *vtenfiks du T ahernade. 17 

notent côbicn les Eftoillcs font diftatcs de noftrc terre, * * P'on '^ict 
chacune plus ou inoins (elô sodcgrcrcarilycnaplufieurs 1"' Içi tf- 
qui fe dérobent de noftrcvcuc tant elles font clloignccs. ^'"''Jf'''* 

Au mcrmcchapitrecft dit, qu'il y auoit des P^J^n^es ^^y^'" 
dcflbus les branches d'iccluy Chandclicr,rurquoy il fem- aff(\l<t Ut 
bley auoir folution a la difficulté que font les Philo(b-/f/<r; fi- 
phes, de quelle façon ces grandes voûtes des Cicux me- dcra tcr- 
nent vnc cadence riharnionicufc les vncs& les autres : Si rç,</*wr/^ 
c'eft par i'intcrpofition &: cntrcmife de quelque corps '"^Ç*'^^ 
cntre]esdeux,quc le iupeneur inHuc lemouuemcnt a i/j^a. 
fon inférieur, ce qui ne le peut dire : Car ils n'auroient flores ' 
pas chacun fonniouucmcnt diucrs & dilTcmblablecom- cœli. 
me ils ont; &: chacun d'eux en particulier ne receuroit 
immédiatement la qualité ^ condition du mouuemcnc 
de sô fupcricur, ains par le corps entremis. Il ne peut aufli 
refaire qu'vnCicl remue l'autre s'il y a duvuide entre- 
deux , car il ne fêtait point de mouuement en vn vuidc, 
&: l'vn eftant efloigné de l'autre, cette influence de mou- 
uement, qui cft vnc atlion ne fc fçauroit faire. 

Pommes & fleurs dejjom les deux branches du Chandelier: Excd.th, 
C'eft à dire, en l'enclos du premier Mobile, font tous les V- 
Cicux, mais comment ? delfous les vns des autres, conti- 
gus les vnsaux autres, laquelle contiguité Dieu a fi bien 
difpofce qu'elle ne met aucune confufion en leur mouue- 
ment î ains au contraire communiquants immédiate- 
menrlcurs influences & aclions les vnsaux autres, en la 
diicordc qu'ili femblcnt auoir en finégalitc de leurs 
mouucmens, font vnc concorde & harmonie inclïable. 

D où vient que le Prince dc$ Philolbphcs dit , qu'il 
y a des- irtc<illigencc5 qui n'informent pas Jej Cicux, 
comme les amcs informent les corps , mais qui les 
afilltcnt bz ont foin de leur continuelle rcuolution. 
C'eft pouMuoy aulfi le diuin: Platon aftcurc qu'il y a 
des Sirènes iîans les Cicirx, qui pat- leurs voix mclodicu- 
fesiecrccut Icsamesqui habitcrttct ces lieux. Et côinc les 
Poètes ont femt que les Sirènes cftoient dans la mer, aufîî 
pouudicnc-iisdire, qu'elles auoict vnc met fur les Cieux, 

e 
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1% Explicttion Literale cr Aîlegpticque 

où elles fcpouuoicnc entretenir &: se/gayer félonie dire 
' rf4l.i^8. du Prophète Royal,^ aqudtquxfupcrcœlosfuntUudentno'- 
'vrrf^. men Domini, 

Caiifc que ce Chandelier comme la pièce la plus diffi- 
cile àconceuoir pour Udodrine qu'il ûgnirie, fut parti- 
culièrement &: plus fouuenc qu'aucun autre vtcnfilc du 
Tabernacle répété de la bouche de Dieu à Moyfe, com- 
me remarque Rabi Moyfe i£gyptien,Uure de More Nebo- 
kim cnrcxplicaciondu vcrf. 40.du chap. ly.de l'Exode, 
où Dieu recommande à Moyfe l'œuure du Tabernacle 
en gênerai , bc luy fpecific après Iculement ce Chande- 
lier, pour luy inculquer en la mémoire les hauts my ftcres 
d'iceluy. 

Voilà le rapport qui fc trouue des Lampes du Chande- 
lier , aux flambeaux du Monde Cclcfte , qui font les 
Eftoilles à: Planètes. 



VE L'A V TEL Dr P A R E F" M, 
comparé au premier CieL 

CHAPITRE IX. 

ESTE àparlerdVnc pièce de meuble 
qui eftoit en la féconde partie du Taber- 
nacle , fçauoir l'Autel du Parfum pofé 
entre leChadcIier&laTabledcs pains, 
lequel pour ne fortir dç rAUcgoric que 
nous auons faite des autres particulari- 
cez au Monde Ccleftc,ic dits rcprcfcntcr 
lancuficmc Sphère des Cicux. 

Cet Autel cftoic long ô£ large d'vne coudée , & haut 
de deux,pour la meilleure commodité desPrcftresqui y 
faifoienc le foir le matin brûler de TEncens , & àcaufe 
que la ilature de l'homme n eft ordinairement que de 
trois coudées. Ayant vne coudée en longueur U largeur, 




* des vienjtles du Tabernacle, 19 

il cftoitquarrc, maisnonVniforniccnfcs bords, car il y 
auoic quatre cornes qui s'aduançoienc hors du plan de 
l'Autel , dcfqucls il eft parle £xod. 37. verf 1 6, des AngUs 
dtujHel forment des cornes : la {implicite ncantmoins du 
fujetdc l'Autel non diuifc de ces proportions, fignifîc la 
fimplicitéducorpsdu premier mobile, lequel non plus 
quelesautresCieux n'admet en foy aacune multiplicito 
de compoGtion , comme fçauent les Philolbphes , les 
Cieux eilans du nombre des corps H mples. 

Cet Autel eftoit entoure hc couronné d'vne bordure 
d'Or, haute de quatre doigts, pour empefcherque l'En- ^7- 
cens ne tombafl de deffus : enquoy nous efl (ignific la di- 
gnité du mcfmeCicl, qui cncccne&: règle le mouuemêc 
de tous les autres. 

Il eftoit commande qu*on y brûlaft de l'encens tous les 
matins, c'eft la courfciournaliere du premier mobile en 
vmgt quatre heures , &: des Cieux des Planètes à pro- 
portion , lequel mouuemcnt il leur influe par fbn aâion 
dénotée par la fumée de l'Encens, qui rcmpliflbit ccftc 
partieduSanduaire, 6^lc Chandelier &: la Table qui y 
cftoient, comme il remplift&: communique fes mfluen- 
ces à chacun des fcptCicux des Planètes, fignifie2 par le 
Ghandelicr,&: au Firmamct mcfme, domicile des Eftoil- 
Ics fixes, figuré par la Table des pains de faces. 

L'Autel du Parfum eftoit au milieu de la Table & du 
Chandelier , pour Cgni6er que le premier mobile n'a eftc 
cogncu que de fort peu des Anciens , &: ceux qui en ont 
recherche des dcmôftrations , fe font fort fouucnt trom- 
pez en la fpcculatîon de fcs qualitcz &: proprictcz : Pour- 
quoy fignifierau premier dénombrement qui eftfaid en 
la Bible des vtcnfiles du Tabernacle, n'cft fait mention 
quedclaTable,rYmboledu Firmamcnr,&: duCliandc- 
hcr, figure des fepcCicux des Planètes, pour dire qu'on 
nedcuoitauoir fi toft cognoilFance du neufiémcCiel,quc 
desautres, au nombre dcfqucls encore plufieurs fe font 
trompez. 

Quoy que nous ayons dit que le mouucment du pre- 



niicr mobile gouucrne les mouuements de tous les antres • 
il ne (c remue neantmoins pas foy-mcfmCjny ne fiit rc- ' 
muer les autres par la propre vertu , comme eft dit vcrf.p. 
duchap 30. dci'Exod.del'Autcldu Parfum, qui cncftia 
fi^j^uïc.nrfens. fur luyt arf urne ftranger^y^om lignifier qu'if 
ne faut di ciîcr des Autels à toutes ces machines Cclcdcs, 
pour les rccognoillrc feules principes &: caiilcs immcdia-/ 
tes des ctl'cds admirables, que leurs mouncmcncs m-- 
fluenccs produilent icy bas, mais bien à Dieu leur prcmiciv 
autheur, &: continuel moteur d'icelics. Aulîi vcrî. i o.iui- 
uanc eft àn^d^pardonera Aaron Jttr /es cornes vne en l'année: 
c'cft à dire, qu'vnc fois l'an, fçauoir le dixième jour de la 
lune de Septembre, auquel le grand Prelhc dcuoic en-" 
trcr dans le Sancfa-fanéforum , demeure particulière de 
DiEv au Tabernacle, & en arroufer le dedans du fang 
d'vnholocauftc,iIendeuoitfaircIc mcfme à l'Autel du 
Parfum,&: arroufer de ce fang fur Tes cornes, pour môtrer 
la dépendance &:conjondion de cet Autel, aucc le San- 
ifd-janltorum , la dépendance dif-jc des Cicux comme 
de cotittsies autres créatures du premier tuoccurâ^ fou- 
içratn Agent,quieft D I E V. 
* .1 A '1 Dc-ccs crois pièces de meuble, dont nous venons de 



oTAi^tt poirier, premièrement la Table cftoit au coftc droicl 
fvitt\ 4 entrant , fçaiioitiqii Impartie du Septentrion ( car 1 Arche 
tttteuUié' cftoitàrOccidcnr,pour dcftourncr Icsluifs d adorer le 
trie, cr Soleil Prince des Altrcs, comme ils auoicntquclquesfois 
trcret mtf- (Jecouftume , l'ayant appris des i£gypciens.j * Secondc- 
mchreco- j^çjjj jç^handclicr cftoit à main giuchcau Midy, vis à 
\ ^mirT vis&àroppofitcdc la Table. Tier cBl i wn TAutci du 

,8. "aJL Patftim entre-deux vis à vis de yArche,comme eft fi gurc 
ftm qu'ils au Mi/kéjf^t : & tous ces trois au deçà des tentes du Sa»» 
4êêêm if4./anÛûrum. Où ic vois quejics Signes placez fur la Ta-* 
defttripcr Retiennent la dtoi die , comme les plus nobles, & IcsPla- 
4uxAflrcs, qui Aillent es branches du Chandelier» la gauche: 
7^"lZ- P°"^ apprcdre que les Planètes rcçoiuent immedia- 
tement leurs influcccsdes Signes, à caufc de la fupcriori- 
mies. téqaeticnncntcciix<yauFirniamct,pàrdcflusceUp>là: 
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aiiHi cxprcffcmcnt cft-il dit, ^uc I( Chandelier ugArdoit 
h Table, 



DES RJDEAVX ET CLOSTV RES VV 
Safiifuairc ^apflique^âftx frûfrietext des deux. 

CHAPITRE X. 




XODE T,6. cft cxpofc que ces deux 
parties du Sanctuaire, donc nous juons 
parlé cy-dciruscftoicnc entourées pre- 
micrcment au dedans des dix courtines 
de Hn lui records, d'Hyacinte, Pourpre, 
f.fcarl.urcjcrqucllcsefloiccconjoin- 
dcs Ciii4 a LJU4, &c a cilaus que comme 
deux rideaux, eftoient tendues départ & d autre,& Te vc- 
noienc encore joindre és cornières, aucc cinquante cro- 
chets d'or faits cxprez.Ccs rideaux ainfi difpolez auoicnt 
vingt'huid coudées en lopgucur>& quatre feulement de . 
hauteur. 

Ces vingt-huid coudées de longueur, font les vingt- 
hm(k iours que la Lune fait &c acheue fa courfe autour de 
la terre , & leur hauteur de quatre coudées , nous montre 
Tes quatre quartiers, efquels la Lune eft ou nouuelle, ou * 
encroiûantyOupleinCjOuau dechn. Ou bien encore H 
vous voulez, ces quatre coudées nous rcprc(cntent les * où Us 
quatre CsdCons de l'an , le Printemps , i'Eftc , l'Hyucr , 6c ^f^^repar- 
r Autoinne,lcrqueIlc$ nous font difpenfécs pat les Aftres, ^'t 
félon lesqualirez désignes, és mairoDsdefquels le Soleil ^^'/-^ 
fctrouuc au Zodiaque* 

. LesQettxoiitdiuersmoaiiemenc$,queIquesAftrolo /Tx m px 
gués en ont fupputé cjaquance^denotcz par les crochets heures , iîj 
ott boucles d'oc de ces courcines , Icfqueilcs diucrfitcz tUf^- 
neancmoins ne mettent aucune coofuûon ny defbrdrc 
encesmadtt^MCeleftes^quiucAnenc.coufiours vn train 
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fore règle & proportionné par cntr'ellcs, en fortequclc 
prcmicnnobile qui cft comme les rideaux, & les autres 
Cieux des En:oillcs&: Planètes, qui font comme les dix 
laifes que nous auons dit cy-deuanc cdreaux mcfmes ri- 
deaux, & les cinquante mouuements figurez par les cin- 
quante boucles d'or, ne font que comme vn feul Ciel , de 
mefmc qu'il eft dit au mermcch.56.vcrr.i3.qucles parti- 
cularitez de ces rideaux que nous auôs remarquez,nefai- 
roientqu'vnTabernacle& vnetentCjàcaufc delaliaifon 
^ conionâ;ion qu'il y auoic par cntr'clles. » 

Secondement, il y auoit des tentes de peaux de chè- 
vres qui couuroient les deux premières parties du San- 
ctuaire &: en faifoicnc l'enceintCjComme les rideaux prc- 
ccdens, cilans attachez cnfcmble de crochets d'airain, à 
fin qu'ils n'euffent fait qu'vnc clofture au Tabernacle 
plus fermer plus force que la première, & au^Ti poux la 
confcruer. 

Cela nous montre la folidité &: incorruptibilité des 
Cieux, comme pour fignifier cela fort à propos, le mot 
Hébreu ony iz,im , qui fignifie, f^ri/r^, fignifieaufli,y^r<v. 
Ces peaux de chèvres s'atcachoienc par en haut à des 
peaux de bcllicr teintes en rouge, qui ombrageoict la par- 
tie où eftoit l'Arche, & y fcruoient de couuertures &: 
lambris; cela nous figure les nuées qui ombragent nodrc 
horizon, & nous oftentrafped de ceftevuide voûte des 
Cieux , qui eft le lambris de noftrc terre. 

Troificmcment , ily auoic vne clofture d'ais de bois de 
Sccin,queD i e v auoit commande de faire pour fupporc 
& fouftien des deux tentes cy-dclTus. iU^^ 

Cela nous rcprcfente Icsfubftâcesfpiritucllcsqui fonc 
les Anges, Icfquels comme ils font voifins de ce Monde 
Celcfte, aufTi ont-ils foin particulier de tenir leurs ma- 
chines parfaidcmenc fphericqucs fur leurs pôles, & les 
rouler fur l'appuy d'iccux, chacun félon fon exigence 
nature pour leferuicede noftrc Monde fublunaire : car 
ainfique lefditspauillonsdu Tabernacle auoient befoin 
du fupporc de la clofture de bois dcSccin^ qui cftoic fore 



des vunjtles du Tabernacle. i j 

droite à cet cfFccl: Ainfi les Cicux font arrellcz en leurs 
termes par ces pillicrs&colomnes du Ciel, fçauoir les 
Anges.* EccertcslesCicuxquisot fi nobles en leur natu- » ^uch. 
re,n'cftansd'vnemerme matière que les chofes fublunai- ch4p. ^. 
reSjenlopinion de quelques Philofophcs,mcritoict bien "^^f-i- 
vne fubftancc &: créature qui ne leur euft ccdé , mais prc- ^^"^^-^^ 
cède en dignité pour les gouuerner : la dorure dôt eftoiét 
enrichis ces ais ; & les boucles d'orquitcnoienrleur ai- {^{^^^^^ 
femblagc fignifientafTcz les Anges, &: ceftc excellence ç^^ ^o^L 
€rayondc la leur, leur met le gouuernemencdcs Gieux mcw? lay 
en mam, comme aux plus capables. amad fi- 

La longueur de ces ais eftoit de dix coudées , &: ce font S^*fi^ 
les neuf Hiérarchies d'Anges, aucc le fupreme Agent &: ^^'^^^ , 
moteur qui faitle dixiefmc: defquels neuf ordres, I^'cu^^J^^'^ ** 
a efleu vn de chacun', pour affifter au mouuement des 
neuf machines du monde Celcftc, fereferuantaufll Ton 
rang , pour y donner fa concurrence , à celle fin que rien ' ) 
ne manque à la conduire desCieux, qui face croire à 
l'homme, n'auoir reccu le plaifir entier de la Diuine bon- 
té, laquelle a ordonne toutes ces chofes pour fonferuice. 

le ne m'arefteray point àdire que la fubordination des 
Anges les vns aux autres eft fignifice par la largeur de 
chaque ais de la cloifon rufditc, laquelle eftoit d'vnc cou- 
dée &: demie : où la coudée mefure parfaidc , dénote les 
Anges fupcricurs, qui communiquent leurs illuminatios 
aux inférieurs, fignifiez par la demie coudée : Et tout 
ainfi que lesPhilofophesdifent, que la nature des efpc- 
ces & nombres eft femblablc , en ce que, comme le 
nombre fupcricur contient la valeur de tous ceux dont il 
rcfulte,ou trc fa valeur propre qu'il a de furcroift : de mef- 
mefefpece fuperieure des Anges comprend en foy toutes 
les perfections des efpeces inférieures , &: fi neantmoins 
à la fiennc qui luy eft très -propre. 

Icdiray feulement encore que les vingt aïs donc cftoic 
faite ccfte clofturc, reprefetet les 1 8 o. degrez ou cUmats, 
foubs lefquel^la terre en fa longueur,mefurée depuis l'O- 
rien t en Occident eft habicablc,ô£ en largeur, fçauoir du 
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Midy au Septentrion , les Géographes ticnncnc orcîr- 
naircnicnc qu'elle n'cfb habitable plus que delîbuz 66. 
dcgrcz, à caufcdcquoy la longueur de chaque aisde la 
mciiiie clofturc, cftoit de 50. coudées, à chacune dcf- 
quelles coudées fi vous donnez 6. par la multiplication 
d'Arithmétique , vous trouuercz cent quatre vingts , qui 
cft le nombre des degrcz foubslcfquelsla terrccn la lon- 
gueur cil habitable. La largeur de chacun des niefmcs 
aïs efloit de i o. coudces,attribuant à chacune d'icellcs 6. 
trouucrez 60. qui cil la largeur de la terre habitable , fors 
6. reliants qu'on lailTe dehors, à caufe qu'à peine peut-on 
habitcrfoubs 5. clmiats vers la mer glaciale , pour le trop 
grand froid qu i! y fait,&:5.1ûubslaZonc torridc,àcaulc 
des trop grandes chaleurs. 

C'cll l'cxpUcationque IcsDoftcurs Hébreux ont ap- 
plique aux rideaux, ccnccs &:clollurcsqui cntouroicnc 
de part & d'autre les deux premières parties du Taber- 
nacle. 

Relie feuicmcncà déclarer que quand rEfcriturc par- 
lant de ces ccnccs, die qu'elles onteflé faites de l'cuurage 
d'^vn Ingénieur : c'cll à dire de pcnféc, que c'cll pour nous 
donner à entendre la rubtilitc&: agilité des Efprits An- 
géliques, qui ne font que fimplcs intelligences, dénuées 
de toute force de matière, lelqucllesont vnc grande in^ 
clmation &c propcnfion naturelle àagir &: exécuter tx)uc 
cequc Diculeur commande : mais nommément à rouler 
ôj remuer les machines du Ciel pour le feruice de noftrc 
monde fublunairc: ccqui eft fort bien fymbolizc par li 
tente de rideaux de quatre couleurs, qui faifoic répara- 
tion entre le SanrU-f\%nciorumy que nous auons dit cllre le 
monde des A ngcs,& la partie fain£^e, figure du monde 
Cclcfte. Car celle tente eftoit portée fur quatre pilliers, 
qui auoicnt leurs bafcs d'argent : là où l'argeni par vn 
mcfme mot t\^'2keftf,Çi<^\\\îizdefir\ Etc'cftlapropenfion 
qu'auons dit, que les Anges ont à remuer les Cieux \ mais 
les quatre pilliers me font fouucnir dcsqu^rc diffcrcces 

qui ic£rouuenceucrclcs Anges les Cieux. i 

Laprc- 
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yy La prcmicrc /eftique les Angtii ^€ ipiri(uel), les 
Cicux corporels. La féconde, que il y a pluueurs indiui- 
dus de corps Cclcftcs , compris foubs vne niefme efpccc, 
là où les Anges font autant d'efpeccs, comme il y a d'An- 
ges, chacun failant fon cfpecc diuerfe. La troiûcrmc, que 
les Cicux ont vne figure ronde , les Anges n'en ont au cu- 
ne,cftansfimples intelligences. Laquatriefme, que les 
Cicux changcnc de lieu félon leurs parties , en force 
qu'vnc partie du Ciel qui eft maintenant en vn lieu, fera 
incontinantcnvnautre.-cequinefetrouuepas aux An- 
gcs,par cequ'e(lasindiui{îbles,& n'ayas point de parties, 
leur fubftance fpirituelle Ce tranfporte& fe remue d'vn 
lieu à Fautre , (ans toutefois laiiTer toutes ces différences 
de lieux,comme les Sphères celcftes en leurs reuoiucions. 

C'cft ce que fignifioicnt ces quatre colomne$,& la 
cloifon qu elles porcoicnt , qui feparoit le Sanduaire d'a- 
ucc le Teipple : car c*eftoir de ces noms que les Hébreux 
appelloienc la premières: fecôde partie du Tabernacle, 
dcfquelles ayant affez parlé cy-deHus, nous defcendrons 
en la nef du Tabernacle, qui cCt le moade Tcrreilrcôç 
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Este dernière pattiçduSaâuaireeftoif 

diuifcc du Sainâ: par vn rideau de quatre 
couleurs, femblabic aux précédents, çx- 
ccf^tç que les barc:s^^,|C|^^çftax des 
cinq pUliersqui le foportoient , eftoient 

is du monde 
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(ujpcVieli^, niiius'faiic Vèfotrles knj^f fedbns des<!ho(cs de 
ce mode basrparcc cjuc le mefmemôc jmna »«&^<r/,ligni* 
hzairain Ôc /crpet:5c parccque la morccft venue au mode 
p«r le rcrpcc*,auiQ p^eae-omppdler &r l'airain U le fc^pér 
dutibm de mort. Lcsanqcol6iies(brdites,fîgttffiét Gin(| 
imperfèâions qui fbtit au môhde cerrê(hfe,rç^Qbir rcftre 
maceriei» !c changeihenc^ la compoficton , la generarion^ 
de lacorniption j Icfqilefles fie fc renconcrenc coiiKresaa 
môndé€defte,dudàel ûàhïictiôtifik pâHérJfcMtir di» 

non àt^^^T^itcàé€csieixxàd^êi^ 
nom^fi^^ë'Ia'dtrpràpordoti qii*il y a.enérèfe Çid ÔC 
U^Ê^éxnh^néTYmohf^ céHe<y éfbntPc6ri<lib'tt^ 

I! y auditpf éivîre^èttiéatf én cefte nef dùTabemaele» 
rAnceidesholociauftes, qui par fa quadrsiture dénote les 
qt^treÈletnencs, lefquekctfmpofënc et grandToiit; S£ 
^eaufeihn6ri^êti!énr4é (î grandschangcmScs & mut^^ 
noof cniccluy , a taifppde raflëmblageâecbmpofîdoii 
îfeleurscontrairei qualttàB « eh totss les fbjets qui fv ren- 
contrent : oà bien a tous voulez nout (ont repreiemez 
par là les quatre formes, fbubs le roolle de(quelles (ont 
tous lescompofczPhydques : car où ils (ont inanimez, 
▼egccacifs/cnficifs, ou raifonnables, en (brce que chaque 
compofe poiTede quelqu'vnc de ces quatre formes , ou 
toutes leurs vertus, ou quelquVnc à part. le diray enco- 
re, que cet Autel quarré iignifie les quatre humeurs de 
l'homme abrège ôdcpitome du mcfmc monde, Sangui- 
ne , MclanchoUque >Cfeoteîique, 4^ fîhl«gmatique. 

Cet Autel eftoit haut de . trois coudcesxe font les trois 
Principes de genèran^ltt qui (c trouucnt en tous les cbm- 
pore2,(^aooit',tiiatitre , forme &: priuation : cc(k à dire le 
commèttceme(if,le milieu & la fin de tous îceux. 

Secodemcntjpour le fcruicc de cdt Autel des facrificcs, 
&pour rvfagc dcsPrcftres fàcrificateurs,il y auoit des 
baflins, pour montrer peutcftreen leur largeur qui feva 
augmentant de bas en haut la faculté de croiilre , quicA 
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en toac vcgccacif &: fcnâciF : de plus des fourches & four^ 
checccs, pour defigner la puiiTancc actraâitic,&: des mar- 
iniccs &: chauderôs,pour (ignifier la puiffancc Concoâri- 
ce de chaqucanimal. LcsbalaysÂ: au(& lesYaifTcaux qui 
y (cruoicnc, (igniâoicnc les faculcez expulcrices Se rccen- 
crices, toutes lefquellcs proprietez Se facultez ont cAo 
données par le Créateur aux animaux,pour la nourriture 
6c conièruation de leur indiuidu, 

le remarque qu^csYtcnfiles decet Autel, n'y auoit au» 
cun qui fut d or, comme cnia partie (àinâe ,ies vafcsqui 
feruoient àlaTable des pains de propoGtion,&lesmeu« 
blesde l'A otcl de rcnceiu^ du chandelier : mais le tout ^^*d. ch. 
cftoit d airain, comme fc voit ca la defcription qui en cft ^'7- 
£u«e au commencement du ch. «de i'Exode.Cell pour 
nous apprendre que toutes les belles diuerfltez que 
D I c V a mis en la nature de ce bas monde és corps 
fîmplcs , vont toutes à bride auallée à la perdition Se 
corruption de leureftcc, qui n a aucune fiabilité en foy, 
que pour vn peu de temps,tel que Dieu a prefcrit & limi- 
té à chaque chofecaducquCjpour faire îbn perfbnnage 
fur le théâtre dece mon de v iûhic. 

De ccftc loy neâtmoins,& reigle générale de la Mort^ 
qui tient Ton Empire fur tout ce monde, oommo edde» 
noce par la grille d'airain faite cnformederet,quic(loit 
attachccàcct Autel, & nous reprefentc le lacq& filet de ^ 
la mortjou fc rend toutcchoicàÉiiinidc celle loy ,dif-jc, ^' 
l ame laifonnablc £eulc, quianimc le compofc humain, 
fçauoir l'homme, cfl dilpcnlec : car ilcft porté au ch.a7« 
der£jcod.vcrf.4.&:5. 7u feras à chaque mm àe l Autel des 
boucles d'Mram mettroé tcfie frtile à l'iemûur de fAtael à 
rappuy des boudes ^en te que le rade ce cnbU vienne a fe 
mndre & ad\ufief AU milieu de l' Autel i D'où il faut inférer 
qu*i!cftoit au codé dcrAutel,&: par confcqucnt haut de 
terre vne coudée Si demie , pour attcmdre le milieu de 
l AuceljicqueJnousauons dit auoir eu trois coudées de 
hauteur. Et cela nous apprend que la mort ou corru- 
pcion qui-cft dans ce crible Se ret,n'atteint qu'à la moitié. 
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c'cft àdirc qu'àvncparcicdc l'homme, lequel cft icybai 
comme vn bel Auccl,cn la nef du Tabernacle de ces trois 
mondes, pour y facrificr luy fcul dc$vi£limcs& offran- 
des à Dieu furfaruperieurc bc plus noble partie, qui cft 
l'amc rai fonnablc originaire des Cicux : Nonobftant que 
rmfcricurc,quicft le corps, foitafFujetticdclToubs Icrct 
& crible de la mort. Carauflicnccqu'eft dit après, Cî^/i* 
fer M des gonds de bois de Set in à l'Autel , chacun pour leuer & 
Abat (fer ledit crible ou grille^ & les couuriras d airain. Il me 
femblc qu'il y auoic en ces mydercs vne belle leçon au 
peuple qui fc mectoit touHours durant le diuin fcruice ca 
ccfte nef du Tabernacle : Sçauoir,quoy que ces gonds 
cufFcntcftccouuerts extérieurement d'airain, quoy que 
(dif-jc) nous ayons vn corps caduc & mortel, tributaire 
à mille forces de mifcresd'icy bas : neantmoins il enferre 
A: enferme vne amc incorruptible &: éternelle, comme 
le Sctin , laquelle nonobftant l'airain & la mort de ce 
corps, peut toutefois acquérir vne Eternité de bon heuc 
par les adions vertueufes &: méritoires qu elle peut faire^ 
c'eft à dire,faifant à Dieu vn parfait holocauftc de toutes 
Tes volontez \ lefquellcs eftans fuperieurcs &: intendan- 
ces de toutes fes œuures , demandent vne mort , vn 
amortincracnt d'elles mefmcs,&: vne parfaite fubjcdion 
aux diuines loix & préceptes. 

Ces deux gonds eftoict fur les deux coftez de l'Autel : 
comme il eft dit au lieu fus allègue, & ejloit ce qut eftoit à 
porter iceluj, &€. Où tu remarqueras, Lcdeur, vn beau 
craid de l'mucntion du faind Efprit, cjui a mis en cet en- 
droit le mot nicçS lafet: pour ce qui eft a porter cet Autel» 
qui fignifie auffi fort fouucnt en la Bible brûler, ou porter, 
& encore leuer: comme fe peut veoir es Concordances, 
& RabiDauidKimki le remarque ainfi au liurcdc fes ra- 
cines. De ce fcul mot donc du texte facrc,fe peuuent en- 
tendre les deux aûions de cet Autel ,defquelles la pre- 
mière eft d'y brûler confommcr les facriiîccs : Et la 
dcuxicfmed'en faire leuer le feu&laflamevers le Ciel, 
Et fi nous voulons appliquer ccftc dodrinc à rhoipc,du- 
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9uei aoas aoons commencé dé pirlet , qu*eft-ce jiutro 
chotè (îaon vi» coofirmacton de ce que noasauons défia ' 
dic,qae lefilec n'eftoic qu'à lamoidcde rAtttel,6cdiui- 
ibicmydiquemenc Jecorpsderhommed'aiiecibii ame? 
En ce oioc (urdic»dil^ie, oouseftappris, en ce qu'il fîgnî- 
fie Mler^ le brale»ieiiC|COii(ôiiimack>n,& porcemenc, s'il 
fimc am&dire, de noftre corps an tombeau de la more ic/ 
has en terre, laquelle corrup cion.en ce que le mefme mot 
fi|nifie anffi kner » fait Ibrcir noftre aniei& fê letter en 
mù, au CielyAeen rinimortaiitéde^oice,fi^ellecft tfou* 
liée iufte, comme n'ayant aucuné part enlamort &cor« 
rupcibilicé du corps,eIle quieftotemdl^ctiblen'accci- 
gnancqu*àlamoitiédcLr^^ii|éL Voiiloiipeudemocsco 
que iauois à dire fur ces portantsde TAiiteldaParflim, 
erqucls cft myfterieolèmentêebtiefiiemêt compris couc 
ce qui eft de plus grande importance^ confequcncc à . 
rhommc: Ain(i que Salomon autrefois donna Ibmmai-* 
rement à entendre au peuple toute la fubftàncedesmy- 
(lercs qui croient en Ton temple es deux colomncs Jakin ^.irg.r.-. 
& Boaz,^ qu'il érigea au frontiîpice &: portail d'iceluy. 
■ Si vous voulez encore, pafTant du petit au grand Mon- 
de, les porcans dudic Aucel Ggnifîcront les quatre points . 
fixes de la terre, en Orient,Occident,Scptentrion,& Mi' 
dyjaudeladefqucls il n'y a rien, & fur icfquels toute fa 
Machine fe tient en balance, comme es termes defcs ex- 
tremitcz :& partant à bon droid nous les appellerons les , 
portantsd icellc. Ledit Autel cftoit vuidc,& n y auoit ^^^y^^;^, 
rien dedans, pour ûgnifier que la belle apparcce des cho> „f ^ 
fcs (ublunaircs, & principalement de celles qui ont vie & 
aâion, &: (ont les plus nobles, ne nous doit tant charmer tnnJicM 
les yeux, que nous ne prenions garde aux principes 
trinfêquesde corrupcibilitc qu'ils ont , (çauoir les prc- flT 
miers contraires, &: la contrariété & débat de leurs con- î 
ttartctez,c'e(làdircles4.£lemens,dont tous les mixtes 
ibnc compofèz. Lefquels Elemens , quoy qu'ils ayenc 
eftc,enccftenofl:re Allcgoric,pIacczcy-deuantfurlcs4. • [' 
coiogA^'Aujcl dcsiiolociMaflLgs > (g trouucnt nçanc- 



Digitized by Google 



jo ExpIicÂtion LiteraU à* AlUgoricque 

moins rcclicmcnc & de faiâ en ce pourpris du Tabcrna- 
clc.Prcmiercmet la Terre,en vn Autel de ccrre,aui cftoic 
érigé au bas. Secondement, l'Eau dans lacuucau lauoir 
d airain : En après l'élément du Feu , qui n'edeignoit ia^ 
mais fur r Autel des facrificcs; Et cnfîn,cn ce que ccftc 
partie du Tabernacle cftoit touiîours à lair & aux iniurcs 
du temps, fans qu'il y eull aucune couucrture , cd figni- 
fié l'clcment dd'Air. 

La mcfure de cède partie du Sanctuaire , fuiuant lé 
commandemeac que r>ieu en auoit fait , edoit cent 
coudées de longueur : c'cd le plus grand aagc que l'hom- 
me peut atteindrccn ce monde corruptible: elle n'edoic 
large que de moitié de fa longuicur,fçauoir de 50. cou- 
dées, le n'ay quefairedcdircqueû?nhommcaioo.ans 
de vie,que la première cinquantaine ed le terme de touc 
« Ibn bon-heur , en (brce que l'autre le condituc en tous 
malheurs, comme de vidlledc, de maladie, & mille au- 
tres maux qu'elle entraine^afTez cogncus, & trop cfprou* 
uczpour s'arrcder aies déduire. 

Cède partie du Tabernacle edoit de plus,parée de tous 
codez de belles tapidcries, & toute leur tente edoit por- 
, tée fur vingt pilliers&auunt de bafes. Par làfontentcn« 
dus les vingt premières années de icuneâe , qui ^nt la 
6cur premier printemps de nodre aage : les bafes &c 
cmboidures ou ces colomnes cdoient placées en rang 
edoient d'argent, les crochets qui tenoicntleur adem- 
blage cdoient d'or: Pour faire voir que quoy qu'icy bas 
nous fbyons bien miferables, (comel'airam donc cdoient 
faits tous les meubles & vccnfîlcs de cède partie nous fait 
alfcz voir) : neantmoins nous nous nournflbns, &: princi- 
palement la icuncfTc dont nous venons de parlcx,de bel- 
les montagnes d'or d'efperancc , fignifiée par l'argent, 
qui, comme i'ay dit ailleurs, (ignific defir^ efperance. 

I ufques icy ayant traiâé des principaux &: plus remar- 
quables vtcnfilcs du Tabernacle, y tafchant de trouucr 
entre les rares fecrets que la diuinc prouidccc y a cachez 
les figures tableaux des trois Mondes : Nous ne ferons 
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pour 

ou pour rvfage, commodtteXi & fanice des pcmctpMix 
tncubics d'iccluy , dont nous anons parle par ordre cy- 
dcflus,comnîclclc£tcarapcuwiiiaiiq»Br. 

Nous cirerons donc lcridea«pouf fcrmcrcedifcours, 
après auoir encorcs dit pour le gênerai du Tabernacle» 
que le SancJa-SanaorMm,&c\tSmdt eftoîenCCOttUertsac 
ombragez de tentes & rideaux detmisco!ftez,tfe non le 
pauillou d'aflcmblce du moridfc cerrdih-e , d*où nous ve- 
nons de forcirrCcla me fcruira d'cxcufccnncrslelcûcur, 
s'il luy plaift, fi le n* ay misés deux premlers'pokiâsdece 
traié^c tout ce qui euft pcucoficcftac.feie^«ks codeux, 
en la recherche &: dcfcription des (cienees Gadl&s ésc 
mondes Angélique & Cœlcftc: car outre que ie n'y ay 
infère ce que f euflfe voulu , comme chofc peut cftrc trop 
triuialCjauflTin'y ay-ie pas couché ce qui û ftift bien peu 
faire, à caufe des rideaux & voiles que Dieu a mis au dc- 
uant, lefquels il n a voulu ofter, U Icfquds la poinftc trop 
cmouffce de noftre veuc ne peut pcnctrcr , pour y auoir 
plus de fecrecs U myftcrcs q[uc ne if aurions feulement 

admirer. ^ n > W "a 

Pour Icmondeterreftrcquifaitcloftureaccftcnoftrc 

Allégorie du Tabernacle, Dieu y a trop biencmpraint &: 
moule itsUccs de fa diuineSagefTc; pour dire ( TefFca 
tenant toufiours de la noblcffc de facauic ) ou que nous 
fçaurions iamais conceuoir, ou que nous pourrions ia- 
maisefcrire tous les fujetsqui csblouiffent nos yeux icy 
basparleurmulticudc,lerquclsnou$ forcent, pour ainfi 
dire>àrccognoiftre & aimer la bonté de ccluy qui a crcc 
toutes ces chofes pour nolkrc bien 5c fcruicc. 

fin de 1^ Explication ùteralt & A/iegmc^ue, 



EXPLICATION LITE RALE 

ET MORALE DF TABERNACLE^ 
& fis farsUs, 

AVÀMX-PKOPOS. 




Ovs TenoosdeddcrirecanofticAI^ 
gorie cy-deuancla Philofophie que les 
anciens PoâeursHcbrieux ont crouuc 
es dpgularitezdy Tabernacle^ figure des 
crois Mondes :eil quoy on voie la faucec 
ilngQlière que D i e v a fait au peuple 
Juif, &: aux Chrcdiens qui (bnc poflerieursjdedonner, 
comme nous voyons en la faînûe Efcricure , par des 
moyens fi proches U. propres à rimbccillicé du fens^la co- 
^noi(rancederon.e(renceincomprchcnriblc&: bonté in- 
finie cnuers les créatures, que les Philofophes Pay ens ont 
à peine peu dcfcouurir par la fubcilicd de leurs racioci* 
nations. 

En ce fainâ: Sanctuaire , où il a autrefois cftably le 
zW. ch. tlirofne de raMajeftc,& duquel il a dit, /<• furlerAy à toy 
2f.vnf.iz. de dejfm le PrcpiÙAtme it entre Us deux Chérubins, il s'cft 
montre enuers les hommes corne vn bon maiftre , lequel 
foie par Tes aâions de dehors, dcrquclles nous rommcs 
fufccptibles , foit par fcsparolles, qu'il nous a, ou de Toy, 
ou par autres ûgniiîées, nous a alTez laifTé d 'indru^o^ en 
parolles , &: de marques en efFeds de ce qu'il eft. 

le ne m'cftonnc donc pas fi D i E v l'cftanc communi- 
que d'vnc Façon fi familière aux hommcs,&: nommcraét 
4 yerf-j Ifraëlites , eftanc venu autrefois demeurer &: habiter 
th. 7. parmy eux, comme à ce propos , il cft dit, vow fçAutT^ que 
'wrfiu DIEF eJtémwnlkëdcvçHh adonné lalunueicde tant de 

fcienccs. 
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rdeaces>tlontile(lkirource ,pour paxueniràlâcogQoir* 
iânce de fa diuinitc. 

Mais cefte cognotlTance ne nom tÙAnt donnée à autre 

fin ,quepourlafaircpar vne refourcc retourner à la fon* 
taine & au principe d'où elle procède, Içauoir Dieu , ôc 
pour l'aymcrfic honorer,clle feroit vaine &dc nul cfFcd, Q 
nous ne nous en fc ruions à ccQe intention , en laquelle ed 
nodre béatitude , & à laquelle nous deuons genereufemcc 
vifer par les adions vertucufes,qui nous y feruiront de 
fidcUcs guides. Nous auons en 1 ECcriturc d'auflî bel- 
les leçons pour la Prattique des vacus , que pour leur 
Théorie. 

C'eft pourquoy ayant cy dcuant rapporte félon noftrc 
petit pouuoir, & félon la bricfueté de noftre difcours , les 
lubtilitez Philofophiqucs « que les anciens Rabins ont ex- 
coi^itéfurl'admirableftrudture du Tabernacle mous ad- 
iouft erons encore pou rachcuer la première partie de cet 
oeuure,les bons préceptes Moraux qu'ils ont puifc dans la 
mer incfpuifablede fcs my ftercs, afin de faire voir comme 
dit le Pfalmifte , que quoy que Die$f aye parlé yne feule foi s. BfiuvAi 
C'eft à dire, quoy que l'Efcriturc ne foit qu*vnc en fes ter- 
mes , elle eft neantmoins tres-foecondc en fa fubûance 
myfterieufê (ignification, en fone (\Vici*ayeiittndu ces deux 
shofeSyâc auons tugé àpropos d'apporter au iiibjcû da 
Tabernacle èc de fes parties ces deux explications AUe» 
fotiqiue Ôl Morale, ftt^y-queice Sandiuiredc Tes miu- 
bles ne foient main tenante» eftre >ii eft* ce que nous f do* 
Uonspenfer êc méditer > pouryfluoirde grands fccretsca« 
tfhesqui nous peuuent eftre grandement profitables: car 
fûutdemermc que ToeuDrc eftoot en exÀence^n'eftoic 
faiâe i autre fin , finon pour ex citer par fa v«uë feniiblcl» 
crainte de Dieu au cœur des hommes: auâi maintenant 
ill^leâure que noue ferons de fes part icularitez, nous ouurc; 
Vn b^au chanrp^pbur admirer li iegefle & bonté de c« 
Mcand'Diieu parles fignes extérieurs nous a voulu- 
M^eu attirer non Teulement àiâ co^ioiflâncci mais* 
^^^Ir^l^t^^ acqiKrrons la piemkreyavlaK 
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3.4 Explication Ut étale Morale 
contemplation de fcs hauts faids & de fcs merudUes » êc 
paruiendrons à la dernière, n de bonne-heure nous pre* 
noDslechemin devertu»le S. Efprit nous donnant des 
moyens A: inftruâions pour fairei'vn&rautre. 



DE LORDRE MTSTERIEVX QTE 

Dieuaohjerué à commandtr la confiruEltonde/on 
SaSuaire, Que l'Arche a efïé plutofi hafite que toute 
autre fkee^e^ant le Symbole de la béatitude, <^ 
fin principale de l'homme y & Us autres meMes 

aj^resycompiefignifias Us moyens &fins/iéhaltern€S. 

C H A p. I. 

*Eft vne chofc bien rcin.uqiiablc que 
Dieu ait voulu , que les meubles de Ion 
Tabernacle fuflent préparez aupara- 
uant la. fabrique d'iceluy, & entre ces 
meubles, il a commande, que les vns 
fulTcnt pluftoft faits, que les autres : fai- 
fantpour le premier tout au contraire 
des hommes, qui dclVcigncnc premièrement la maifon 
que les meubles •. & quant au fécond, nous donne à pre- 
ftimcr, qu'il l'a fait pour quelque grand & occulte my- 
ûcre. Il commanda donc àMoyfc.qu'on euft première- 
ment à luy drefler l'Arche d' Alliance,commc la première 
& principale pièce de tout ce diuin ouuragc, pour nous 
faire veoir à l'ocif, en Tordre qu'il a tenu à commander ces 
vtenfilcs, le but de fes Duiincs intentions. Car l'Arche 
qui cftoit la fin , la dernière intention & le vray but de 
tout le Tabernacle, a deu eftre commandée la premiè- 
re, comme eftant la pîusnoble, tous les autres n'cftant 
que pour fon viage , & ce pour apprcndieàvn chacun, 
que Dieu n'opère icybas toutes les merueiUes paclef- 
q^eliesiUcmonûre ûpigdigMC 4f ^n «mçur couers les 
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du Takernacte &/es parties, 3^ 
hommes, pour autre raifon , que pour nous attirer à foy, 
& à k iouyflanccde Ton cfTence diuine , par ic moyen de 
l'obfcruance de Tes diiiincs loix, cnclofcs & enfermées en 
l'Arche, car là eft lafin (5c béatitude de tous les hommes. 
Aufll fort à propos au l:tl/{ut eft remarqué que l'Arche de 
bois fignifioit très proprement hLoy quiyeftoit enclo- 
fc, car au dire de Salomon auxProuerb.c.3. v, 18. ccfl'\n 
hois de "V/e à ceux qui V auront comprtfe , ^ celuy qui l'aura aC' 
compile ejl heureux , comme encore Daiiid au premier 
Pfalme parlant de l'homme de bien qui cftfidcl obferua- 
tcur delà Loy , dit: '/ fera comme'vn hcis qui cjl plvuéprés le 
courant des eaux. Et pour ceftc raifon il a pluflcft com- 
mencé par ccfte Arche, que par la partie du Tabernacle, 
quicft la première en ordre j(çauoir le Pauillon desaflem- 
blées, qui dénote l'abord & l'amas de toutes les malices 
&brouil]eriesdu monde, où en toute forte de vacation 
que cefoit, n y a qu*vn diuenifletne^t & cmperchemënt 
continuel de fuiurclc chemin de vertu perfeâio0»^«i 
retiOuueenlaI.oy qui eftenclofe dans l'Arche. Imme^ 
diatement après Dieu commanda défaire laTabie & Je 
Cliandclicr,fans faire mention de la feparation que faifoic 
le voile & la clofture d'ais entre lefainâ & SatiÛa SmB^ 
nim^wkù que l'ordre deleur dilpoûtion dans le Tabema- 
de lereqaeroit } & ce pour nous apprendre que les biens, 
foienteoiporeis^fignifies par la Table , foienc fpiriruels 
II^RMkl^lëGhaindelier , proceden 
diatement deDieu^Ôt de robferuation de là Loy; tooune 
d v£lë%1ftrllSMftoc^de toiis.bitns. 
Suit'apràlecômandement deÊûielaClofture & leste* 

^rcsy quifemblent dire , que tout homme qui fefounioye 
^€hemindelaLoy,ne!'obfèn]àntpas,niais qui Te tietit 
^lement.au Tabernacle des Aflemblêes qui ûgnifie le 
1liûM»,de quçlquc condition qu'il ibit^ibit de ceuo»qyî 
II^WMIIj^antent laConjrdc^Gnnds, foîtdVnècondîr 
tldiriliiMymechanfquc , comme deMatciiand, Paylbi 
o ill Wj ÉttBBfe fcmblable, fok dii Rang des Gefis.lettfC2> 



3^ Explication Lùeraled^Aforale 
foldat, ou de quelque autre qualité, d'entre ccllesquifc 
rencontrent en cefte grande foire du Monde reprcfcgtcc 
parlanef du Tabernacle: fans doute, celuy-lareflcmblc 
plus à ce Rideau , qu'à autre chofe de ce Sandtuaire , par- 
ce que vrayement les aflfaires niondaines le fcparent , di- 
ftrayent, & diuifcnt delà Loy & des Commandements, 
& font qu'il fe licentie à toutes fortes d'aûions y contre- 
uenantcs^ & (on malheur n'aauue principe que lapcrucr- 
iitc & damnable occupation des affairesdu Monde, lef- 
quelles priueront ccluy qui.fc laille corrompre de leur 
malice, éc des biens temporels, fignificz par les pains de 
Propofition , comme fera did cy après, & des Spirituels, 
fjgnificz par le Chandelier j Aufli eft-ildid, qu'outre ce 
prenuer Rideau, il y en auoit vn autre diuifantleSaind 
où edoit la Table & le Chandelier de l^NefUu Taba- 
nacle. 

Et de- lài*iûfcrc,qu« quand l'homme fuit la trace & les 
veftiges des Commandements de Dieu & de la Loy, il ne 
fera priuc entièrement des biens & du bon-heur de ce 
Mondes & au contraire, s* U prend le chemin du Vice, il 
fera forclos & exclus de ces benedidions de Dieu, lef-? 
quelles enrichi ûfent rhommc,oli temporellement par les 
proipcritcz (Ignifiees par la Table, ou fpirituellement par 
iacognoiâànce parfaide de toutes les Sciences qui fon^ 
fignifiees par les lampes duChandelier.redudedefquelr 
les cft incompatible aucc le tracas, pctuecfité &aftuce 
de ce Monde. 

Et parmcfmc confequencc.Ic dits, que quiconque, 
s*embara(tera dans le labyrintiie dcccstroropcrics,paf- 
fant fon aage & fon temps en la Cour du Sanduaire, qui 
jeft le Monde, n'aura autre falairc à la fin de Tes peines, que 
la mort, qui tient fon Throfnc, <5c exerce fon Empire, 
cnceâe partie du Tabernacle dcÛUs l'Autel d'airain, vif 
portraid de la mon & corruption de noftre corps, le- 
quel pour cet eftcd, auoit à fes codez vnc Grille, en for- 
me de ret, qiû (îgnific le tombeau de la mort j ou tous 
les yiiiants, comme d^ vu ûlet fç rendent , Qutre q^ç^ 
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peu de temps qu ils traînent leur vie mifcrable» c^àiV. 
bandon de toutes les inconvmoditez & malheurs de ce 
Monde , lieu de mifcrc , ou il n'y a aucun abry contre ics 
tcmpeftes,maisqHi eft defcoiluert & exppijc aujt. injure», 
du temps. 

Outre ce la vie de l'homme cft limitée côformement à 
la longueur de ccftc particdu Tabernacle, qui cftoit de 
cent coudées, qui fignifient autant d'années, qu'on peut, 
viurc: & la largeur de jo. C'cftrcftenducdu bon-heur & 
delà félicite de l'homme en ce Monde, qui n'eft qu'es 
premières cinquantcannéesde Ton aagc, laNatuiclc laif- 
fant dcslors dcnuc de fa première vigueur, & force qui 
pcuàpcu commence à Te diminuer & couriràfondecUn, 
voire des fcsicuncsans, &dés l'aage de vingt années fi- 
gnific par la hauteur desPiliersqui fouftcnoicnt lesten-, 
tes tout autour de ccparuisqui cdoit de vingt coudées. 

Toutefois la confidcration de tousccs malheurs n*a- 
mortift pasiedcfirinfatiable d'amafl'crdes richclTes, qui 
ronge les hommes mondains iufqucsau dernier période 
de leur vie , mefmele plus fouuent les mec dans le Tom* 
beau, & ccûe conuditife eftoit figniiiêe parles baies d'ar- 
gent , qui fupportoient de tous coftez les Piliers de cefte 
Cour du Tabernacle. Le meilleur moyen de paruenir à 
la béatitude^ dernière febcité eft d'imiter Texemple des 
iiomiBcs vertueux 5c mettre ea pratique la bonne inftru- 
âion & do^rine qu'tH»|i9iMdoo&ent;çar iisfoat comm^ 
JcsHeraulcs de Dieu qai nous intiment, de fonc fçauoic 
/esvolontez^leTqucUcs ïi$^MoiS!OW>i^iMe^UiX^^ Wx^ 
'tes leuQcomiiieiic enfeignent par leurs paroUes* 

P0llrq^0y figoifier Dieu àiUûduPrcftrCylfqiiel doit 
«fauird'exemplede perfcâkm aii peuple^ Et tu cumwmB* 
4im^¥x Enfms i'ifrigli!i^.imbmm Âe^m fhnk 4lQk Mx^à^vj. 

ffcip(«r,c eû à<iirc:Uspoa)slMM 

bonne inftradion % ôc comme dl pofté an mtOo» lieu* 

Le Bivfti^uok (bit fie tMàmMOb^ 
iavpes dtt ChandcHer devant le Sâ gfU B m ^f l ^ig ^ ^ 
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auoir le Pr€ftrc,cftanr,comnic parle toulîours rEfcritiirc, 
dcu.int leStizneuf, 

Dailid auPial. 135. en l'exemple d'Aaron rapporte vn 
vif portraî£^ d'vn Picftre vertueux & do£te , tel qu*^cftoit 
Aaron, & me donne fub)C(fl dcm'arrcfterfur ce poinét, 
puifquc i'occafîon maintenant le mérite & fe prefentc. 

Au premier V. du Pfalme, il dit que \adcmckrcdcs Frcrcs 
cnfembU efl chofe boned^a^reable ou le mot qui fignifie frè- 
res e»nK ^htm fignifie auffi toutes chofcs qui ont quelque 
rapport par entre-elles , & s'imitent les vncs les autres, co- 
rne Ce voit au Pentnglotton foi. 973. en forte qu'on puiïïc 
dirccncemcfmev. quec'cft vne chofe loiiabic de s*imi. 
ter, & auoir de l'émulation les vns aux autres en la prati- 
que de la vertu , comme a dit S. Viiûi^mulaMwi Chari/mat^ 
meltora. V. 2. fuyu.int il prefcrit la forme de ceftc imitatiô 
en A2Tondi(2nt^cornmeleb»nhuyle furUrefle^ou bien ftii» 
le principe & commencement de la vie fçauoir la ieunciTc 
^ui defcend fuy la barbe d*^aron c'eft à dire fur la vieilleflc 
dont la barbe eft indice , comme aufli le mefme mot jpi 
fans voyelles fi on dit x^c^^tn fignifie barbe, & fi on dit X^- 
^en , veut dire '\içiUejJe : qui defcendoit furie bord de fes Ifc* 
ftema/f , c'cft à dire , l*huylc du bon exemple qu'on doit 
imiter, s'cfpand & rcdondcfur les habitudes, moeurs, & 
façons de faire que le mot m» Mid^h '\eflemcnt fignifie in- 
diffcrcmcnt. V.3. dit l'cffcd que produifent ceux qui don- 
nent par leurs avions ce bon exemple. Comme la rofee 
d'Hermon qui de fcettd furies montagnes de S4on,car en cela 
le Seigneur à cflably f^ bcncdiBlott, 

Pour prouuercncorc,puis que nous parl6s dcsPrcftres, 
combien en l'ancien Tcftamct ils dcuoient eftre vertueux 
& exemplaires, pour paflcrfouz filence tant d*authoritez 
quifctrouuctcnnotlrcnouucau.Dieu a môftré en auoir 
vnparticulierfoing, en beaucoup d'endroits delà Bible, 
nommément. 

Au Cliap. iS. de l'Exod. ch. 5. v. i. qui porte: Et toy 
faits approcher de toy ^aron tottfrerc\(^fes cf/fans. &c. ou 
X>icu dcû^ignc & qoramaiidc les habitudes Prc Arcs >paf 



Ipfiiuds ils eulTeiit efté fanâiiic» : dfc «n ^ptû i{Dle^ ksic ^ 
prefcrit, comment ils fe doiuent coinpotlctr tn gensde : 
bien, pour eftre(ànûifiez:& de plus, faid^çauoîrlclâcri- 
iîce ordinaire,c(ù'ib deuoient faice,atixl3biiili^b.'2SÀi^' 
fçtuoir'mJldMtfM, nfenuéimmn^ iufoir ^ obiàiit'se- 
marquer querHd>reti contrcla eooftpnie *a mis'ce moe 
'ww £cW , K/f ( quoy qirilfèdoiueeatendrededcnx, fça* 
uokvn Mouton du foir Tnamfedttsnûn) poi^rnou$ 
apprendre qucoon (êulement Dieu cft t^viby vq^^i^ 
fimp le «mà^aufli qu'il nerecognoiCt , ny nous pâÉoi£Nl|^ 
quentnedeuonsrecognoiftre aucune chofe hors defaïf 
qui iuy foie égale^tanc s'en faut , que s'iife tcouue (fuelqne 
pcrfeàion , ce n eft que par emprunt , & participation de 
la Henné. C'cft pourquoy il dit après, ic mrtrauueray 
IkieuitntIfrAel : ferafandifié en mon honneur, ^ ie fan- 
éhfieray lepauiSon de l'affemblée. Comme s il difoit qu*cn 
veriudc ceftc croyance, & de ia fidèle obfcruance de fcs 
commandemens,Ie peuple d'ifracl , & tous autres fcroiCc 
beniftsde Dieu, comme porte le v. 46. du 19. deTExod. 
Etco^noiftront queie fuis le Seigneur leur D/r«, c'cft à dire, 
s*iisfontconftansen leur foy,& pratiquent les bons en- 
fcigncmcns que les gens de bien leurs donnent, pour ac- 
quérir l'immortelle gloire qui leur eft préparée, laquelle 
leur doit arriuer après leur more, s'ils ont vefcu confor- 
mément aux comninndemens de Dieu. 

L'Autel du parfum, lequel Dieu a conamandé après 
tous les autres vtenfiles du Tabernacle, eftoit la vrayc fi. 
gure de l'immortalité de Tamc» & ce pour donner àen- 
tcndrc,que gardât inuiolablcmèt les préceptes de laLoy, 
& croyant aux véritables maximes de la foy expliquées 
& en Icignées par le miniftere d* Aaron, Tes enfans & fem- 
bJablcs,nous nous rcndrôscapables de T Autel du parfum, 
c'eft àdirede cefte no ftre immortalité , non de la mort & 
confommation de tout ce que nouslommes,monftrcc 
par r Autel d'airain des holocauftes : ôc pour cela, faut re - 
marquerquc Dieu a commandé de faire T Autel du par- 
fum »api»attwpai^^dciaimtedWj 



40 Explication Uterale cjt* Morale 
niifc dans Icslanipes , pour rignificrceluy,qiii comme or. 
gancduS. Efprit annonce fa parole & volonté aux hoin 
mes, & tafche de les mettre ôc ramener au vray chemin du 
Ciel & de la vie ctcniell c. * 

Pourmonftrala vérité de tout ce que nous venons de 
dire , fçauoir ; Que tous ces vtcnfiles du Tabernacle a- 
uoientenf ordre qu'ils ont efté commandez vne ngnifi. 
cation particulière en leur connexion , telle que nous a- 
uons apportée , faut remarquer qu'en l'Elcriture Dieu 
icsa commandez à Moyfc de la façon que l'ay dit, d' vne 
mcfmcteneurôc l'uitede fa parole :ainfi que fevoid de- 
puis le Chap. 2j. de l'Exode, qui dit : Et parla le Seigneur À 
Moyfc^ en difant ^ parle aux Enfants â'i f *aei , iufqucs au Ch» 
30. V. ii.Qu'cftdit, Et a parlé le Sei^ieurà Moyfcy En difant: 
Mets deuânt l'OeuMre de l'arche la Table leChande» 
liery0*c. Que dis-je, entre ces deux lieux qu*auons citez, 
ne fc voit pas que Dieu aye faiû interruption de parler , 
depuis qu'il a en ce lieu commencé à ordonner ces vtenfi- 
les : pour faire veoir qu'il y a vne telle liaifon & conjon- 
djon entre iceux, qu'il n*y a point d'apparence, qu'en leur 
ordre & difpo{ltion,ils ne nous donnent à entendre quel- 
que myftcre& fens moral, tel ou femblableàceluy,que 
nousauons apporte. 

Et encore pour plus grande preuue de cecy r après ' 
que Dieu auoit tout d'vn dilcours & commandement 
nomme les principaux meubles du Sanduaire, par vne 
autre nouuelle forme & rcprife , depuis le 4L v. du 
Cliip.39. fait vn difcours particulier des autres meubles 
de moindre conrcquencc,& myfterc.-poureftrc iceuxà 
Tvfage, peifedion flc accompiifl'cmcntdcs premiers , ou 
de tout le Tabernacle en gênerai. E t partan t ces moind rcs 
meublcsayants elle cnioincts chacun en fon particulier, 
par vn couaiwandement diftin^ des autres, jl appert qu'ils 
ne communiquent vnracfmcfens,& myfterc auec iccux, , 
pourencftrcdutout feparez. 

Car pour faire veoir ce myftcre en quelquVn de ces 
mcublcs^noiis voyons commeil a cft é commande de faire 

vn 
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ynTaiioir pour la ncccfl"itcqu*auoicnt IcsFrcftresde fe 
laucrj & en vn autre lieu que desdcmicicles, qu'on auoit 
Iciiezùir le peuple d'Ifraël , furent failles les Baies d'ar- 
gent ; (Se en vn autre lieu eft commandé d'auoir des par- 
iumb& Encens, pour briiHcr. Ces chofcs cftantsdiflin- 
dcs l'vne de l'autre, requcroient chacune vn particulier 
Commandement, pour n'auoir eftc jnftituccs a aucune 
flgnification générale, qui cuft peu feruirà noftre inftru- 
^tion. Ce qui a cftc caufe que nousn'auons en ccftc géné- 
rale dil'polition fpccifié plufieurs de ces meubles, def- 
quels fera parle en la defcription particulière de? parties 
du Tabernacle, & des fcns Moraux, que les Rabiiis y ont 
appliquez , que nous allons f«;ue cy après. 



D£S KIDEAVX DE QVATKE 
amtéurs qui ennmitUm le Tâhimâcle,Jtgni' 
$ûm$ juaire eftdts <^ rvacatiMs 

des hommes. 

C H A Pr I !.. 

Ie V àiù au Prophète Ezcchiel :/o'y/?//iAp g^eff. 
ïhomme annocc^ ou explique, aux enfans d'i/- 45.v.io« 
racl UmaiJoM , c'eft à dire le Tabernacle , c<7* 
ils aurot hotcde leurs pechel^.Cctï pour nous 
apprendre, que non feulement Dieu à ca- 
che de grands myftcres en la difpofiticn générale de tout 
JeSan^uaiie,maisaufli enlaftrudure de chaque meuble 
& particulier vtenfiled'iceluy nousa lailTé beaucoup de 
reigles & bellesieçonsdebienviure. 

Faifam donc ce qu'a cûè commandé k Ezechiel s le 
m*anrefteray à conûdcrer Icseotrees, forties, proportion, 
d]Tpo(iuofi^& Cérémonies de ceXabemacIc , que Dieu 
fnefme auoit defleignc de ia^fortc , pour détourner foa 
•peuple 4csViccs, fpeciaiement de ri4oiatric(aaquelpe; 
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ché il eftoit fort enclin ,& foubsl'cfcorcc de ccschcfcs 
cxtcrieiixcs & fcnliblcs, leur donner U iubllance de beau- 
coup de beaux préceptes. 

Aufllcft-il dict au mcfnie lieu ; jQ« ^'^ entendent dili^em- 
ment confidercnt^ ce (^ui cjl de ma maifon^ ^ (juils mcjurent 
f I difpofirion^qki leur enfei^nerâ leurs pcchcX^ Qui fait veoix, 
que de la mefurede ccTabcrnacle nous deuons tirer le 
ikiueau de nosadtions, & cou former entiercmaitnoftrc 
vie aujcCommandcmensdcla Loy expliquée es Myfte- 
res de ce Tabernacle : à Tcxterieur duquel nous ne nous 
deuonfarrcfterqucpouren tirer la quinteûcnce des bas 
préceptes Moraux qu^y font:ce qui nous cftdonnéà ente- 
dre quâdleProphetc dit./^//ffocf,c*cft à dire explique,faits 
entendre aux enfans d'ifrael les myfteres de mon San- 
ctuaire, & non pas,/</fj luyvoir^ des yeux du corps feu- 
lement la furfaccd'iceliiy , fansy porter l'ocildeJa conli- 
der.uion del'jmc, pour cognoi lire l'iiTtclligencc myfte- 
rieiife que fignific chacune des particularitcz,qu*jpportc 
le Prophète difnnt, Liformede U m*tfon^ c'cft à dire fadif- 
po(ition ,fesdiinëlioiis,&c. fans excepter aucun vtend'c 
nyautrechofecn ce Sanctuaire, qui ne porte vnemyftc- 
ricufc 6c admirable fignification. 

Nouscômcncciôs parce qui eftoit de plus apparent 
au mefmcTaberiuclc,cômecft Exod,34. que nous auons 
cydcuâtdideftreles Rideaux Ôc-clolluresqiu Icrouroict 
généralement départ & d'autre, &diftinguoient chaque 
partie d'iccliiyrfçauoirleRidcau de quatre cQoffcs &cou- 
leurs, Hyacinthe, Pourprc,Efcaf laie, &fin Lin retords-: 
puis les Rideaux de peaux Je Chcures,6c d'j,ntre§«n après 
depeaux de Bouc rouges, & de peaux de diucrfcs ccu- 
JeursappeUces Taxcscy delfusi & enfin pour fou II ien du 
Pauillon , y auoit vne clodurc d'ais couuerts de lames 
d'or,& les Bafcs ou Couîiifcs d'argent: Par lelqucllcs 
quatre chofes font fignifics les quattc cftats <k condi- 
tions des hommes. Premiercmct l'cllat des gens Dodes 
ficlettrcz,quis'cmp!oyentàl'ctludc des fcicr-ccs. Secon- 
dement la vacatioxi :lcs ncgociàtcijrs^ mancuiurcs ûc U- 
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du Tabernacle is^ fes parties, 43 
bourcnrsdc h rcric. Troi(ic(mcmcnt la con Jirion des 
Soldats & gens de C!;ucrrc. Quairicf.ncTncnt l'eûat des 
Roys & Potentats de la terre > qui ont les hommes, les 
richcircs Se honncarscn commandement. 

Ercertaincinem à bondi oici les cens Doâes, font fî- 
gprezparles prcniicrsR idéaux diiT abernadc, qui £^lPoièt 
h première Tente en dedans du San Suaire, & croient de 
dincrfcs couleurs ^pourmonflrcr ladiucrâcé 6c abondac- 
ce de leur do£lrme$ leurs fiibtilitez encore de hautes co- 
gnoiiiànccs , font rcprefcntécs par lofiicc auquel cesRi*^ 
deaux eftoient delVinez, qui e(Voit pour voiler & couurir 
tout le Tabcroade, dc auffi par la rareté precieule deleurs 
ciVo&s defliées , comme k fin lin retords , & par la tetn. 
fure exqui(ê de leurs couleurs. 

Les Rideaux de pcaurde Gheures^qm fuyuent après 
ces premiers Ognifioient aflèz^poureftrevils & groifiers». 
Tcftacdes Medianiques, quigaignent leiir vie à la Tueur 
deleur corps^dr partantle^ anneaux & boucles deces Ri. 
deaux n*(6âoiem que d'Airain i-cequNn&nftre afièz Ja ve^ 
ritédece qvenous diÉsis qu'ifs (tgnificat, poux? le peu. 
d'coricHiflïuit qiii s^y crouiâc LemermeeiidironsApus^- 
des peaux db.B'ouc teintes de rouge,& des peaux de diuer* 
les couleurs ou Taxes, qui sôtie Symbblodes gês de giier- 
sejefquelsne mertSt ailleurs la pcrfeâiô deleur eftat^quà- 
tremper leurs armes^Si JcufS mainsau fang deleurs enne- 
mis,& en leurpropre fang , qui eft marqu c par la couleur 
éé pourpre Jaquelfe IcsCâpitaincs pofftent àSa leors con;t« 
barsfanglants,depeurqucl*arpeA&' lavenë d&Ieor fing 
ne leseffiraye, c cft pourquoy ils portent vn hat^tde là. 
couleur de leur fang mefme. 
' Le» Princes & Fotcntats de la terre, fontaflS» clake* 
meat dénotez par t'efclat de ror,donrcesaiseftoicnt€Oii« 
ucrts:commeon voit afl'ez, qu'ils ont en dcpoft tout for,, 
largcnt, & pretieufcsrichcflcs, que la terre produifci ces 
ails encore eft oie m de bois de Sctin,& toutsdroi^s,pour. 
jnonftrcr que leur er.indcur & dignité cft emiiicnte par \ 
diçûuâ le commun: ^ Us Crociict squi faifoicc leur allcm« 
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bUgc Aucc !cs Ibufticns qui les fnpportoicr , cftoicnt d'or: 
pour figniticrleursrichcQcs, grandeurs, & Empires: & la 
bafc eftoit d'argent,qui dénote l'afFc^lion&dcfir, qu'ils 
ont, comme fore à propos le mot qui fignifie argent en 
Hebrcu,(coinme nous auons did ailleurs,fignifie aulTi) 
defir^ pour monftrer qu'ils ne peuuent cftablir aucunes 
bafcs ny fondements de leur bon- heur en ce mode, qu'en 
argent, c'eft à dire , en defir feulement. 

Voiladonc comme en la première venë du Tabernacle 
nous auons trouué en ces Rideaux & riche clofturc de ces 
ais les quatre cftats des hommes : nous déduirons mainte- 
nant toutes les parties & fingularitcz du Sanctuaire , après 
auoirdit, qu'il clloit diuifécn plufieurs départements, y 
ayant des endroits & lieux plus fàinds & reculez les vus 
quelcsautres. Et fpccialemcnt en 3., de chacun dcfquels 
ic vaisdifcourirpauordre. 



DV SANCTA SANCTOKFM PAK- 
lie plus fainUe ^ plus reculée de tout le Taberna- 
cle , où efl la Loy , lobferuance de laquelle doit 
eHre le but principal de C homme e7i ce monde, 

Chap. m 

A partie la plus noble & fainûcdctout le 
Tabernacle, eftoit celle que l'on appel- 
loi t le ^rf/ï<5?.< Sniiâorum ^o\i cftoit l'Archc 
d*alli.mcc,cn laqucllcDieu auoit comman- 
de JefcrmcrlesTables de laLoy,<5ccepour 
nous cnfcigncr que l'homme ne doit chercher fa fin, & 
perfection dernière en aucune des quatre fortes d'clljt 
lû(dites,pour ralcher d'acquérir la vacation & condition 
qui luy fera plus à gré, & y polcr la félicite j car le but de 
tout homme pauure ou riche foir-il,doit eftreÎMccom- 
pliûcmcnr & tidellc obfcruation de la Loy , car c cft là& 




duTàhemacle & fis pmUh 4S 

non es biens & commoditcz dctout'cc monde qu'cic \c 
bon- heur, & ce qu'on doit partant louliaittcr,cai dict 
l'Ecdcfiaftc '.ituoir crainte de Dtcu^^ garder fçs commun" 
déments ^ccUc fi tout (hêmme, ' Dern 

Et pour ce fubied y auoit au deiVus de l'Arche vne cou- 
ronne d'or, pourdire, que la LoY met vnc couronne d'or 
de prorpcrirc,rur le chcfdequiconquc Ta tîicllciiicnr ob- 
feruce , laquelle recompcnfc nous douons d'autant plus 
cfpcrer que Dieu a donné la Loy en laquelle ilnousnoti- 
fîcics diuines volontcz -.Le Seizocurdc Sinarfl -vcnu^ ^c, ' 
& ccpar le minirterc des Anges , comme eft l'opinion de 
quelques vns: pour quoy lignifier' eftoient deux Chcru-, 
bins pofez fur les deux coftczdel' Arihe. Ces deux Ché- 
rubins eftoicnt en forme dcsdcux icunes enfants qui font 
Tans macule, & n'ont iamais gouftédu pechc; l'vnelloïc 
en U forme de malle, & l'autre de femelle , pour dire que; 
toute forte de Sexe dés la tendrcQb de l'enfance, doit tc- 
nirfonamc purc,& nette, par l'obfcruance continuelle 
des préceptes, & méditer en la Loy du Seigneur iour <Sc 
nuid, &ain(î paruenir à nollre félicite , & dernier bon- 
heur, quic(t celuy-!à,commcdid Dauid Pfalm. 119. V. 9. 
Enquoy re»dr4 tettf49t digne f m çhemsë l cefi en gdrdoMt tes 
paroles. 

Si nous nousconformioQsdés nos premiers ans de cè- 
de forte à la Loy diuine,& que nous vouluflions prendre 
lepiydebonneheureàiuiurelesvoyesdela crainte &a- 
mour de Dieu, tracées es commandements, ainliqu'cd 
di^ » que l'vn & l'autre des Chexabins conformément 
couuroientdc leurs aifles T Acche^qui eftçi^^foubseux, 
ea laquelle efcoic la Loy , nous tafcherions ainfi de 
nousrendce cônfon&es eaperfcdion de charité aux Aà^ 
ges, qui ricpiient lcspi:cmitre#p1aces du Ciel 

LesChctubiosayantlesaincs eftcnduësen haut, nous. . 
apprcnent que l'hcName doit eQroiâçmenc obfcrucrles 
commandements , qui immédiatement regardent la Ma- 
jcdo diuiiie.» Auflî en çe.qti'eft did , ^ fim leurs faces 
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fent, queiTOusdcuôs'auoir cnucrsnoftrc prochain amoiif 
charité : ^ regardait Vautre de i Chcnrbins l'^^tche 

^nt ifloir dcjjouhs eux ,c'cft à dirc,qiic noiis douons auoir 
i'ocil atcntif , & auoir toulionrs en obicft la Loy , qiii- 
cftoit dans l'Ai-chc ,cn laquelle nouscft cnfcigncrvn & 
l'autre, rçaiioir d^nMnc^ Dieu fur toutes chofcs, & noftrc 
prochain comme nous mefmcs. 

Il nous a de plus hiù fçauoir en ces particularités de: 
J'Arche, que parle moyen delà Loy & l'oblcniancc de 
fss preccpt-es Ton reçoit la Prophcrie , commeil eft dit j 
le fnafîe6lerajf k'toT,& pitrl^ray auecfoydedrfjw le Proptri^t- 
toired* entre le^ de nxChvruhiti<. Exod. 25.V. iz. Car djcpuis 
le iour quel' Arche a eft c cachée, la prophétie de Tanciciv 
TeftauT^f a eu fin, & n'y adcptu'sce temps plus eu de Pro- 
phètes , comme nous prouucrons cy après ai laTrofief- 
mc partie de cet ocuure, parlant à deflcin delà Prophétie.. 



DV SECOND DEPARTEMENT 
duTaterfiadç yoà efl laTable des pa'ws de Propo- 
fuion comparez^ aux kUns de fortune y que Dieu- 
donne dès ce monde pour recompcnje temporelle <i: 
ceux qui font Jtdeis ohferuateurs de /es corn-- 
mandements,. 

Ch A p. I v: 

E fécond département du Taberna- 
cle s'appcUoic 5<«ff<^*w, lequel eHoif 
dinifé à\x S (tn(} t SAn^orunii\\\\ rjdcau, 
au lieu duquel Salomon fit faire vn Ba- 
luOic. Ce Br>lii(lre , ou Rideau, veut 
dircqueThommc doii rtardcr les ïoit. 
diurnes pouri'amour de Dieu princi- 
palement, à caufc q^iie Dieu les a' ordonnées, Ôé non en 
confidcratioft&c-fpoh dclakiUcrccompcnfc qu'il aira 




de Icsauoir bien obicriiccs i cax le boU^Teru^'t^ur de Diçu 
ne regarde pas tant au falaire qu'il peut auoir de rcsbo i- 
nes œuurcs,qiic de luy complaire par icclles,cn obey liane . 
àfcs cornmandemcns,& pour cda,le RideaH,pu Baiiidrc, ' 
faifoit fcpar Jtion du Sanâa Sanélorum , qui cft: k Jicu de 
bou-heur & profpcritc,<:omme a cilédid,^ IcS^ind 
quieftrymbolc de la recoin penfe, comme fera cy après 
amplement dcLiarc par rq(:|)ii<yi^i<^4Qj5ibi^Q%^^:^^ 
•ritez qui en rcdoiidcnt, * ^ . 

En celle partie Saiu(Stecûoicnt trois picpcs de wwblo. 
remarquables, la Table des pains de Propoliiion, le Qiâ- 
d clicr à iepr lampes, tk i'Autcl dei'Enccns, qijifontlcs 5, 
cipcces mylViqucs de rccompcnlc,que -DicM-do^ï^eà les 
vrays rcruitcurs , qui ibnt cctî-x qui obcy llcMt à fa Le y pu- 
xemen t , po u r cc^ueije vieac4e &,4fipii6^ fau^dcc 
ics volontcz. 

La première recompcnlceft des biens corporcls,ûntJ, 
pioQ?etirc, biens de fomrae^richcûtîs &iianiicurs^ du ♦Lamcfme 
tous Icfqucjs Dieu cil libéral enuers tous fcs bons ferui- rccompcia 
t curs , comme dir Di^lid- Im^^y le fujîe deUijJe^ny ftfc (^J\^^^y 
»u Hce ^luvchsnth-pain , )5t le Sage Salomon parlant des vns dcgwcc.ôc 
& dcsammbiott qu'on acquiert en robfotuadon de U 
Loy:Lou^eHrdeiow^Sydk'i\^enf4Drai{it^0*HifAG4U' Matc ch. 
chpnchefjc ^ honneur, * Et <;dte «compenfe , nous cft ^o.Memt 
reprelente'cparlcs pains de Eaccftoude Propofition.p^i» '^'^'^'J^' 

tcodrcles biens corporiîU 4c d^iowmct Iclquels à tous ug^i,^ 
oiomçnts 6c liberalciocnt (ans s appaiiurir , Oku départ à ^<^«r Ji. 

^s comlnandcmcnts. futnmae^ 
La Xabk fur laquelle cftoictires.paiâiscftoit d'or, lequel "f'^fj^"' 
ittctail par roQciClac.& beau luftieiepce^tcfort bien les ^'^/yjj^. 

liche^&ihoQneurs. Mai» qMimdi cette Table 
crtoit,cntoii;^d*vnc;begJwKd'<>g.6d ni 
cloftuie : eft dpun^àcliteQdî» h (utm$ ftcmàtoceéùfltiiUjph 
Çictt , qui ferme qudquelbn £1 maio » fgm foiner ks ^ ^''^ 
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jfi Exf&cstion LueraU Morale 
quels iU ont lï^érirée , pbur en faire lârgefle aux merchans, 
qtfis^en rendent indignuspat leurs mcsfai^s, qui faifoit 
demander) Hier. 12. J./yow^çwoiJp/e chemin des mejchants efi 
pto/perr ? <Sc à rBccIcfiafteC. IJ.Y^l^.iel/oisUi^fle qui pé- 
rit fa tufike. , * • 

Les ddùÈc pains' ^tii eftoientfur cc(le Table, nous (1. 
gnificmles Urenfants de lacob , qui par leur bonne vie 6c 
DDoncs moeurs fe font rendus dignes de rcceuoir de la 
main de Dieu tous les biens &benedi^onsiurdites. II y 
^oltdies Gobéllets entre les pains^ & ]e mot qui les figni- 
fit Tft^ jl4^iitf;(jpr^»fignifieaiifiipureté,quieft marque 
dc'dîgmcéA h6nenr$ & cnoutreiescoqnxUcsoiion met- 
toit i'Encens, fottfÛgn^ véritables delabohnebdèur 5c 
renommée. Etvoilâ la première el^édetecompenfe^ii^ 
guréepar tepiemiernenfiletluTabcmade. 



Vy CHANDELfER A SEPT LAM* 

pes , Symbole des biens de l'ame;/çauo tries fcten- 
cts CT* cognoijjances de/quelles DiUH nconk- 
ptnfejfis fideU/èrmiears distt^nmitk 

• - * 

A 2. recompenfe que Dieû donne à ceux 
qui rayaient en verité& fînceritd decoeur, 
sôt les fcigcestoognoiflTancc ^tefqu eiki ne 

médiation & conti^noh altCduelle de la 
L o y , i n tci p rcce de Ja ToU>m^ de Dieu, c«r U Stiffttmr don- 
Mfraf^eMtfde/k hwàte , ffauoir, imeUigeKeyéAtlt Sage, 

: uUljwÀli||iri..6X^ft à dire qyàeaufedescôaiSdemens 
^eïa b6uche j il baillera le f^ubtr & la feience, & cefte fé- 
conde rcçôpcccquicft propre à Tamc, eft expliquée par 
le Chandelier. 

I,c Ch^u^^cLicf auoit fept lampes , qui font autant de 

' fcicaccs^ 
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'À Tahernaclc & fis parths* 4^ 
/dences,quifctiouucnt toutes, 6c chacuncs en la Loy de 
Dieu , ôc toutes les lumières des 6. lampes eftoicnt tour- 
nées vers celle du milieu , laquelle rcgardoit diredemcnt 
TArchc, pour dire , que la vraye fcicnce cft celle qui eft > 
d*accordauecles maximes delà Loy, qui cftoit en l'Ar-. 
che,&quipar vne corruption ne dégénère point de la 
vérité, comme la pureté de l'or dont edoit le Chande* 
lier, no us donne aûez à cognoiftre, lequel n'admet en foy 
aucun mcflanged^aucun autre métal j outre qu'il eftincor- 
xuptibIe,pour monftrer la noblefle & perpétuité des Iciê- 
ces. Soir & matin les Préfères eftoienc obligez d'accom- 
moder ces lampes deuant le Seigneur , pour monflrerque- 
c'efteuxquidoiucntauoir les fcknces & cognoiOanccs^ 
poureftrclesoiacles de vérité^ 5c inftruirelcpeupleklior^ 
en ce qui eft de la vertu & obferuation des commande- 
mens dcDieu,& leucdoâxincdoit eftre ûpiue & cnticrcr 
que comme rEfciitnfir poilant d*iceiix icpece nnifiours* 
CesmotSyiciM»r U Seigneur, elle ne fouruoye en aucune 
fiiçondeUvojedela vesité>quieften la Loy ,âc qu eile: 
liiy Ibkconfenne en tous points. 

Lervares,ponunes& fleuntaiUeKau pied du Chande» 
lier,fîgnifientrvnion,céncordaDoe, 6c cotrelalTemenc: 
d«sfcicnces4c€Ognoii&nces>lerqttcUies pont eftxefubaU 
tcmcslesvneiauxaotieSypatcidpent communément des 
principes leime$de^tres,enrorteqtt*vaecn Ibn pacti^ 
culier donne ûeilltéi}lacognoiflSMie«des^trcsi nooob^ 
fiant kur plimltcd dlespcuuenreOre oonfîderécs^om* 
nievnerciâe»jcmanrqu'dlespêouentcftretoutes en TèT- , 
pcftdteatendcmentde i'hommetniqiMifubîeâ»^ ag^J 
porrdetDutes. * comme auiTi pour fignifiotcela J^^picid «^0 J^^'^ 
duChandcliereftoitmaifif, AtaumeTve propos J«Sagea futd fd^ 
dît ,que U ftgejfe à bafly fa maifoti ^IhàiéUs pi&iert d*i* tU fmtfi 
cetfr/«/»f ,compatanttoutolcsfciencesà'VneiBai(^ la» ^'^^fsne, 
qivitte quoy qu' elleibftconippr(ieder«nasde bcwcpup 
d'efplMd'eftre^neantmoins eft Jugée cftrevne^àcnije 3f!^«r 
de h compofltion & ftniâure qui eft vne ; cefte vnité i^a a/fio^ 
neantmoinsdcs fcicnccs n'cft il iimple que chacune d*i- ^^^t 
- "• " " G 
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50 £xplicaiianLitcrale& Morale 
celles^n aye enfoy (ànatiire âc diiXcrence propre^ en forcé 
que noaobftant Icurûibordjnation &dependencelesvnes 
des autres»elles foient fept dillinû*esrvne de raut^e^cdme 
a voulu dire Salomoiiiér 44p^f //é fcsf -pt fllts , c eft âdire a 
appelle les fdSces , chacune du nom propre, en fon efpece' • 
& différence. Voila l'explication du Chandelier à 7. lam- 
pes , ap proprié à la féconde efpece de recompenfe des iu- 
Iles qui me femble u'eftcefiefloignéedela vérité. 



DE LAVTEL DE PAKFFM sTM- 
' boU de la dernière , fias grande recomfenfi 
des iuHes , fçaitoir l'immartaltti de gloire , dont 
iûuyjfent Ums ames m Ciel, après Umort enterre. 

C H A p. V I. 

A troiiiclme & dcrnicrc recompenfe, qui 
b'cnfuytdclahdcilc obfcruance de la Loy 
& des commandements de Dieu, cft le pré- 
cieux gage de gloire, que lame reçoit après 
la Icparation du corps, pourvoir & conteiiK 
plcr après la mort corporelle la lumière de la vrayc vie, 
comme difoit la femme fage à Dauid, ^ fer4 l'amejdemo» 
Sci^neurliéeau lien de lue. i. Samuel C.25.V.29. 

L'Autel du parfum qui cftoit en la partie Sain£le du 
Tabernacle, dont nous parlons ,rcprcrcntcfort bien cc- 
Ja,raaion & l'office duquel Autel ciloïc de faire monter 
lafimi^ de l'Encens en haulr , fçauoir lame lullc, qui eft 
portée au Cielfurles aifles de fcsboncs œunrcs , & pour 
cc,cét Autel eftoitdeuantlc54«éÎ4 54»(^JorK»i,fanscftre 
conjoind à la Table ny au Chandelier i pour faire veoir 
que ce diuin falairedc Tame^ne s*acquiert ,par l affluencc 
des biens & honneurs du monde, qui fe départent 5c di- 
Ûribuent , comme nous auons dit^de deflùs la Table des 
paiosde Fropofition , moins encore» par l'intelligence & 
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duTubernacle & /es parties, 51 
cocnoifl'ance de toutes icsfcicccsPhilofophiqucs & Hu- 
maincs, monilrccs par le Chandelier j Mais celle Cou- 
ronne de gloire fc gaigne & acheptc pour ainfi dire, par 
l'e{>roire obleruation de tout ce que Dieu nous ccm- 
mandc.En forte cômc dit Rabi lofeph Scmtau .que nous 
jic dcuions auec Ariftotc tirer conlcqucnccdc rimmor- 
talité de l'ame, tant à caufe des fcicnccs ôa cognoiiTances 
dont elle eû feule capable icybas,& parlefqucîlcs il a vou- 
lu dire que nous acquérions icelie ImmortaUcé:mais bien 
au contraire par vn autre moyen, qui eft fînous méditons 
iour & Duiâen la Loy de Dieu les préceptes, qu'il nous y 
adonnez , laquelle Méditation mifèeii piattique auec la 
giace de Dieu cft fuiBrante, denous donner cefte Inu 
mortalité de gloire, qui cdnoftre béatitude, cômc plus 
amplement Ta explique ledit Rab.enlcsLiuresqu'iliii* 
titule de lapoflibilité de lacoojonûion & de rhonnenr 
de Dieu. 

. Pourmonftrer, qu'il n*y a xecompcnfe plus grande le 
piecieufe , que celle-qf, q|ie nous auonsfymbolifdc par- 
la fumée de rEncens. Le Grand Freftrcdes Iuifs,)e jo«. 
jourdela Lune de Septembre ,qiii eftoit iour de ieufne, 
û»ttloit en grande reuerencc porter del'Encens en la par« 
tîe plûs Samâe,& reculée duTabetnacle, quieftoit Ic 
SânB*SimAùimm deuanti'Arche & les Chérubins, pour: 
poauoir dire auec le Pfa]miftc,iCeroir»ve moMomektMrtm 
/'tfi^c'eftîdicey va.auiiettde lafœlidtc& bon-heur jeter 
ild , qui eft le fejoucde Dieu des Anges. La bonne: 
odeur despat£umSy.chairel*airxontagieux de monalité 
Ce rjchcdot: d*vn éternel bon^heur , lequd toute ame - 
Jufiépeutefperer :^es celle yie, doit oto la cnintei vn 
chaottuvoire fidremeiprifer la mort du-corps, qui n'eft^ 
lien qu'vnefottie denôltreame de la mort èc mifere du 
Mcttde,pour entrer au lieu delà vraye vie,& defoneter^ 
selle béatitude. Et encenfou tous les icftrs fotr (^mhile:^ 
GraiPrefire cet sAutel des parfums deuant U Sei^»ew^San&4 
SaÛorum efl au Seigneur. Le Vcfpre & le fbir fignificnt Ja 
vie & la inoa , & pendaiit 1 vu l'autie , lani c raifonna- . 



5 1 Explication Uterale Morale 
blc cft ieuAnt le Seigneur, c'cft à dire imite en cela foiî 
Eternité, & cftant la choie plus excellente, & approchan- 
teplusdcladiuinité en terre, elle eft auûî icule capable 
pour reccuoir la gloire & vidô beatitiqiie auecles Anges: 
& le Sanâa SàMÛontm ilejl 4u Sc4gnew^c6n\c eftdit au fuf- 
di£t palTage quand eft parlé de l'Autel du parfum, qui re^ 
preCbntc celle immortalité pluTtoft qu*aucune autre cho- 
fe à caufc de ce bel Epithetc qui Uiy a eHé donne» car 
Saoâh S4fi6iorum il cft anSeigneur, À aon à d'autres meu- 
bles du San duaire. 

l'auois oublié à dire que Tarchc d^alliancc cfloit aa 
defTus couronnée dVnc riche couronne d*or , & y auoic 
du bois au dcdans'pour mieux fupporter ùt iîgurc :c'eftoic 
pour nousenfcigner que par le moyen des œuures meri«^ 
(oires (qui de foy iâns la grâce ne font que comme le 
bois) nous nous acquérons ce précieux threfor de lame, 
fçauoir la gloire perpétuelle & durable plus que l'or. 

Voila les trois recompenfes myftericufement rq)rc. 
Tentées par4es trois pièces de meuble qui eftoient en U' 
ièconde partie du Tabernacle^ & toutes les trois enfem - 
blefontcomprilcscn labcncdiûion ^ que le Grand Pue* 
ftre fouloit donnercertainiour au peuple, aux Nomb.6^ 
V. 24. 25. & 26. Qji àiùm : Il te hemrale Seigneur ^ gar^ 
<fcr4t Voilala première recompenfequieddesbiensrem* 
porels de ce Monde, qui font des bencdiûions,quc Dieu 
donne, ôc les ayant donnces,conferueàfcsbons fcrui- 
teurs '.^itlnminerj. le Seigneur fes faces furtoy^ ^ aura pitié 
de toy. Voila la fcience , fécond lalairc des iuftcs, fi- 
gnifiée parles lumières du Chandelier : laquelle fcience 
Dieu donne eftantPerc de toure lumière: quand il did, 

te gratifiera^ veut dire que les fcicnccs viennent de 
Dieu, qui nous les peut donner ou denier, & l'homme: 
les tient dVn autre que foy, fçauoir de Dieu qui les dône, 
^ A donné U fcience k Salomon, 

Etejleuera le Seigneur fa face fur toy , c^t» mettra en toy lai 
^4/x,c'eft leloyerdcl'ame qui cftlavrayc paix. comme • 
cft portéj yicndrâ U paix a eux , d> coucheront furl eliâ , où . 
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dttTahcrnacle ^ Jes parties, 
faut noter que ce mot de coucher Ce met en TEfcnturc 
pour U mort, d'autant que la gloire immortelle qu'ils 
VoAt pofittder â la (brtie de ceftc valée de mifere , cft vue 
paix Cl tranquille, qu'on lapent à boa droit comparer àvii 
«epos & doux fommeîL 



t>£ LA TKOtSIÉSME PÀKTIB. 

du SanEludire^fçauoir le Tahernoicle desaf- 
/cmUées , où/ont repre/èntict Us . 
m/ifis du mmkk. 

CHiriC VIÎ. *. » 

liT la Hroiiieffaie pâutié' du TabëUlak' 
dè>/a(^^e FâmUotr^d<àldeihbl^^ y 

dgOWëlltrîLauoir. > ^ ^'^'^^ m 
L'A'utcldes facrifîifesireprefeMiîîë 

le^ps paytrèfatiatnre dteftoitpolSàrêntréefdeceftr 
partie, pourdire,& proporericelixqiiteiittoieiictians k 
TMjplèéeiMtit les yeut, enntaocics th61èi,l*finage delaf 
iiM>rn défit aeft'^bole, è'Iaquclfe a^drjMIÊ^ 
in'odecerpareeftècôfidMtîoii nbs appàîs,MVÎftl4ftl€^ 
contenir fottbsfobeyiTance des cômandeliiénts delMen 
4Ui(bnrenla Loy, laquelle fî nous gardons nouiéonlitta' 
«li'ceiaiondc des biens tapotels, placdEponrccf fuiet dans 
lâ partie du Sanduaire 5 voire les biens fpirituels en 
f autre, figures à cet cfFeâ: félon l'ordre au premier depar^ 
temtnt où cftoit TArchc & les Chérubins. 

Çét Aurd des holocauftcsprototype & cxchipîaite dt 
la'mort,eftoit défigure quart éejnonftrant au doigt Taf- 
femblajgçdcs({iiatte£icmexRS CDcfaa^ myxie, 
• ^ ' G iij 




5 4 Explication Lit fraie Morale 
Icfqiicls par l'Antipathe de leurs qualitez contraires les 
vnesauxautrcSjCaiifcnt la mort 5c corruption de leur fub- 
jcct. La grille taitflc en façon de filet ou rer, veut dire, 
quetclle-brifccquc nous tenions en ceftc vie humaine, 
nous nous rendrons neantmoihs toft ou tardés filets & 
panetières de la morr,car tout ce monde en cft entouré, 
(^Icrctrfl tendu fur Tabor, L'Autel des l'acrificcs cftoit 
vuidc/ans y auoîr lien dedans, c'cft la vanité & Ja maJic^ 
dont ce monde immonde eft rcmply , lequel neantmoms 
n'a fondement de l'vne ny de l'ailtrc, que fur le (able mou- 
uant de i'mconftance : la puanteur des vices qui y régner, 
repreïcntécparla mauuaife odeur qui cftoitàcct Autel, 
appelle pour cela, en Malachic i. y.y.Lx Table du Seigneur 
eft mejprtfée yïc^ui'z des fréquents maflacres de victimes 
qu'on y immoloit,mcfera deftournerlenezdedcflusfes 
fallctcz, pour ne m'y arreftcr dauantagc. • 

Pourarriueràcct Autclyauoitvn marche- pied (fait, 
non auec degrcz ,maisen(implepante )qui s'appelloit 
V33 Kcues , c'cft à dire afl'ujedion , fur lequel on cf- 
gorgcoitlcshoflies,& à remarqué le Talmud en latra» 
djtion de h Mtfna & Rabb. Dauid Kimki , que ceftc 
montée à l'Autel eftoit de ccfte forme, quoy qu'il ne foie 
/pecificauPentaieuque,bienau Paralip.2.Ch.9. v. J8. la- 
quelle eftant exprimée par le mot d'^ffubieâifjemer^ d^ni' 
fie que la mort extcrminc&airubiedift tous les hommes, 
&onyfift ce Keucsàcaufe de la dcffencc d'y mcttredes 
degrcz , pour cnfeigncr que la mort dompte nonfeule- 
racnttous les hommes, mais aufli fansacceptjon & di- 
Qindion de perfonnc, Icsplus cflcucz en dignité d'cnrr'- 
cux, ai forte qu'il n'y a domination aucune , qui ne flc- 
chiffe , & qui ne face entièrement ioug à fa puiilànce: co- 
rne fort bien l'ont fçcu expliquer les Rabins, liir ce qu'cft 
ditfl I. dcsRoysch. 2, ^fe foMtapprocheT^ lestcur^ de Da^ 
wd ÀtJJourif'j & au Ver. 10. oùcft oict , <]Ue Damd rj} mort , 
oun'eft point Ipecific fa qualité de Roy, pour ujic qu'il - 
n'y â point 4c.difi:çi:aiçc, ny diHiuttion aucune cacicic&. 



duTahernacle ^ fes parties* 
plusgrands& les plus petits, quand vient le ioiir de la 
mort, qui faiifl crouilcr (5ctombjrlespuinanccsIcspIiis 
lub limes de la terre, car, co mmedit Salomon, // fljjp.< pofat 
de domination ait tour d e la mort. 

Apres lameditation de la mort propofcc à l'entrée du 
Temple par cet Autel des hoIocauûcs,rcftc encore vnc 
autre condition necelTairc pour v entrer dignement, & 
en rappoi tcr les fruits de bcQcdiction & lecompenk, 
qui s'y départent. 

Ce grand Lauoir d*airain quiyeftoit, me remémore 
qu'il faut nettoyer foigncufcment la confcicnce de toute 
tache &imniqndice de péché, parauant qu*cfpcrer d'a- 
uoir,ny les biens temporels, qui font fur la "Table des 
pains de Face, nyles rcicnccs>qui nous ferucnt comme 
. vn Chandelier à fcpt lampes en Tob/cure ignorance de 
ce monde; mais encore ie dernier période de ooftre bon- 
heur, qui cft laviûonbcatifique, à [aquclfchous^Tdciions 
vifer Se tendre , comme lafumée de 1* Autel des patfuim 
monte au Ciel. 

Il edoit commande que leLauoireuft cdé toufiouis 
plein d'eau, & ce n'cft autre chofesque ULoy^quien* 
Icrre contient en fa fubftance les avions vertueuTes, 
contre les préceptes de laquelle font les vices. Salomon 
fit £dre des accoudoin en foime de Cloftures > tout au 
tour de ce Lauoir, pour appmdte que l'hoaune de bien 
doit fe prefctire & planter des limttes félon les alligne* 
meiàqueULoyluyenfoumift» lefiiueisilnefianchiflè 
ny n'outrepafleiamais par des aâions trop licentieuiè^ 
ains au contraire demeurant en Tenclos de (on deuoir» 
doitrepiimer enforce toutes &sconcupiiccnces»qii'iI ne 
£iiceaiicuneaâion,quiroicconccaîreaux commandemCs 
deDîeuyquidoîteftrerdgle&modeJlcdeftsaâions. 
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DE LA DIGNITE', VESTEMENTS^ 

des luifs, des autres Frejires , aiàeç la firme • 
quon demnqoit la ProfheHe du PeSeral, 

AVANT. PROPOS. 
1 E V entre fon peuple d'Ifracl a toufiours Cçmaie . 

^ voit Ctt ^^ft* 

fufcitc des Prophètes ou autres pcrsôncs, ron qui par 
qui cuflent non feulement par leur vie fesenccnfc. 
exemplaire incitcle peuple à la crainte & i, mortalité 
à fon feruice , mais qui cuflent auflTi par du peuple, 
leurs mérites & prières fcruy comme d'vn rempart entre ^^y'J'i^* 
Juy & le peuple, pour empclcher qu'il n'cxerçaft furluy Bceo Mol- 
les iuft es rigueurs de fa cholere , tant de fois prouocquce 
parfesmcsfrticts 5: ingratitudes. Etfçachantparladiuinc Exod.ch. 
prcfcicnce que ce peuple, nonobftant ce Tabernacle que 
Dieu fift baftirpour gage d'alliance auec iccluy,vicadroit ^^JJ^^^ 
àabufcr& mcfcognciOrc fcs biens faifts, d'autant que yâtw inwy 
comme il difoitluymefme à Moyfe, cemotjuod populss antrétu ' 
f/ïf <f»r<ecrmc/j yû: api es auoir commandé la condruâiô cr^« 
de ce Sanâuaire,il commanda à Moyfe ch. 25. derExod, 
y, U Fais 4Hpi approcher de toy^Aaro/t ton frère ^^fesen^ 
faMts, <r entre les enfants d*Ifrael^ afin qu'ils foient mes Pre- 

ftreSf car comme il cft dit V. fi,du mtûxktchMpcrttrâUs, 
pcche^dupeupltm 

D'oiinous voyons^combieo il eft toujours de befoin^ 
que parmy tant de vices qui rcgnentaii monde , Dieu par 
£1 bonté refcrue quelques vns qui nayent point âefchy 
le genoiîil dcuant Baal , & en choiHfle comme Aaron 
poureftrcfesPreftres, & luy feruir au Sacerdoce, ^^i»^ * 
â» Seiffiant. Encefte fecondepastie de noftreOcuiue « 
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nous patierofls des Pi cfiies ,ktquels ont cfté ap peliez de 

l'Eicriture "oy Kodes fefareX^, ccftà dire parfaids,plus 

quele commun, comme ceux quidctout temps ont deu 

cftre médiateurs & arbitres de paix entre Dieu ôl les 

hommes. 

Etàcctctfcdnoustafcheronsdc rccognoiftrcla qua- 
lité qu'ils ont ciiparmylcs Ifraclitcs. Prcmicrcmcnt par 
les ornements & habits dont Dieu commanda à Moyfc 
de les reucftir pour cftrc fandtificZjpat Iclq ucls ils ont eftc 
extérieurement diftingucz des autres , ôc encore plus in- 
térieurement, veu la ùindlctc que ces habits ont déno- 
té, ainfi qu'en tout endroit que l'Efcritiirc parle d'iccux 
nouslctefmojgnc. Laquelle lainclctc & vertu fignjfiêc 
es Prcftrespar leurs liabits,àfaiddireaux Rabins au Ait- 
quctoutdcmctmc qiicles facrifices fcruoient 
au peuple d'Ifracl pour expiation de leurs péchez, ainfi 
les habits dont cftoient reucftus le grand Pontife âcies 
autres Preftres opcroient le mefme effet. 

Secondement nous remarquerons la dignité des Pre- 
ftres entre les luifs par leur charge & office, qui eftoit de 
dénoncer la Prophétie par le Pedoral , priuilege (ignaiè,' 
• • & donné fcuiemem , comuie il fera diOt cy après > à ceux 
qtiie&oieot auplusiiauc degré fteicac.de pec£eâion ac- 
<|îitiè. 

Ticiceineiicpar laiunrdiaion rpîrîtuellequ^iJs aiioiSt 
V» ws*» 4c exerçoien t entre lepeuple Iiiif , feion la forme patrie 
culieredeconduideque Dieu a voulu t&re gatdéc entre 
lesUraeUcies. Pour fiKîsfake donc au Lpoind, nous coin^ 
menceioos à défaire les habits dugiwid Preftne,& des 
Prcftrcsp^cuIîeis,relon la fbnue qye Dieuapfcfcfk 
delesÊûreen Exod. ch. as* y rapportant les expHcatioiif 
4Mtlcaqneles AiicteasHd»ncux ootcouchcfuccefiib- 
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DESCRIPTION DES ORNEMENTS 
hahits du grand Pontife des luifs^ 
CSt* des Jtmples PreHres, 

C H A p. I. 

E grand Pontife & les Prefrrcs faiûnts le 
fcruice au Temple, dcuoient eftrc reuc- 
ftus des ornements Sacerdotaux, & de fan- 
dificaiion que Dieu commanda à Moyfç- 
de leur faire. 

Tous les PrcTtres fans exception , & le grand Pontife 
mefme,auoicnt ordinairement quatre veftcmcnts :vnc 
longue robbe de fin lin,qui leur trainoit iufques en terre, 
& dcHoubs des canetons au fli de lin, qui leur prenoient 
depuis les flancs iufques aux genoux , éc auoicnt en après 
defluslescaneçonsvn brayetde lin, pour fe ceindre de 
ferrer : & en fin portoicnt fur leurs tcftes vne Mitre ea 
forme de Turban. 

Le grand Prcitre outre ces quatre veftcments com- 
munsàtous les (impies Preftres, auoit de furplus pour 
marque & diOin^tion de fa dignité cmincnte par defTus 
toutcautrc de la lignée Sacerdotale. £n premier lieu le 
national fait de pierres precienfcSj c(qucl les eftoiet 
cfcrits& grauez les noms des douze lignées d'lfrael,fe* 
ion l'ordre de la naiflance des enfants de lacob: & enco^ 
rcfur les pierres de remplilTemcnt qui didinguoicntcei 
douze noms en quatre rangs, cftoient burinez les noms 
des trois Patriarches , Ce ces mots Sihte lefurum , 
comme fe void en la figure que nous en auons dépein- 
te en noOre liurc des Tabernacles, fucillc 67. £n fé- 
cond lieu pour pendre & faire tenir ce Rational deuant- 
icûoiQach du grand Preftre , il y auoit deux bandes dt 

Hij 




Go Des njc^ements du grand Pontife 
quatre couleurs, &vnc ceinture, le tout broche d'or, & 
appelle d'vn nom commun f/^/>ot/, du thème, c^^/;.ïr/qui 
fignifie/rr>" tau bout des deux bandes liifdiOcs eftoient 
attachées deux riches pierres d'Onice pour boucler ou 
boutonnerleRational à l'endroit des efpAulcs, erquellcs 
pierres eftoict grauéz les noms des i2.Tribusd'lfrael,fça- 
uoir en celle qui portoit Tur l'épaule droite, ilw^c»,^/>wfo, 
ZeuiJucla^Dan^Nephtali ^ & celle qui eftoit fur la gauche, 
tAfcrjI^car^ Zabulonjofeph, & Benjamin y\c tout difpolé 
en forte qu'enl'vne & l'autre des deux pierres ilyauoic 
50. lettres 15. à chacune, pour (igdifier les cinquante por. 
tes de riutcLligence que les Hebrieox enfcignept en leur 
. ThçologiemyAique: De ces cinquante lettres on pou. 
uoit faites 1. fyllabes^lcrqiicUes dénotent les 3a. fentiert 
parle fquels les Hcbrieux ont trouué qu'on pouqôitpac» 
uenir à lacognoiOfanccdc Dieu, dootic Lc^eur trouuc<- 
ra ample defcription en Ruciinliure troiliefme de U Cd» 
baie. En trotUefine lieu le grand Preftre portoit vne tu- 
nique de Pourpre»Hiacynthe,Ercarlatte & Lin.£n qua- 
triefme lieu vn. frontal hiù d*vne Tame d'or qp'il pot* 
toit fur fon front | où eftoie cfciit ^ Kode$ éd^^ 

RabiNarboni apporte trois explications à ces pani- 
culoritez des vcttemencs des Pceftres Iui6»lic ditpfemie- 
4:ement,que tout ain(ï que Dieu auoit comiDand^ la 
druâureduTabernacle pour le feul relpeâ de ce p c u p le, 
qu'il en auoit £ûâ de mefine tonchAnt les Preftres & Mi- 
niftresquilchoifitpoiiryceIebrcr]ediuinferuice>âcp«u^. 
iuntq^eDieuattoâ^ulu dQOBcrA^c^<: peuple d'If* 
taelengenetaldes inftrudi^tk NtiMSiT)» foubsia figure 
ilecesomements»poiir1*èxdter^animeràfon amours 
^àlafidf9i^(e|uaii^de(âLoy« En après que le niy. 
fteredeceshibits encore fecuoît plus particulièrement 
pour l'édification & fanûification des Preftres qui s'en 
feruoienr, y pouuants difcerner & defcouurir par leur 
vcuc intérieure , & par la contemplation , beaucoup de 
picceptespour viuj:c.Yectucu(ciucnt« fclon. quQ Iç.4,m; t4g 



Digitized by 



^ autres Preflres des Itiifsl ' 
Se qualité les obligcoit. Tioiliclnicmenr, quecomtne 
Dieu quand il le cômimiquc aux homes pour les attirer 
àfonfcruicc ,il clchauffc auffi IcgrscocUrsdcronan^ôiir, 
flcleurdonnc en mefiiietcps la lumière Ôc coenoiflaticc 
dcccqu*ilcft,ainri outreleslens Moraux de rEfcrinire, 
ilya aufTi caché ia Phiiofophie naturelle, qui eft laco» 
gnoUIàacede toutes lesmmeillcsquMabpere^ctea'- 
tures , laquelle nous fcrr comme vn flambeau 'pour par» 
uenir ifon amour & à ia iouy (Taoc^. 



UNSTKFCTION MORALE QP^E 
Jîgnijîoim les ^eflemtnts ; tant dn jffrànd Pomtfe 
qu autres Preftres yfour l rvt dite tant du commm 
que des particuliers du jf/tupU d'IfiaeL ... 

C H A p. 1 I. 

. . • 

Â TiipiquepuiDioremcntûgiliAelaper-» 
feaion dés qptturcs extérieures, & llioii* 
;lWftfpé & obeyaànccquVnchaam doibt 
gacd«ï$en.K»utcsibaâiomsdeJiie^ qae 
<c^^uoiqueefto.it vn habiH qui coikusoic 
g^eralement tout le corps: en après Icspecits âneçons 
figuroientle retraiijchemeoc qu'on doit fiûrê de tontes 
fupecflttites, & de tours les plaifits de cemonde, deC% 
queisil'fautvrerr€>breinent&'aueciiiefiue,car.ileftdir,' 
<Sr if*yfi/u des hr^cts de lin , f^çauoir pourconuricles f JM4.aS. 
parties honteu(ès,teD|uis depuis les flancs tufques aux ^4* 
genoux I & pour reiferrer cCbroittcment les canetons fiu; 
le corps : ppuf.dirç , que l'homnie paifiiitdojt réprimée 
les,concupî(c4nce$, IcfqueUcsrinciinent au-mal, pour^ 
quoy £ure il eft befoin d'vne grande force & conftance, 
conunKaudire du Sage Prouerb.ié.32.j^«icwrf domine 
4 foH ej^rit \ efl plus fort que celtfy qui X'dgue ^ite-yHie^ âc 

Thomme pcMt ;g^g^ cçiftc y i^oir eiûi ifoy meTme , p^r 

* ' ' H iij 
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Dés *veflements du grand Pontife 
la volontéyOu Iibcral-aibitrc,anil\ê de la grâce que Dieu 
luy donne. Qnantàccquicft duFrontal qui entouroit 
les cellules du cerucau ,il fignific la iinccrité de croyan- 
ce que nous deuonsauoir en la Foy, qui cft contenue ea 
la Loy,és fainûes Efcriturcs,& ce que l'Eglifc nous pro- 
pofe. Et pour cela ce Frontal couuroit la partie du chef 
ou font l'intelIcO^ , la mémoire, & enfin le (iege ou prin- 
cipe de toutes les organes de nos fens extcrieurs,à IVragc 
defquels Dieu nous commande d'eftrc bien circumf- ' 
pe<^s& prudents. 

Et ce font les perfections rcprefentécs par ces quatre 
habits, lefqucU font entièrement nccefl'aircs , à celuy 
qui deOrc edre vertueux & homme de bien. 

Pour le regard des quatre ornements, que le grand 
Pontife auoit plus que les autres Preftrcs, ils reprefcn- 
toient au peuple d'ifraël les bafcs & fondements de Jeur 
foy & croyance ; & ces habits cftoient particulftrs 5c 
fcantsau grand Preftre, comme au conducteur gênerai 
félon la Loy de tout le peuple luif Et premièrement 
quant à TEphod , il iîguroit la dignité de cède nation, en 
ce qu'és deux efpauliercsd'iceluy edoient efcrits les nos 
des 12. Tribus : car ainfi qu'après la tclîe qui cft la plus 
cmincntc & noble partie du corps humain , fuyuent les 
cfpaulcs qui tiennent Itfecond rang & dignité en l'hom- 
me jainfi l'homme cft le plus parfaiCt & excellent de 
routes les chofcs créées après l'Ange, & pour quelque 
conlideration encore plus noble que les corps cclcftes, 
la rondeur defquels el\ fort bien rcprclcntcc par le chef. 
Mais pariicularifant dauitagc,la plus honorable de tou- 
teslesnations efloitcellcd'irracl,àcaufcde la Loy que 
Dieu luy auoit donnée, (ignifice es noms des Tribus: & 
tout ainfiquc latcfte cfl: comme vnc fontaine entre les 
Efpaulcs,qmrcçoiuent, & fur Icfquelles tombent pre- 
mièrement les influences du chef :ainfi les influences & 
bénédictions du Ciel cnt cHé communiquées, & s'cf- 
pandoict particulièrement furceftc nation , fors qu'elle 
citoit en fa vigueur & perfection ,dc nicfmcquc le chef 

# 
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^ autres Preflres des Juifs. 
enuoyc fcs influences aux Efpaulcs. 

La comparaifon que nous faifons de I*excc!Iencc de la 
tcfte,cft encore confirmée parles lunrconful tes Payens 
qui n'cftimoient point qu'aucun lieu fuft Tacrc quand 
onytranfportoit vn Cadauer humain fans tefte. Mais 
filatcfte feule du corps mort y cftoit inhumce,orcsquc 
que le refte des membres n'y fuflc pas , la terre cftoit 
cenrée,& confacrce, & publiée, d'autant que comme 
dicïVlaton: La tejîe de riwmmc eji tout Fhomme^pofée fur 
le h^ut des autres membres comme furyn Ch^r de mom^he^ 
qui donne la Loy .i tout le monde. 

Ce qui àfaid dire aux Rabins fur le V. i6. de Hicr.cli. 
II. Oliue fertile, fruâucufe ^ belle a appelle le Seigneur ton 
;/o»>,QuclepenplcIuif deuoit eftre comparé à i'Oliue, 
à caufc que l'huile qui en eft tirée entre toutes les li» 
qucurs, racflceauec d'autres en peut cftr^ feule diftin- 
gucc& réparée , parce qu'elle nage & tient toufiours le 
defllis ,dcmerme que ce peuple excelloit par deHlis tous 
les autres peuples, lors qu'il a obferuc fidellcment les 
préceptes que Dieu luy auoit donnez, comme il eft dift, 
Deur.ch, 2^. V.19. Dieu temettra fupreme fur toutes les 
mations de la terre, 

La grande Tunique auccles clochetesqui yeftoient 
penduës,nous reprefentoient la fcienccde Dieu qui voit 
de lahaut toutes nos oeuurcs, comme fort bien le bruit 
qucfaifoicntccs clochctcs quand le grand Prcftrc mar- 
choit, dénote le mouucment qui fe faiden chaquca* 
^lion : mais encore plus fignificatiuemcnt nous appren- 
nent^ que le mefme Dieu à l'oeil continuellement fur 
nous , & fur ce que nous faifons, & l'oreille à cfcouter 
tout ce que nous difons, en forte que rien ne luy peut 
cftrc cachc,comme eft dit V.5. 5. dudit ch. iS. de TExo- 
de, & fera entendu f4 voix ^ en 'tenant au Sanâfuaire de» 
uam le Seigneur en fafortie^ ^ ne mourra. Sur lequel V. 
faut remarquer que Dieu conHdere nos avions pour 
deux fins , foit ou pour nous rccompenfer de la gloire, 
fignificcparlemotdc Vçnucî, ea yenant au SanSiuaire, 
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ou pour nous rcprouuci & condamner, ce qucÛ (îgni* 
fiçparfafortyc. 
Pir* Cette remarqucdoibtcflrc accompagnée de celle de 
Kjmm. Rabbi en ks Apophtegmes Hébreux: ou il lapportc 
que pour déraciner les pcdicz de la terre, il faudroit 
qu'vn chacun de nous (c fi^uraft vn crand œil toufiours 
veilianr, tendu (ur nosactions, vnc oreille touliours ou- 
ucrrcàclpieriios paroles, vnc main infatigable qui cf- 
criuiH iansceûe&mill en ligne de compte toutes nos 
oeuures. 

Au mcfmeMcdras , les Rabins remarquent en i'cx- 
plicatiô du V.3.du VC 4.^.8 f,m Cjmar^rcfomjfance de rou^ 
ttUttrre^ MontA^^Ncde S ion, que pendant que le Sinduai- 
reàeftéen cftre 6c à fubfifté , qu'aucun particulier du 
peuple Iiiifn'auoit fubic^ de s'attriftcrlôg-tempsdcrcs 
péchez, carthaciin portant Ion facrifice dcdanscedi- 
uin Sanâuairc dciiant le Seigneur, tous ics péchez luy 
eftoicnt remis &: pardonnez j ce qii'cftoit vraycmcnt vn 
botifubicâdcioyc &delielîc, qu'on receuoit à la for- 
tiède ce SanûiuureappcUê pour cela au V.fufd. heu de 
refioiiijftncf. 

LePeûoraleftoit le priuilege ôc tcfmoigaagc de la 
P rophetié infpicécdu: 5«'£rphc, & déàioncée par le Pc 
^oral meûne comme fe verra cy après: lequel don de 
'fxophetiecettc nation feule de Ton temps auoic parti- 
rulicrement reçeu de Dieu. Le Frontal qui eotouroit le 
<hcfdu grand Preftre BOus faiûi fçatioir combienles 
Juifs ont e(lé addônez aux fcienccs de Mathématique , 

principakmentà i'Adrologie laqueik^Mi «fit appris 
en Egypte pendant lacaptitiicé^ou quiconque a leu Icst 
iiiikwtis y auoir âory de grands Aftrologues. Les 
4mfteftanf deretourà kur pays ont tellement eftudié 
à-cefte^ftrologiepoucpar laeognotflàncedela coniô- 
.tJdon des Aûres^^leutsmouuements & aûionst fiure 
:des predictiods 4e» chOsTes fiitures, qu'il^s^^ eftoû gli(V 
M vAe/gnftde fuperftition Ui^ni/ù^fi^fmBttczu 
^/ophete Hier. \o,y^ Z'fi\ê(tfHn€\pomt le çhtipm dè9 
t, ^ ' Gentils 
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nations de s'en ejioner^^ de les rMiWrf :Ii«busdilic de ce 
peuple ci^nitgr.ind en cchi, de fctrop amiifer, & le lier 
plus erurette (ciêceqiiieil tondcc iiir incertitude, qu'en 
îa Pro* crie duPcOora^laquclle cftoit inf;iillibk!jeftant 
iignifiée de Dieu mclmc qui cft la fuprcme vérité. L*A^ 
ftrologic ncâtmoms, cômc toute autre fcicncequjavn 
obicd honorable, <c côpaic auccla Prophétie du Pef^OA 
rai, en ce qu'elle confifte en vnc contcplation 3c aûion 
d'cntcndcnicnt 5 & d'autant que la pcnfce procède du 
cœur , comme de l'origine & principe de toutes les fa- Oecrde 
cultez & puilTances de l'ame, ledit PedloraUcficmisfur 
le Coeur, à eau fc qu'il Icruoit pour dénoncer les chofcsà'S''^'*"''*" 
venir par Tes Rcrp6ccsProphctiqucs:lcrquclsIcPre(\rc 
nepouuoit diAingucr, que préalablement il n'cuftprc. 
médité & vfc de quelque rpccu]ation,pour aflemblcr 
les lettres qui brilloicnt extraordinairemenr en diuers 
endroits du Pecloral, félon les diiicrfes Prophéties qu'il 
donnoit : pourquoy cft du Exod. 38. V. 29. Et portera 
^Aarcn le lu^emoit des enfants d*Ifracl ^ jur f m cœur contt- 
nucQcmet </r«<i»//e5'r/fwfwr. Lés noms des douze Tribus 
ert oient grauez en ce R ational, pour dire que cefte Pro- 
phétie qu'il rendoit, eftoit propre & particulière feu- 
lement aux enfants d'Iraél. Et voila côment le Pectoral 
cftoit comme vnc Prophétie continiielleentre les luifî;^ 
mais non iamais ( comme les pronoftications des Aftro- 
}oguesleplusrouuent)fauirenymcnfengtrccnaiiCiiafu ' 
chofe^ comme fera prouné cy après. 

Vcrfet 36. du mcfmc ch. ;S. de l'Exode, le Frontn! 
HKiuet eftoit graué ie nom de Dieu,c(H>it mis fur le ftôt, 
]ieades<4l)ùlcs de l'imagination: pour confirmer da- 
vantage noft redire, que la Prophétie eft tou Cours vcri-'. 
tabk> U fioii-1- Aûrologi€>qui dépend delà feule ithagt*' 
nation humaine , de foy-itaefiné ttmfiûti^ fautîue, fî^Ilè^ 
n cft efclairée de la IumieFcde.la.yrtfe mité j fir pdrtànt' 
«nctftefaçonrAi^rologiene pourroit ia'màis égalei'h- 
ib'gâtt4AiiifidUMUfé4ek Pso^ctitt, qui vient ëSx S., 
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DiS f^fiements àffféud Pêiuifi 

u^fMC iedîc Fronul,(fp6iuioîeiM:^lire ces mots» 

49 Seiffttw : afia^uenoiii creuffioa^ , ccMsibiea cftfac* 

^tclaPi^tlcjtû: .<ipi jeftAjutne^dc loi proq/pOic^dô» hu^ 

cQoigtpfonôceesdeJapaitdeDieuvtaycJumicMyd^r^».. 

auçoptr;ure«oai;ç.Ym44c ^csffjSItoii^^ quoy qtif les 
Prophetçs ayenc couche leurs Prophétie» en Parabo-. 
lesohfcurcs, (ieft*ce quelles ont toutes vu viay fens 4c, 
• interprétation, qtie Dieu a caché ibuz l'ombre desfi^. 
re5,po«r le peu de aiericeyâLÂcaure4<'la corruption des 
(iecles, aufquels elles ontèfté£iiûes>'commt les Pco* 
pheciesde Htf remie,Ezechiet 3c autfes,neibnt fi daires 
& lnteliigiblcs,que celles de Mpyfc,loruc,3an!uel,ÇIie, 
^C. quçy que lieantnaoins jBlles (oient touQours très* 

Ce qui ne fe peatjdtreder Aftrolpgie , Uqudle mSque 
£ccrfoituent,niefineeii fts principes.dc ^ caufes delà 
fctence , à &qted'yp9uuoir éice les particulières obCcr*. 
uationsycoinme défaire la parfaidte fupputation des ml*: 
nutes , & que d'ailleurs les cffeâs libres & côntingens 
ne fepcuucnc rccognoidre parles Aftrologucs , comme 
dit Eiaic ch. 43. Vcrf. 13. Tui*és abufé eHtetdtffcM^sujue 
ta ^Jlrolo^ues tiennent qui coafempUht lesCifUX^C^ fmp*' 
pment Us années , te delturetit predifmt touchant lef 
chofes qmt*arriucyo»t^c*c(\. à dire qu'en fi grand nombre 
de pronoftications qu'ils font, ils prcdifcnt par rencon- 
tre quelque chofe de celles qui nous arriueront j Mais 
aucc fi grade incertitude que cela ne mérite point qu'on 
y adiouftc aucune croyacc j ipinû que 0 on veut dire du 
tout cequiçonuientà la plus grande partie , les prcdi- 
ùfëns des Aftrologues iudiciaires Te trouuant toutes 
ordinairement fauHcs, pour fi peu de vérité , qui par 
occafion s*y rencontre, ne mentent du tout point qu'on 
s*y arrcftc: d'eu vient que l'Aftiolo^ic iMdiciairc. c(^ à 
bon drojt prohibée. 
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*QFE LES ORNEMENTS DES . 
fnflres leur firuoient far leurs fgures i^ifi- ' \ ' , , 
fintSionparfia^e detvme^n/eriueth ' 
. . fiment filon leur qualité, 

. . . t . . • ..CHA^.ITRE.IIL . 

^;;^<^ VisQVE au Chapitre prc^e^ent nous . 
^ auons dcicoiUKt^ v|i^ do^l^'n^ moraife 
vcilçà(9Utlc pcuplcd;l(i»jipli;^^bits4^ 
feiPreftres, nouspenct|:<ron^ plusaiiant 
ës myftcres de^'Efciituic fur j^Jj^pn^ de 
ccsQioem^nt^ (âiiiâ&, ppur y puifer Si appçepjdzçlaxcû 
gle & difcipljiiie paiticuliere de rajnâiec4.qi)'ils âgiiroij^t 
& cnfeignoicnt aux Preftrcs qui les poxtoicnc } &par* 
tant apporterons vne iccoode explication que les Ra« 
binsontefcrite fur le fujet de ces habits, & de ce que 
Dieuacooimandeque le grand PrcAre en euddedeux 
cipcccs: fçauoir quatre qui ]uyc(loientpropr€S& parti- 
culiers, & quatre qui n'eÂoientfî honorâmes, dçfquels 
les communs PrefircsTefcruoicnt, 
. Q uantâ ce qui cft dit des quatre plus honorables or- 
nements du grand Pontife , ils couuroicnt quatre mem- 
bres de fon corps , & c'cftoict les quatre plus principales 
^cplus nobles parties qui font cnl'hômcjàfçauoir le ccr- 
uçau, le foye, le coeur, & les parties de la génération ; car 
le Frontal ou bâdeau couuioit Ton ccrueau , le Fémoral 
le cœur: TEphod, ou bien les deux pierrc&d'Onice qui 
fcruoicnt 'atcnir le Pcdoral, & eftoient attachées fur les 
deux cfpaulcs derrière Ip.dps^ci^mmenouvauoi^sdic^tç- 
ipondoient au foye. j^^^^^ 

La grade Tunique cachoitlesreins, & les parties qui uoyu fili 
font pour la conferuation de refpece humaine Au bord ^^^^^ 
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ftte!rapocl dirpofccs alternaduement les vnes après les aÛK 
te dttTai* ' tres.)(Ceftclocheces & grenades nous fignifiDient tes re- 
Z'^t^!'m^'^ i^^tions4feno9)pa(fi^iâec^^^ 
fea jf!/w> (ont & durCt çé^^aititf^^ 

kaombie' Maisen cclànourcft pnoopaloiMmi^^ 
«it 7<* ncratîoD 6c coroipttOQiqBUclBit^iisleB «owsdcsindi- 
uidusde l'erpecchumaine, entre leiquels àla vnu^de 
r vn paroift Ibiment t'aMtIbti dt Tautre ; pour mon^ 
ftrer neantmoins que cefce perte continoelle d'indiui* 
dus^aneantîroltpa^rerpecdliiinaiRe, ac(tédit»ExQd^ 
c^Mpiiè.V.35* Arjfavfi/^iiMy^ToM 

nefiftira point', qiioy qu'il y ay t , & f» rcncont^ ÇD^^ 
jtetirs gciiefaâoÂi^-comiptioih - ' . ii v " ' 
- Dep4^ Miv^cfliil^:SaG«rd«hli»^ail«ta 
gnfâîCfuién pojikilklimi -lëlMvIeMi 6t tof^ki fiirltf» 
qiielleaftokpotôcfilacfm^i^ceiift* BtquaAtauprafimief^' 
quiérf^kfïomaI,qui ent0iicûit^«nie<vAebaac|(i latd^ 

uôieQt'efcré'/2m£kes^6t pu|^klêuaa^lK•ll','6^ nos p<>j[*: 
iMfedefiiaiitmifes «»(imes4c cikiyaiiact.$MVMkto 

Irpl^nBdettOîéii^^ tant pourfoy 

j«ieriiie,que pourront lepcuple d'Ifrael. L'Ephodefroit' 
furlefoyc: pournionftwr que Icfoy^cneâeuoit digcrcr 
aucune chofc qu'il cuftrndngee contre kiloy , pocwolu'* 
pté ou gourmadif^ir Et puirquciufoyc proCddéle fâng, 
duquel rontcaurctlcs-môuHcmcscharnckJalôguerob- 
bc couuroit les parties de la^cncration,pour luy crtrcvn 
aduisdencs'ciileruit-deshoBneft'eoîciu ny en piihlic, ny 
en cacheté î car les clochetcs qui eftoicnt au bas dela^ 
mefme Tunique, l*admoneft oient par leur bruit, qu'il 
n^cuft rier^ftit cnfecretqui ne vint à cûrediuiKlgu<^ , ^ 
. .fcau^vn chacun ,du-p€upk- C^^maiC'dc fai4^ i&near' 
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brcdc fcptanrc-dcux que faifoicntccs grenades & do- 
chctcs luy pouuoit faire fouucnir des feptanre-deux 
Magiftrats du grand Confcil Sanhedcrim^i^m cftoit la lu- 
fricc, aufqucls^apparrcnoit lacognoifTance de tous les 
forfai(ftspunirtabIes. Mais mieux de ce nombre de clo- 
chctes & grenades le grand Prcftre deuoit prendre fu- 
jet de pcnlcr que D]cu de là haut, appelle des Hc-" 
brcux par Tcptante-deux noms (côme fe voi.l au liiire dit 
U porte de Lumière & dans Galatin ) voyoit & côfidcrou 
toutes rcsadionsconieccllcsdctous les autres homes. 

Ces quatre orncmcns encore fignifioicnt les quatre 
rcmiccsfainds que le grand Prettre faifoit furksquatrc 
principaux meubles du Sanduaire. Le premier eftcit 
quand vne fois lannceilarroufoit l'Autel du parfum, & 
le voile qui eltoit deuantl' Arche en dedans, du fangd'v- 
ncvidime: Eric Frontal quiluy eftoitvnc couronne de 
fon Dieu fur fou chef, cttojt vne marque qui pcrmçttoit 
àluy fcul d'entrer au Sa>iâ}a Sanélorumcc iourlà, pour y 
foire ledit feruicc. Le fccôi fcruicc cftoit d allumeriez 
Jampesduchandelier, 6c eftoit fignifiê par le Pérorai 
qui a eftë appelle lumière, Vrim, Le troificfme eftoit 
d'ordonner les pains de face tous les iours de Sabbath 
dcuant le Seigneur, & eftoit dénoté par TEphod qui 
couuroit les parties qui font ladigcftionde la nourritu- 
re. Lcquatriefmc fcruicceftoit de parfumer fur l'Autel 
du parfum j & cela eftoit figuré par la longue robbcôc 
les clochctcs dor, qui fonteflcuervn fon en l'air tout 
de mefmo que l'encens brufté au Tempîe^efpandoit vne 
bonne odeur, & faifoit monter la fumée enhauttouf- 
iours en pyramide , quelque impétueux vent ou tcmpe- 
ftc qu'il cuft peu faire; et qui eftoit vn miracle particu- 
lier au Tabernacle des Ifraëlitcs dont Dauid fait men- 
tion, quand il dit, Dirig.ttur Domine oratiomcajicut inceit- 
fum in conJj> eélu tuo. 

Touchant la upartic des habits qui cftoient commus 
aux fimplcs Preftres, iceux quatre fignifioicnt les par. 
tics du corps de l'homme*, moins principailcs & nobles 

liij 
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que les premières fufditesyfçuioii cftlapcau^Ia chair,ics. 
os, diièsnerâ^ comme dit lob la il I>c peaur^de chêir 
m m*4t yefi»,^ des os t^des nerfs n m*4s foufienu. La Tqk 
nicque refpondoit à la peau^ attendu qu'elle çn eftok la^ 
couueiture. Les caneçons à la chair , comme eft di^, 
Leuit. i6. 4«C^C4fffr{«jii dt Im feroBi fmtfé çhMtr, Les M 
ties qui couurojentjeuxs telles tcipoiidoicotavx Oh^\ 
tcàndu : qu'il f a plusd*os eif la teftc & moins dt cha^^ 
qu'en aucune autre partie du cotps, & le brayet le^on-f . 
doitauxnerfs«icaufe qu'il fcnoit&f^itottroit» jfitauflt 
pourqs qu'il couuroit la partie virile. -, y^ .. 

limt remarquer quele grand Prcftrecelebrant ledir. 
uitfiëfffiçt eftoit toufioutsreueftu delès omeœens Pon» 
tiiScaux,dontnousvenonsdeparler9.1erquels pourleuit 
fi]mptuofité& csrichiiTeurecÂoicntfeantsàuqualit^ 
comme la ph» eminente en TEftat 4>idtuel du peuple 
d'Ifraël: AulC a-it^^dit par cxpresExod. c1i-||.V,A7« 
Queles Princes & plusgrandsdu peuple donnèrent 1»^ 
pierreries qui eiloiêt la plus giandcncheflè de tout ïoa 
veftsement ^ içlà'Kihj^^Ufffï^ le gian4Jfc6repar, 
vn réciproque poncullçl^caçral,^ eftoit làfliisri«^' 
chc parure, deuant roneftomàchsafin d'intercéder en« 
uers Dieu , & luy faireprieses & oraifons pour la pro£- 



. enRbdéciTettameat. 
Leiôttr du Grand pardon , qui eftoit ledixie(ine iouc 
delà Lune de Septembre , quand le Pontife luifentroit 
dans le Sanâa San^orum, il dcuoit feulement porter les 
habits de fimplc Prcûi c dcfînlin,.2c quitcrlicsoxiïcmçtSi 
d'or & de pierreries pour 4.ra|.fons« • 

Premièrement parce qu'allant demander à Dieu par- 
don pour tout le peuple en cefte cérémonie annuelle 
qu*i I faifoit, que ccùf^ efté auec vne grande humilit é in- 
tericure de fon amc, & extérieure mcfhic, qui paruft ea 
(es habits, car commeàditic Sage, ne te glorifie voide^ 
mntton Roy. . . 

Sccoademcnt comme cfc pqi tç ,au XiMSié, de loai^. 

• ... / 'W . ■ . . - '(* 
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pour abolir h mémoire du forfaid^ que coqutiiirentles . 
Ifraclites en la fabrication du Veau d'or, car la pompe 
des beaux habits, & l'or dont jIs cftoicnt enrichis, en 
cuflcnt excité, s'il faut aiinfidirc.lafouucnanec6c pro- 
uocquc^Uiurtcvcngcjiicedc Dieu fur le peuplc,au lieu 
dcmifcricorde & remiflion de toutes fesotfcnccs, 

Latroifiermeraifonert,qu*cncc qucle grand Prcflrc 
outre fesornemcnts particuliers , portoit aufli toufiours 
les habits des communs Preftres , & ic jour du Grand 
pardon, iln'eftoit point diftingué d'eux en veftcments: 
iieftoit admoneftéd'eftrchûble, charitable & courtois * 
enuers Tes Confrères les Preftres, Ôc ne defdaigncr de 
fairclcsleruices ordinaires pénibles, que les fimples 
Preftres failoicnt au Temple, qui eftoient à cet cifcct* 
Kucltus de longues robbes de fin lin, afin d*cftre plus 
prompts & propres pour dcfpefcher tout çc qui cftoit 
des facrifices & autres icruiccs. . , i -. 

' LaquatriefmeraifontireedePhilon îç luif, Hure 2. 
de la Monarchie , cft que le grand Preftrc par Tencenfe- 
mentdu parfum qu il {^iCon m dedans du San fta S anélo- 
rum^ debuant oûer la mortalité du peuple, comme il eft ' 
ditd'Aaronaux Nomb. ch. 17. Il ne dcuoit porter fa 
robbequieftoitd'Efcarlate , Pourpre , & Hyacinthe, • 
IçfqucUes cftofFescftant de laine,prouenoient d'vne cho. * 
Çe mortelle, fçauoir des beftes qui les foutniiTcat^flcnon ' 
lclin <iu2^ixie,& cft produit dç la ceire. ' ^ - 1 
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A^LLEGOKîES SFR LES ORNE-^ 
fnents ék grand Pontife , rcfrejimem \ 
& nature de [Vfhtiers^ 

Chapit&s IV- 

N donne davuescxpiications aux orne 
mcnts du grand Prcftrc, fçauoir qu'cftanc ' 
reueftu des deux fortes d'habits dot nous^ 
auons faift cydcflus mcinjon:lc plus beau • 
d*iccux,& ccluyqui luy cft oit propre & 
particulier, reprefentoic par fa riche bigarrure la varier 
té & diueilité admirable dont Dieu a cooipofé cet vni- 
uers, & luydonnoitaduis qu'en voyant & conûdcranc 
continuellement le racourcy & portraift; de ce Grand 
Tour,qu'il portoitfurfoy,dc|ne faire aucune chofe éloi- 
gnée & edrangc de la nature d'iceluy : afin auûi commer 
did le Doûc Philon, qu'il cuû pcnfc que tout lemondc 
& le contenu d'iceluy , prioit & s enclinoit deuant Dieu. . 
aucchiy: comme de faidies communs Preftrcs facriiî- 
oient & prioient fculen^t pour leurs parens , amys, Ôc 
ceux deicurpaïs, mais le grand Sacrificateur des luifs ne 
facnfîoit pas feulement pour tout le genre humain: ains* 
dauantagc prioit & rcndoit grâces à Dieu pour toutes • 
ccuurcs de nature & parties du Mondc,Terrc, Eau, Air, . 
&Fcu: parce qu'il deuoit s'imaginer que lemondc cftât 
fon pays (comme il l'cft à la vérité de tout homme ) qu'il 
rcndoit par prières «5c offrandes propice & fauorablece- 

luy qui le gou ucrn c Je priant d'cipandrcfcs grâces &be» - 
nediûions fur ce qu'il a créé. 

Premièrement donc comme à\ù. Abrabancl en fcs» 
commentaires fur Ja Bible, le Frontal qu'il portoit fur- 
fon front , cftoit la figure du monde imellciftucl ou An- 
gdicqiie » A poui ctt t&tSt it Mou pai incfmes let. 

trcs 
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trcs fur ce Frontal le nom de Dieu Tctragrammaton, 
ou CCS mots, Sdifiêlau Seigneur : pour dire que les Anges 
iouyficnt de la vifion bcuiflqiiedc Dieu ArchctvpeSc 
exemphiire de tout ce qui cft , & fout indiflbiublement 
vnisauccluy- 

Secondcmentla Mitre qui fcriioit de couiicrturcàfa 
tcftc, nousreprcrentoitau vif lesGlobescelef^csquicn- 
iiironnent la terre i & fur cefte Mitre cftoit le Frontal 
pouryTcinir de bandeau: pour fignificr que les inrcllf- 
gences remuent les Cicux. Et les mondes Celc(tc& An- 
gélique, cftans préférables en excellence de nature au 
monde fublunairc : IcFrontalaufll, & le Turban ou Mi- 
tre cftoient à cet etfed pofez fur le chef) paicicplus cmi- 
Hcntcfic noble de tout l'homme. ' •J' 

TroilicfmcmÇt les cfpaulieres 5f ceinture , nommées 
Ephod,qui (ignifie partâtfe doit entendrcdc tout 
ce qui feruoit à ceindre ou attacher le Pedoral du grand 
Preftre)-cit4ns faites de 4. couleurs, Efcarlate, Hyacin- 
the, Poûrpre»15c fin Lin : monftrent aflez les4.Ëtcmcns« 
"-éà meflangc defqtiels totis les mixtes font compofes: 
mais Tor dont ces eftofIRss eftbfcnt eatrctiflucSydcnotiB 
l-intellcâ & la laifon qui efcheoit comme en parcage au 
derniet & plus parfaid de tous les compofez qui 9h 
fhomme-.&àcet eficû i'Ephod a efté appelle œuuxe 
d'ingénieur, oii de penfcè , car c'eft par le feul dilcours 
^dehraifon qucThomme diffère en éfpecc des autres ahl* 
niaiix, de mefme obtient (à dernière fin de foelicité pair- 
desaâcsd€Volôté,& d'entcndcmenr, on parcontêpla-" 
rion,commedîtlePhilofophe. Lesdeux efpaulieresde 
TEphod^ leufs^txtremîtet (ignifioienr la soute & cour*. 
ftiourfialicrequefai£t le Soleil d*Oricnt enOcciddfUt 
dt les deux pierres d*Ontce où cftoient grauea tts noms 
' des cnfarnsdlfrae! ^vettlent dire quVnepaltiedu Qenre 
Hi]niain,dcIâmdlleureèll^tkIlgnéed'Abfa)i«n»l^ 
noir le peuple Iiiif,tequelacfti{appelléfbrt fouuciic dir 
i*Brcriture,/rei»f /r jrW,àcaufe de (on excellence, corn* 
menoosdiiQÎasailleutsplusàproposs de eAolt pour ce 

m 



7 4 nfefiemms dt* grand Pontife 

pUis^Hiory du CicI,&plt»doué de benediAîÔs deDieu^ 
que les auties nations i comme auiC ces deux Onîces 
eftoient mifes fur lese(paules proche de la tefte, 6t eftâts 
ainû dos deux coftez,le grand Preftrebeniflànt les ensuis 
d'Ifracl, efleuoit Ces deux mains vers ces deux pîcrresou 
•eftoient graiiez leurs noms. r ' 

. Ccquicftoit dumcfmc Ephod derrière les (;rpaulc$ 
du grand Prcftrc& non dcuant, rcprcfcntoirlcs Gentils 
qui au rclpcd du peuple d'ifracl cftoient mcfprifcz de 
Djcu , pendant qu'ils pcrfcucroicnt en Jeur^idolatiic : 
•mais neantmoins quand ils vcnoicntareccuoir !a Loy 
jdcDicii, & fc Ibablmcttrcà l'a volonté, alors Dieu, les 
mettoit lur loii coeur , comme pour ligniùa- cela , l'E- 
phod eftviit liéaucc le Pcdoral. 

Quand la Strudurc du Sanctuaire fut achcuee, Dieu 
difpi 'G le camp, 3c In demeure des Ifraclitcs tour au tour, 
& donnapiaceàrroisdcs Tribus àchaciin des 4. collez 
du Tabernacle, comme nous l'aucnsdcpcind, <5c ces 4. 
rangs de tentes & Pauillonsdcsiz.Tnbus^d'Uracl cftoict 
naïfucmSt encore rcprcfcntces aux 4. rangs dçpierreriçs 
di) Pe:loral où cftoient grauezleursnoms. 

VcuaulUquc ce peuple eftoir priuilcgici de la Loy, 5c 
du dôdc Prophétie, que Dicua touûours cômuniqué à 
quelques vns d'entre les Iiiifs. Eft dit cnExod.c.i8.v.5o. 
&cyouii dontifrc'X^diê Pe61 oral de I ujlicc l es Vrim (JT* 2 humim^ 
qui lignifient la Loy ,l.ique!lc cft la lumière de lapoy, 
Vrim^ ôc la Prophétie, qui cftant véritable en perfection 
parmy ce peuplc,crt dénotée pour ce par le Thumim^c*c(k 
^dircparfaiâ. Comme en Samuel 14. 41. lors que Saiil 
ictta le fort, donne moy Thumim^ c'cft àdirc pcrfedion^ 
il dcmandoit par là la Prophétie. A caufe que le grand 
Preftreprioic & obtcnoit pardon de Dieu , pour les pé- 
chez de ce peuple , & auec fon Pedoral declaroir les 
chofcs futures, il luv eftoit commandé de veftir la Tuni- 
que qui auoit des cXochcxts^ pour faire entefidre fi "Voix en 
'yenaut au Sditâudirc^ c'cft à dire pour p ricr pour le peuple 

^ prophetifer : & eço^utre luy càoit com^andé de^j^- 
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^ autres Preflres des luifs,-' 7$ 

tcraufll vnc limple robbcdclin* pournionftrerlaprom- 
ptuiide & dirpolitioii continuelle, qu'il deuoit aLoir 
pour célébrer le fcruicc diuin rpiiis des cancçons,qui luy 
cnleiguoicntd'cftrc humble & honneftc j & en après le 
brayct, pour luy dôner à entendrc,quiidç.uoitlicr,mor- 
tifier & dompter {a concupifcencc. 

RabiSimeon leluP.c, donne encore vne féconde Al- 
legorieaux habits Pontificaux du grand Prcftrc luif^quc 
le Dodc Phiion a après luy inlcréc en fes œuurcs, & la- 
quelle auUne rapportcray icy , d'autant plus volontiers, 
qucfauorifédel'autoritéd'vn li grauc Auteur que Phi* 
ion Je Ledteur voyant ces petits recueils que l'ay faid 
des Anciens Hebrieux, remarquera plus facilement la 
méthode, dont de pere en fils, & de temps en temps ils 
fc font fcruis en Tcxpcfition des fain^^cs tfcriturcs.Nous 
auonstafché d'imiter ce ûylc en cet œuuic, autant que 
ladiOicultc du fubic^ iointe aucc le peu de commodité 
qu'on a d'auoir les anciens Liures & Autheurs qui en 
traitent, & la ftçrilitê & baûcÛcdcaoûrcdîfcoutsroac 
peu permettre* 

: : Sa robbe longue qui pendbit iufquiea aux talons, en \^ 
•4|iielle il y auoit de la couleucd'hyacintheou azur,rcpre- 
&Ktoit fort biea l'air» d'autant qticl'airdc fon naturel 
vient fur le noir : aucc ce il eft aucunement^ noBtalons^ 
.àcaufc qu'il s'cftcnd depuis le beu de la Lunt, iufquesftM 
•plus bas dc4atctre.¥ar detfuscefte robbe il y aoost coflft- 
mevn bocqucton ouhalecrct tiffu fort richement, 4fc 
c'efloitl'Ephod, fignifiant le Ciel (car les deux Onices 
quicAoient defl'usles deux cfpaules, ce font ksdeux dè* 
my-ronds du monde^dontrvn eA deflus la terre» À l'ati^ 
tre deHbus.Le peûoral ciiil y auoit quatretaagsdcp iei» 
jKrics, & trois en cliaain^gurciit le Zodia^uc^^'pos- 
^e Itfi^ douze Signes , £c départ à chacune des quitte 
fai(c4M del-an trois d'iccux. L*£pliod de ied^oàl 
cftoiiot au deflusdc tous linantres vcftcines.poiiriioâs 
:/îgDfâer que le numide ccteâtatedeux ni4&aesi>ro- 
pxicte» <Lu|||K)it le Pcâotal fymm fnftMn^-Mmni. 



y6 DismfimimsJÊêgramlPêmife 

Car premièrement les machines celeû;€$foatd*vne 

ticrcplus parfaite, 6c d'autre efpece que la fublunaire, 
û^iûticc pâxThttmim,p4rfat6i, Sccondetnent pax jyrim^ 
c'eltàdirc lumicrc ou cUrré^ nouseft appris que ie Ciel 
orné de une de beaux flimbeaux , cfclaire de (on agréa- 
ble lumicrc l'oblcuritc dLs choies d'jcybas, Icfqiicllcs 
demcurcroicnt autrement lacogncuifs : en forte que 
OOUsauonscclU obligation au Soleil, pcrcduiour & de 
laluDiicic, icauxaLitici Adrcs, de nous auoir fait voir 
les belles quai irez des cléments, Ja variété des formes 6c 
fig^iucs dcscoips mixtes, les iours,les muets» les mois,6c 
les années ; & en lin nous ont Icruy de lumière pourco- 
gnojftrcik diicerncr leur difpolition, tours 6c reuolu- 
$kms admirables qu'ils font dedans le Ciel. Cclootles 
Aftrcsqià ontmonftrcen 1j grandeur 3c profondeur de 
iamcrle chemin aux maruuers^pour voyagermctmc es 
plus lointain es contrées du môcte. Qui eftce encore qui 
a iùii oognoil\rc aux hômcs, & après les auoir cogne es, 
mettre pai efcrit les quaJitcz des temps 6c faifoiis ^ cômc 
le temps doux & paitiblc, ou vêtcux, le rapport, fie abon- 
dance de bicns,ou ftcriUté de la terre ; IcseftczfoibLes 6c 
peu chaiids,ou au contraire ardents 6c boijillants,lcshy- 
uers afpres 6c rudes, oaau contraire doux& gracieux, 
grandes fcchcreûcs ou longues jpluycs, flf des autres 
xhofcsfcmblables, Gnon les Âdres Lcfqucl&font les ii- 
gnes-âc prefagcsqucDictta^aucE^Cioldc ctt^axà' 
ucen la terre? 

. Au'bosd de la longue rabbe du grand Prcftre pen. 
éfiicnt des grenades à fcutCB^docbeces d*or comme 
^cains de lierre, 6c peiicesieuts;qui nousreprefentcmia 
-occrc ÔL i'eans La terre eft repseiènteepariesciochetQi 
-ou petitesfleuts, dautant qiie^o<icescfaîores|K>ùl&nt.4t 
^curiiTent d*iccUe^ & Teau par Içs grenades a ppetteos 
des CfiCOS focà ou poSniol.» qui (îgnitîcnr:auÛi /2ciiiv OU 
jfauK^farce g Stiùu stefcoulcnt. facilcmcPt-rwbiro tn* 
cere les ciochctc» monft]m'i1ianMmie,JC<Kii]caaqÔB 
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Aurcdctouts le6 QcneinsQiaib^tsibpciDitt ^t^pco^ 
pos polez en hault : comme Ytn la poîârme fonc tes 
picirerics, lclqucllcsrcprc£cntcntlcCid,4«|tantqucte 
Ciel cft le plus haut :1a JonçucrobbcottilryaiflUiJiyaciiiî. " - 
thc,ouviolcr,ruitdprcSi parccqucr^r.qulcftlKJiiMftre • 
cft le p us aig;nc aprcs le Ciel 5 & les dochctcs & -gf cna-- • 
dcsa xbords.àrajlonqiicla tcrrc&i'cau lb»t placccs , . 
cala plus bal le pnrtic de rVniutars. . ^ ' • • • 

AyaniMlqiiesàprcfent parlé des habits te Ptcftr es, ' 

nous expliquerons cy aprcsles autres particularitcz par 

ielquclieii on peut rocognoiftrc la dignité & cmincncc • 

a^iceuxeirrc tout le peuple d'iùacl, & principalement 

desbeaux priuilc^es que ia Tnbu de Lcui, &l piincpalc- 

mcnr U m.iilon a'Aaron a receu de Dieu, àcai.fcdcs 

Preftres & inuiiRrc*^ de Ton Sâ£tuaire, qu'il a voulu cboi- 

r^idc (Xlk.i4a^ pluicûiik <^uc d'aucune autre.' , 

■ . .•••••'» 

POVUQfOT LA TRIBF DE LEFI 
! d'epmtàuUs'UidutresTrihf àjjrsct.aej^^ • 

• chaijie & f/îfMt; de Dieu pour ^rc 

UUgmeSacevdQtaU. 

... .... 

C H A p. V. 

ï E V a pourucu de Pxeftrcs & miniftrcs • 
pour célébrer le fcruiceen Ton Sanduai- 
re ,afin qu ic«ux d*cntrc le paiple d'ilracl 
luyfuflcntfpccialcmcDt dcdiez,pour ren- 
dre tous tes iouzs kcuiu âchooncurdctt 
à laMi^efté. 

Xa Tcibu de Leui «acre les autres a efté choiûe Se 
FÎuilcgieedecefteiàUieur., que de fournir elle Iculc de i , 
ftt£t[&^l.cQM^\ar^bm^^f' ^uin au Temple, . 
)8r ett>^rf»hifîèui8xai(ons. 

. BgmteriaciitJ|>«»fiiUifcA4ceçoinpenrc^u grand 
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78 Dès tveflcmens du ^avd Pontife 
Dieu, lors que la commune des Hcbricux fcduitc & 
abufcc du mauuais confcil de quelques fatllcux d'en- 
tre le peuple , fc laiiia emporter à l'idolatricdu Veau 
Q1107 d'or,pendâr que Moyleeftoit en la montagne de i>inaït 
^"vctrii.c. lalurditc lignée , côme il cft en rExodc,ch.30. V.26. 
ï'.YcrCro. ayant couragcijfemcnt mis à mort tousleschcfs &au- 
c.j.vcrr.i,. fi^j^m-j dcccQe damnabicruperflition, fut grandement 

& ai leurs y y n r • ' n 

Scm ibjt loiicedes eftrcligcncreulcmct côportc cncefteaftjirc 
nus prc- touchoit dc li orcs riionncur dcD:eu,& cneutdes 

im CI en or- ^ r j r^- c \- 

Me en tes boiuics rccompcnlcs de Dicu,comme Icia dit cy aptes. 
termes^, Les Rabbins donnent vne Icconde raifon Tort cu- 
^\jp1Z\ rieufe, fçauoir que la lignée deLeuia cite cflcuc pour la 
j! ne faut Saceidotalc , à caufe qu'cllc cltoit la troidclmedcs dou- 
"i^raTli zcTrjbusd*irracI,&imiedu }, dcscnfansde hcobîdau^ 
cufequcn- tant que c'elt vne remarque notable en toute la laindc 
ncil/ dc^ Elcriturc que les troilieimes enfans ont cite loufiours 
Scm, l'Ef- ;ion feulement Icspilliers de leurs maifons, mais aulU 
cmurc luy .^j^i dcftincz dc Dieu à quelque chofe de crand.ou- 
honneur à trc tous Icuis auttcs aifucz. Pour en faire lommaircm- 
Abrahain^ quclqiîcs-vns , Scth a efté le troificfme fils 

ricuoii .ici- d'Adam, & le plus heureux dc tous fcs frères i carAbcl 
cendicen j^ji ^ ^ C:iix\ pout fou dctcOablc fratricide fut re- 
p,nc"ac' Va proiiiic mais le plus graïKiheurde Scth, acftc que fa ra- 
maifoo : cc a produit Noc , duquel Gen. chap. 5. Vcrf. 29. cft dit, 
qlTi voyos çy tjoits confolera en nos peines^ f^T'CS tran.tux àc nos 

où cil de- mains^rnldtcrri'iatjueue acjtemaudiicde Dtett. 
ciKcia ge- DcScmtroilicfmcfilsdcNoc * ci\ illiilcP-triarchc 

ncalogirdc . , , , ai 

CCS trois AbraUam pcrc des Crt^yans: &: pourcc qui c(t de lacob, 
/rercs ( au- àcaufcQu'jI cilojt Iciroilicfinc Patriarchc.Dicuavôuki 

quel cjs la , ' r n r r ■ t\ ' 

bible ob- choiiuroute fa famille pour foii (cruicc, lansqu aucun 
icruc tjui- dc fcsenfansait rcccu aucune bcncdiclicn auprciudice 
i°e"dc h" ^ à Jamalcdi^ion des autres: car Dieu , s'il faut air.fidi- 
gcnituri)^ re,n*a pas rcifîitc lesvnsxommc descnfansdu i.Patriar- 
scm eJinô- Abraha,\'n Ifiuacl, pour chollir Ifanc ; cequi airuia 
cône ciiat dc mclinc aux cufaus d Uaac dcuxic(rncratriarchc,cntcc 
dcu? ta- ^^/^"clsDicu mcfprifa Elaii pour cbcnrl.icob î lequel 
lies. Imcoh en ics douze ciifaji* a eu autant da chcls des Iii- 
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.bus & lignées du peuple cflcu : & entre fcs douze cnfans 
encore (quoyqiic le bon heur dcsaurrcseuft cftctrcs- 
grand) Dieu neantmoins a faiiorifc Lcui qui cfloit |c 
troilicfmc d'entre iccux, 6: ù\ Tribu qui cttoit nuU^U 
troifiefmcdcs hgnccs du peuple à'I (r.ic!,du prjuilcucù- 
gnalc d'élire la race Sacerdotale, lauiclc, & dcdicc pari j- 
culierementà [onferuicc. ^ 
En fou c que l'on peut voir que Dieu a touil jurs vou- 
lu opérer quclquechofe mcrucilieufe quand ilsYllfcr- 
liv de ce nombre ternaire. Ainfi que le prouucnr ci.corc 
les Rabins en l'cxëplc de Moyfc , quiacftcle 3. & pl- j, 
excellent de fcs deux aifncz Mirjjnn & Aaron : aux trois 
premiers Roysd'Ifracl , <5c autroiliclinc d'jceuxq;:i tut 
Salomon , le règne duquel, plus que ccluy de S^ul n\ de 
Ibn pcrc Djuid , acftclcregne delà Sageffe, ayamcilc 
plus paifiblc ôc plus profpere que tout autres ar.il; ion 
nom vaut autant à dire que p<<iA; ou pacifient ton: 

Dieu encore Ta appelle ledidia , c'efl: à dire mon amy j de- 
quoy fera plus amplement & plus à propos difcouru en 
nollrc Expolition lur i'Ecclcriaftc» faite ça foiiue 
Dialogue. 

Déplus, au dénombrement gênerai qui a eftc fiiitdu 
peuple luif, où il fetrouucdiftinguc en trois eftats, en 
irraclites,Leuitcs,6c les Leuites encore en Prcftresjpar- 
ce que, côme elt porte aux Nombres chap.8, il n'y auoic 
delà Tribu de Leui que ceux de la mailon d' Aaron qui 
.pouuoient eftrc Prcftres : car les autres appeliez Leuites 
îimplcment, feruoientaux Prçftrcs, & chantoientledi- 
Aiin Teruice au Temple, A roccafîon dcquoy i( donne 
auflladuisau Lcdeur, que Icshabits des Preftresdont 
nous auons dilcouru cy deffus, n'eltoienr propres aux 
i.cuites , lefqucls dcuoient cftre feulement reueftus d'v- 
nc longue Tunique appellee Kctonet^ comme on lit en 
la traditiue, & fcconiet^uredu premier Samuel, où cft 
dit, que l'enfant Samuel feruoit deuantlcScigacuilu* 
billcdeceftc cfpeccdcveftcracnt. 
.. .Si w>u^.y9^^ï»i^^u^^^fm^.^9ï^ uouucrons 



8o Disk/ejtérmis diê^ahd'Pântife ' 

encore prcmicrcmct,qi:c du premier Temple qui cHoit 
le Tabernacle de Moylc, & du fécond qucfirSalcmony 
& le rroifiefmcqu'n dépeint Ezcchicl, ledernicrqiii cft 

• -miirc depicrreiics, rcpicfcntjnt myfliqiicment la Hie- 

riif.î:em ce!cfte,ou rEglifctriôphantc, el^ plusprccieijx 
&incomparab'ementpUis beau que les autres: lî miaix 
nous ne le comparons au Sauueur du monde , lequel de 
fa propre bouciieadir, SoliéireTemphémhoc mmbus 

l9m (h. 2. dtehns excitaboiUud^ voulant parler de fa facrcc humanité"' 
'4» qui dcuoir endurer la mort, commceft dit incontinent 
apiCi,! lie autem dicelnttdfTemplo corpons fui. Déplus, 
lestroisnoms que les Rabins font des trois lettres du 
nom d'Adam ean», fçauoir de k Adam, du T Dauid, 
&du C3 le Meflfie. Le dernier & troifiefmcacn foyeix 
cfFcd toute la perfedion dont les autres en ont cftc feu- 
lement la figùTC ; Cbmmepour Adam, Sainft Paul did, 
Fa€îu4 rji primuihomo ^i(tmin animami'iucntem ^Nouif-- 

i Cvrch. fif»M^^^^i'fJp'*''f'*'^'^''^'fi<^^"fc^- Mais pour monftrer 
^*f^»4S* l'excellence du Melfie qui cft venu pcrfedicnncr Adam, 

' Se réparer le genre humain qui eft fa pofterité, il diù peu 
f^rf 11, iC'>,Sicut m sAdam omîtes monuntur^tta 0*iu Chrtjlo omncs 

yùêtjicaniur» 

Les Rabins difcnt encore vne féconde raifon Philo- 
fophiquc & naturelle, pourquoyDicu a piuftoft choifî 
&chery lestroificfmes de naiflancc, & Leui nommë- 
mÊtdontnousparlôs,que Icsautres*. Sçauoir eft qu'en la 
gencratiô des premiers enfants, les Pères & mères y com- 
mettent ordinaircmct du péché à eaule de leur mtcmpe- ' . 
ranceraur puihicz on peut diic que leur fcnfualité n'a 
cftc tant efmeuë, & qu'il y a eu plus de difcretion qu'à 
la première fois, V eu que fjn tempérance des pan'ionsnc 
dure pas toufîourf; , mais aux troitiefmes nais l'appctif 
leitfuel à dcu cftrc entièrement xoglo aux JLoixqucIc. 
Mariage permet. '. ' • • 

Majslacobayant eu plus que douze enfantSjCcQe rai- 
fon fetoitplusfauorablcauxdemicts mcfmed'entr'cux, 
'qtt*auxpi«nûcrs4<^6mmea6icôtiieâne*dont eft* qnt:(\ion 

• L £lcutiuç. 
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des Frejlres c> Prophètes des IJraélttes, %i 
L efcriturcnousfoiîrnift vnc autre raifonforr adiianta- 
gcufci & trcs propre à roftic fubied , qui faid voir la 
prééminence de Lci i entre tous fes frères, parlagcnitu- 
xcdcfcsdeuxaifnezRubcn^Simcon, & laiiennc. Peur 
entendre ccfte raifon , faut fuppofcr ( comme eft au 
Cen. ch. 29. ) qi:e Ucob n'aymoit point fa femme Lia, 
& pour odcr ccftc inimitié, quicftoitcntr'eux, eft dit 
Vcrf.jO. Et le Seigneur a, IfCH que lia efioit haye^ ^ luy A 
ouuert fi Motrice. Secondement que l'inimitié fe faidt 
ordinairement paroiHre à l'extérieur, ou parmcrprisfic 
dcfdaindelaperfonne haye^ou par rudes paroles dont 
on vfc en fon endroit. 

Le premier fils donc que lacob eut de Lia fiit ap- 
pelle Ruben , c'cft à dire "^cyiT^ le fis : pour mon- 
trer ( veu comme on di^ que ies enfants font la paix 
de la maifon ) que lacob regardant de bon oeil & de 
bonne affcdlion fon fils Ruben , qu'il en fcroit défor- 
mais de mefme i l'endroit de la mere pour oAer le 
defdain qu'il en auoit , première marque de l'inimitié 
qu'il luy fift paroidre , aymant plus Rachcl qu'elle. 
Le fécond fils fuft appellë .^/mco0,qui veut dire ouye^ 
ou obeyffant , lequel fiift caufe , que par après lacob. 
traidoit auec plus de courtoifie & familiarité fa fem- 
me Lia , ne Juy déniant r/en de ce qu'elle luy eut de- 
mandé, & n'vfant plus en fon endroidl de rudes paro- 
les , qui luy euÛcnt tefmoigné le moindre Hgne d'ini- 
mitié. Dieu ayant oftc par ces deux enfants l'obftaclc 
& cmpefchement de l'amitié mutuelle de ces deux 
mariez , leur donna vn troificfmc enfant pour vnir & 
lier d'vn nœud indiflo'uble l'amour de l'vn & l'autre 
enfemblc, lequel à cet effet.Ait appelle Ifw;,c*cft àdi* 
rc coMioinâ , con mc efl Vcrf. trente quatre du mef- 
me Chapitre. AUinrcfiirfit f<ra ccmcît(\ mon iraty aucc 
Moy (^c. Et tout ("e n cfmc que cet enfant a ofté la 
hayne & inimitié qui cOr it entre fcs pcie & mere, & 
les a encore conicir^ls cnfcmble du iien d'\ne cllroi- 
tc & parfaidc umitié , ainlî Dieu s'en eft voulu fçruir. 

L 



tt DetExeefUme déM(fy/ê jfxemplaifi 
pour conioindrc & marier IpiritucUcmcnt aucc luy la 
Synagogue , choifilTanc de fa poftcrité des Prcftrcsj^c 
Miniftrcs de fon Sanûuafrc & de fon Eglifc , pour 
ofter par leurs facrificcs l'xnimitic que mettent les pé- 
chez entre Dieu & les hommes , & les approcher , 
conioiudre & ramener en grâce aucc luy i en tcfmoi- 
gnage dequoy il a diâ: , le m ajJembUray 4 toyix , c>« 
parleray 4 tqy de dejjm U Pro^uttotre d caste des 4emc 
Cherubius. 

Aufli pour monftrerccftecle6lion-quc Dieu a faidc 
de Leui quand fon nom luyacfté donne, le texte Hc- 
brieu met «?Ç K:irx à appelle en Mafculin , fans qu'on 
puitTe fçauoircn laluitte du difcours^àqui cela fc doiuc 
référer: furquoyksRabinsdifcnt qu'il fautentcdre que 
Dieu mermc luy a impofîé ce nom pour approuuer âr ac> 
côpiir cequ'auoit dit Lia V.}4. précèdent, & pour don- 
ner cômc vn gage du faacchara£kere du Sacerdoce qui 
a eftc particulier feulement à la lignée de Leui entre les 
Ifraëlites. Q^JClques vns encore difcnt qu'il faut enctdrc 
quclacobluyadomiéfon nom, pour monÛrcr auec la 
ûgnification ôc effed d'iceluy , que Lia répéta di(ànr, 
maititeJtMt mon mary fe mnàrâ auec moy, La ioyc mutuel- 
le qu'eurent ces deux Mariez , & le contrat d'amitiéie- 
«qfcoquaqu'iisifcat en U oaiiiàiwc de cn£uu. 
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des Preftres Profhttes des Jfiailites, 83 



DES PKIVI LEG ES ET PREROCA^ 
tmesdi la Tribu de Leui , ^des PreHres 
qui eftû 'um de tiefle lignite 

; Chap. VI. 

Près auoir dcclarc pourquoy la I iibu de 
Leuiacftéchoifie pour cftrc la lignée Sa- 
cerdotale pluftoft qu'vne autre ; rcUe à dire 
quelque chofc des paniculicrs priuilcges 
quellcacuen venudece tiltic tant hono* 
rable; 

Le premier a eftè, qu'elle ne deuoit pofTcdcr aucun 
fonds d'héritage, afin de n'auojr aucun foing ,nyfoucy 
deschofes têporelles,qui Teuit diûraiû de vacqueraux 
ipirituelles & au feruice diuin .auiTi au département qui 
Âit faid de la terre promife aux enfants dïfrael , comme 
eft dit en lofuc.^ U Tnbadc Ltui dn^a point doné de pojfef* 
fiott^mais les facripces ^ IftÛimes du Seigneur Dieu d*Ijraeî * 
font /on propre herit^t^e , comme tUuy a promis. C'cftoitdôc 
des reuenus de TEglife, comme des prémices & difmes 
quecefte lignée a eÛé nourrie & cntrercnué : comme 
de faittPhilon remarque, qu*cn toutes les villes du Do» 
mainedcsIuifSjilyauoit vn Thrcfor facrédcs deniers 
qui prouenoientdcsprcmiccs, Icfquels on mettoit en- 
tre les mains de certains députez qu'on choiOfToit des 
plus gensdcbien de chaque ville, poul ies ponerau tcps 
prefix& ordonne en Hicrufalcm au Temple. En forte, 
comme on dit que, ait/tri femit de ahuri "yiuat , les 
Preftres & Leuites de l'ancicimc Loy n'ayants ainfi au* 
trereucnu queder£gli(^,ilspouuoiêtdire abon <kof£b 
. ZUtcJyiuid yT>ieu eji la portion de mOM herùétge ôiC, 

Secondement les Preftres & Leuites debuoient fou 




pris en marjage,lc(queUes principalement n'euflènt efté 
veufucs, ny repudiées^ny n*euflenc iamais efti d'vne \ïz 
dcshonne&e & impudique, quoyquemefme elles fuC 
iènt deuenuës chaftes t pour autant que leur premier 
eftatauoiteftéprophane & poilu. Caries vxcesdesfenu 
mesquels qu'ilsfuifeaty venamsaeftre fceuz & cogneift 
le moins du monde entreles Ifraelites, eftoient odieux, 
9c grandement (iibieâs à reproche telles femmes de- 
uotent (bigneufement prendre garde de ne hanter les 
perfonnes d'honneur & debonne réputation , mais non 
pasmefme d'approcher des PreAres , Leuites,ou Pro- 
. phetes,comme &voit vn èxempleenS. Luc^oùfe lit que 
JimeottlePhacKienfe fcâdalilqîtde ce que lefusChrill 
iaiiToitapprocherde-foy la Magdeleine quieltoitcftl^ 

mee pechereflfe , Hk fi effet Prophaa ,fcirH 'Vtiaue qu£ ^ 
^udiseftm9t!ierq0mta»ffteiim ,qui4 peccâtrix^ -, - 
viTumfiefinementceux de laTtibu deXeuiquieftoiêi; 
dioifis pour le ieruice de Dieu» deuoient eftre entiers de 
par6ûâs en lcurs€orps,fansy auoir aucun vice apparent 
& reprochable »ny aucun ddBEtut de membres , Igic qiie 
fat ou par accident, oudenaturc^. • *: , 

^ |^C^atne(mement.qn*ils n?euÛCRtîa^is touchai Ids 
corps des ihorts , de peurd'eftre immondes: auquel cas 
il|PC p ouuoitti^ ^ Tcmple^q u'ilsuc 

^ÉÉttbi preiÀîdHHSn 
dcfeidii,afin qu'ils euflttiteftepre(b& préparez de fai? 
IC& accomplir iàmaucunemperchement les prières 



. 4epoiuioôicyenconfiBiemlQi}gd<fl05bremen£.do 

touKslcs^artictt]anta.emâfiiires, parlefqiKUcsOieii 
a voulu4ifixttguer aurresCbis Ici Prefties de Leuites du 
commun du peuple d'IfracL l'ayme mieux paflcr plus 
outre pour parkr.à'jdeffein des belles prexpgatiues d^ 
vèîtus ioterienreil dont cecix q» font (i . parcicu^eremlt 
dediezanteifcéiieDieu; comme les Preftfes,doiueiit 
eftrcdoliesi ftierquellcsen ci!èdnous prouueioiis que 
les FieAiesde ranciéoc Loy ^Pcophctc» ont ^ou auo.jf 
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dcf Preflres c> Prophetei des IJra 'cîucs. 8 y 
poiirs*acquitcr ditincmjntdc leur charge , & obtenir 
de Dieu le don de Prophétie, qui clloit' la plus {Grande 
fau eur que Dieu fuifoit aux luifi, oju^cAntibus rc^ro» 



M or SE A ESTE' LEXEM^ 
flaite de U ferfeSion requifi atix Prefires ' • 
Prophètes dé T ancienne Loy, ayant efii 
le premier Preflre , tr« U plus 
excellent Profhete. 

Chapitre VII. ' 





slU A 1 N c T Pâiil en i Epiflre aux Hcbreux ^ ^ , 
klîvX^'"' uouspropolcIaSapicncc incarnée, quicft te Apoft«>> 
le Fils de Dieu, comme la fouucrainepcr- '°«*i'on- 
^ LÇ^^ fedtion a imiter en la nouuelle Loy : de fciTioms 
ff^^ mefmcdit-il que Moyieacfié le plus par- ')oi»ra: ic- 
faiélen Tanciennci lequel partant a mieux qu'aucun au- dchs^'j^î 
irc figure (5c reprefcnté la pcrfcâion du Meflic par la quifcciui- 
lienne. Puis que donc nous voulons parler de la vertu & M^^'f^^"** 
pcrfedion qui a efré en l'ancien Tcframcr, la quelle telle omni do- 
qu'cllc eftoir,a eltc (eulcmct particuUere auxPrcftrcs ou "'Vj'"* 
Prophcrcs, il fera à propos que nous recourions à celuy i*^*" 
qui en efboit le prototype & exemplaire, fçauoir Moyfe: 
ar.qtielparroccafion &c lu jet que nousauonsde traiter 
dcJamaïque intérieure de vertu, par laquelle les Prcftrcs 
deuoicnt cftrc diftmguez du reftc du commun, (comme 
ils l'cfloicnr extérieurement parleurs habits & couftu- 
mcsdcfairc) nous trouucrons (ommaircmcnt comme 
en vn racourcy , lesqualitez qui ont cftë rcquifcsà 'ous 
les Prcftrcs & Prophètes qui luy ont luccedc , ayant luy 
mcfme exerce le premier lynefic l'autre de ccsdcux char* 
ges, (commcre .verra i^y ^vp'cs) kiquelLesont cftc les plus 

• * L ii; 
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B6 De t Excellente de Moyfè^ exemplaire 
honorables entre les Ifraelitcs. 

« 

Qui a fait à Rabi Moyfe Egyptien appeller Moyfc 
Liorede l'Hcnoré pliis que tout nay , parce que , dit- il , ayant 
jkitr» cfté Prophète , ( qui eft la plus grande marque de perfc- 
fc *t7i ^ * pouuoit trouucr lors en vn homme, ) fa Pro- 

phétie a efté excellente par dcflfus toute autre. Comme 
Châp. u. Dieu parlai^tauxlfraelitesaux Nombres, lefaitfçauoic 
VerCfet en ces termes, St quelaHyn d'entre "^ous efi Prophète du 
Seigneurie luy apparoijtray en'^iftoM ^ou parlcray kluy par 
fondes: mtùs ilnencfl pasainfi démon feruiteur Moyfe qui 
efi le plusfideBe de toute ma mai/on, carie parle <î luy bouche i 
bouche , ">o/f Dieu onuettement , ^ ifon par eni^cs ou 
f vures. D'OÙ feprouuc que Moylc a eftc Prophète, & le 
premier & plusexccllcntdetousles Prophètes. A quoy 
faut adiouftei ce qui eft au meOme liurc des Nombres chu 
x^. ou Moyfe preuoyant fa mort prochaine, prie Dieu 
de luy donner vn bon fliccclleur en la charge qu'il auoit 
d'eftreleconduûeurdu peuple d'ifrael , de peur, dît- il 
Vcrf. 17. que le peuple du êcigncur ne foit comme les 
brebis fans Pafieur : où Dieu luy repartit Verf.fuiuant du 
inci'mcchiip.Prends Toftié flsdc Nu/tjhcmmequi aie fatnû 
Bfprit, ^ mets ta matndtffus luy. Par lequel adc que fit- 
Moyfe ( Dieu le luy ayant commande ) ilfcmbleauoir 
cède & laiflTé comme pai teftament la Prophétie du Pc- 
^. dloral,dont il parle en ccft endroit, héréditaire aux en- 
fans d'ifrael, laquclle,commc ic decUreray cy apresjcur 
• afcruy apresfamortau maniement deleuis affaires, au. 
lieu de la ficnnc. 

Moyfe auffi à exercé l'office de Prcftrc, quand il fit les 
les premiers facrificcs qni furent otfcrts à Dieu après la : 
perfection du baftiment du Tabernaclc,& ce l'efpacedc 
fcpt iours, pour la dédicace & fanâificationdecefainCt 
ouuragc. Ce qtii fc void par exprès en Exode Cha-. 
pitre vingt-neufiermc, où de plus eft expofc que Moyfe 
mcfme conféra le facrc ordre de Ptcftrife à fon frère Aa- 
ron <5c fes enfants : car premier Ycrf du mcfme Ch.Dicu 
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d€S Pre/ires cJt* Prophètes des I /raeliteh 87 
luy prcfcrit les Ccrcmonics qu'il y. dcuoitobfcrucr , di» 
Tant: cir f^firm cêU 4fM qu'ils me /oient coBftett^ f$Hf 
BfeJheK • \ 



QJ^E MOTS E A D EV ESTKE 
nurueilleu/ement parfaiB en ruertu ^.en 
fiienèe tefmA efié le premier Prefiré, * 
fSp^fliêsexeetemPrefhete. 

Chapitre VIII* 




^^^M' O V S dcfcrironscy après les vertus <5c pcr- 
fcdions dont les PrdUcs & Prophètes dc- 
uoient cfttc doiicz j mais puis que nous 
pnrloiis maintenant de Moyfc qui a cftc 
pnopofc pour exemple, Ôcd'vn grand Pro- 
phète , & d*vn très, faind Prcftre, il nous faut pr ouucr 
qu'enlvne & Tautxe de ces deux qualitez iladeuauoir 
de la vertu & de la fcience , autant qae là digmôa «fié 
cmincnte par dclfijs toute autre. 

£n fa vocation (kPiopkete, 6e comAiiflîon qu'il re* 
cent de Dieu d'aller en Egypte libérer les Iû:ail^iites de 
l'efclsuage de caf tiuicè en laquelle Pharaon les tenoit , la 
vcrtu^ (âiaâ«té qu'il deuoitauoiren vn û gtaodofiî-. 
celuy futfortrecotnmafuiee , parce que Dieu luy com-' 
iiiaiKia.£xodechap.}. de tvapprocher point du buiffon 
ardentauquel Dieu luy apparut, qu'il n'euft dcfchMiiic 
fcs fouHcTs^diiânt Vcc£$.Ay*4/r^©àf , dit-il « /un iç^j^ile/^, 
fW/Jfe tes f^uikft dftei fieisy€m!le hemnh tnestfi tePre 
/StiMé)f Jl luy vouk}itdrreparlàqQ'ilîe:lnft^ouill)é4k 
loutesCes affections mddainesnpicfoteesrpatlcs pTicda 
comraedit lob, Veflijria p^ifM meoritm diaumera/h^yCdH 
dire, qiPilCie-fb(lperfâ(i^kNlaéAcaidit«apable4!^ 



•81 IktJEàckdlimtdeMoy/t.exempUih 

&auffipoiir cftrcvn Prcftrc faind 5c dcdiéà fonfcriii- 
ce, en ce qu'au retour de falcgation.&jmiflioncnEiiy- 
ptc, il dcuoit facrificrcn ce lieu -la mcfmc où Dieu luy 
cftoitapparu,Commcdit \cVcrC.n. Quand tu auras rame» 
né mon peu^e d'Expié , /« immoler a» k Dieu fur cejle mon» 

• Pourmonftrcrencorc que la fciencc & doârinc eftoic 
rcquifc à Moyfc és qualitcz de Prcftrc & Prophctc,aufli 
bien que la rainâctc,ii fe lit au chap.4.1iiiuant que Moy- 
Temcrme confefl'a qu'il n'cftoir allez difcrt & fagcpour 
vncfi2;rande entreprifc, & s'en\ouIon cxciifcr àcaufc- 
de Icn Ignorance, dirantVcrf. lO. leyous f>ric ^Seigneur, 
i'ay YcçQgneu (\ueit ne juii ajJcXjclo^ucnr âepuis htcrç^ atiant 
hier, qucToiis parlajîcs à lojlrc firuitcur^i ay la langue trop 
empefchee ^ bégayante, A quoy Dieu luy rcpai tit , qu'à 
caufcdutrop peu de hardicllc qu'il auoit ppurparlcrau 
Roy Pharaon , que fon frcre Aarcn Lcrite qui cftoit 
pluscapablc & meilleur Orateur que luy, prcndroit la 
parole, comme cftVcrf. \6.Luy me fme parlera au peuple 
pour toy^ 0* ff*^^ tahouche^^ toy tu luy feras pour Dieu. Il 
appert de ce que defliis, quêtant pour cftrc Prcftre que, 
Prophète, il falloit outre vne pjifaite faindetê de 
moeurs, auoir ledcn des fcicnccs, foit qu'elles euflcnti 
eftc acquifcs^parcfrudc, comme potr tclmoigncr qu'on 
y dctioirtrauailler,Dieu dir^Pro^/f'Krrf ^«/o(irr^ifi/?iyc;f« - 
tiam^tton fungerts Sacerdotto nnhi- Soitai ili qucc^s kicn-- 
ces eulîènt cftè infulcs de Dieu comme au Prophète, 
Httc.db. \ Hieiwnic Ic^ùcl ri auoit l »n c\ ific dés le ventre de la mè- 
re, &auqiidil donna lalcicncc requifc à vn Prophète, 
comme il cft dit Verf. 9. jdw cbap» 1. (tpte iay mis mfr. 
pitrde s en t abouche. - , . \y\r,>.'\ 

- Mtjyrcaappris&iavcitu&leslciciice^enmcrmc etfe, - 
cholcqueHicrcmié î caril n'y apoint d*apparcncequc, 
JafoiblcfTe humaine ayfpeuparucmr àvn li haut degré» 
dé vertus & fdcnccs, comme Moyfc a faif^ paroi/rrc, , 
f<>nr en resœmircsinjrractilcuiesquen/cscl"crits,qui Unn 
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dès Frefirex &^r^hetes des /Jraëlnâ, 
ûé dVne grâce de Dieu bîenextraoïdinaite & fingulicre. 

Les Rabins tiennent que ce fut en la montagne de 
Sinai) où ilpavlaàDitutaniifiereinÇti crpaccdc qiiaraii- 
tciours l^sboirçny manger, qu'il fui^ innfi(itpariicu- 
Jiercv.cur; <5c plus fpccialcDicnr quauçur.c autre-fois, & , 
difpofc de Dieu à faire les avions fi nicrueillcufes qu'il 
fift après en la conduite admirable du peuple d'I frac? de- 
dans ledcfert. De ùiù ce fut encesquar^mtc iburs qu'il 
rcccut de la main de Dieu les Tables de la Lo y, qui cft la 
plus grande faucur queleshômcsaycmiamaisieceudu 
Cicl,cflâtlc gage peipetuel d'alliance dcshômcs aucc 
Dieu en terre, & arrc de la gloire éternelle qu'ils fe thc- 
âuriz^t au Ciel parla fidelle obfcruSce de Tes préceptes. 
II efcriiiit encore pédant ces 40. icurs les hauts myftercs 
qu'il nous a laillé en rEfcïiturCjfclon qu'ils luyeHoicnt 
didez de la bouche de Dieu. Enfin ayant obtenu de Dieu 
rantde grâces & bencdidionspour4csirrac!itcs,&- pour 
rousleshommcs,il euftauflî pour (on particulier le don 
dVne parfai»nc fainâ été, & la cognoiflance autant gran - 
de que peut auoirvn homme des fcïenccs tant diuincs 
qu'humaines. Le Lc^cur le verra au chapitic ft.iunnt , 
ouied cfcris en vne qucftion tircc d'Abiabancl, la f.i- 
^on & manière dont Moyfe a rcccu ccsdiuincs infu. 
fions, donnant auiTi la raifon pourquoyil aeftc cri ccltç- 
Montaigne ny plus ny moins qi:cquar.intciours 6c qua*. 
wntc nuifts fùns mang,crny boire*. 



Q^V'L MOrSEKECEVT DE DIEV 
tnUmmdffuàtShMfenàémlnefiufrâM 

quarante nui Us quil y demeura fans manger ry 
hoire/vjtu granie ferfecLon de njie mçsHrji^ 
. . ,<2r* U eegmffince mien de $0§tes les Jaemes 
(finm homme feiiteomfrenirt* 

.CUA9« IX. 

^M'^^^ L faut aduQÔer q|iie Dieu de(r^ignoit é% 
^^C^ faire quelque chofe 4e geandtCR la, Mon* 
raignedciSifiAi, quand il y «fparu (l aux I f. * 
^MJ^S "^'"^» paraay vnc cfpotiuantc de tant dç 
3^^*^^^^ prodiges»queiioii feulcracat au lieu de 
Vouloir familiarizcra eux^jlfeccndoit inacct;CIîblc; mais 
^ifi au lieu de la bcncdidion qu'il aUoit donner, du 
PaÛe qu'il alloit foire aiiec leshommes^il fembloit pac 
les Tono erres & Ions des Trompettes qu'il Cufoic reten» 
tir fur ccfte Montaigne, par les fbudces & cTclairs qu'il 
y fiufoitvoir^vouloir diflbudre ^amiuUec toute ramitié 
que iamaisilraiiott euëen leur endroîL 

Moyfe iêul cuft le crédit & Taflèurance <f approcher 
& d'entrer en ce lieu plein de terreur* Premièrement 
pour prendre & receuoir l'accord & Talliance que Dieu 
fit lors auec les hommes « fçauoir la Loy* Secondement 
pour eftreluy mclhaeinftruit & enfeigné de Dieu , corn» 
ment ildeuoit&ireaux Iliaelites obreruerlesdaufes^ 
conditions de cet accord, & gérer la charge d vn boa . 
conduûeur&gouuerneurde ce peuple eÛeu : dcfurcc 
qu'il y areiouraéquaranteiours& quarante nuiéts, fans 
boireny manger , les Rabins» & nommément Âbraba- 
fiel fiidlle sas* ont pris occaS^cn y donnant des raifons» 
deconûdercceft-dteilletfaKfor infiny de vertus & de 

frp«ndaotcc tttmps* le m'ar<- 
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W« Firmes & Prùfhetts des //rttèlites. 9 1 

pcftcnyicy à déduire le tout au long, félon que ic Iny 
TMclukl du mcfmc Abrabanchafin qu'outre ce que nous, 
dironscyaprcs de tafiindevicquc dcuoicnt mener les: 
Predres & Prophètes, nous trouuions cela en Moylc, 
qui a eftcle premier & pluscxcclicnt d'iccux, le premier 
patron & exemplaire de leur (aindctc & perfcdion. 

l,a prcmicrcrailondoncqu'on donne fur celle quc- 
ftion poiirquoy Moyfeaeftc refpace de quarante iours 
& quarante nuits (ans mar^ger ny boire en la Montaigne, 
ny pliisny moinSjfc doibt pr. ndrc du coftc «ic ccluy qui 
cognoiftjcquel ayant vn cntcrAicmcnt captifés prjfbns 
d'vn corps humain & mortel, ne peut s'cllbrcr iniques à 
Ja cognoifsâcc des chofcs hautes & (pirituelles j mais de 
Dieu principalcmCt, que Moyfc contempla face à face, 
en la môtaigne, la cognoiliâce duquel cft (i cfloigne'e do 
nos sês,qu*jls ne peuuêt nô fculemCt atteïdrc, voire mcf 
mefouffrir Icsefclats & fplcdcursdcfa gloire; caufcquc 
Dieu fit voir tant deprodiges, pourmonftrcr qu'il vou- 
loir opérer vnc merueille, non encore vcùc icy bas ^qut 
c(loicd'cncucr,& fortifier les foiblespuinancesduPnn- 
cc des Prophètes, pourcontemplcr les chofcs plus fu- 
blimcs<k releuces; & pour ce Dieu commandai Moyfc 
de préparer les affedions 5c de fon corps & de fon amc, 
pour rcccuoir comme vnc nouucllc & celcfte forme 
pendant fa demeure, laquelle lcdcuo;c mcraniorphoicr 

vn homme tout dium ; s'il cft permis d ainfi parler. 

Et touchant ce qu'il y 3 demeure 40. iours, ny plus 
ny moins, il eft certain que lecorpshnmain eft 40.iour9 
au ventre de la femme parauant qu'il reçoiuc l'ainc . 
raifonnable,qui cft fa Ibinic, laquelle y el\ Inlr.rc de dicu^ 
quand pendant ce temps toutes les dilpoUtions à ce re- 
<qui(cs foi,r introduises en l'Embrion. Il de iiiclnic 
desformes à: cracesdiuinescommeeiKiid en l'Exode, 
Et k aiheuc Moyfc fon onurj^e , & peu après dicV, llut 
îs'^loire du Sci^ieur k ronpiy le Temple , c'eft: à dire , 
tju incontinent qu'on y eut mis la dernière main ,Dicu 
iny 4ooiu^Â^pi|&o»£t paiia<tiîit4cbcfoân que Moy^o. 



9 1 De tex:llence de Moyfe , exemplaire 
fcioiicnaft en la montjgnc quarante ionrs & qiur.irjtc 
nuicls, qui cft le temps requisàUg;cncrationdc l'hom- 
me^ après Icfqucls il rcceur incontinant fa forme, qui 
cftoircômcvne nouucllc création, au prcfcnt qucDicii 
hiy fit des tables de la Loy, Exod.Chap. ;r. VerlliS- Et <t 
donné k MoyfcjdyAttt jiny de p\r^crlluy en U mont^^nc de 
Sin/ijlcs Tables, &c. Etncplusnc moins que l'Embrion 
ne prend proprement auciuie nourriture durantlcfdits 
quarante ioure: aiiiQ autant de temps Moyfe fit entière 
abftincncc de boire & de manger, afin que la création 
d*vn nouucl homme en luy rcircmblaft àla gcncrarioa 
ordinaire des liommcs;que par le moyen de celle prcpa- . 
ration Tes appétits fcnfuelscufrcnt el\é libicn alVuicttis à 
laraifon , qu ilsne reuflcntcn aucune façon empcichc 
d'obtenir la perfection de fon ame. 

Lcshumcurs, comme les éléments dcfqucls cft corn • 
pôle le corps humain, fontqunirc. Moy(ccl\udicit à la 
ioy de Dieu, pour en acquérir la perfection-, falloic 
pour cela reprimer 3c reformer chacune defeshumcurs 
dix lours durant fclofi le nombre des dixCommanJe- • 
mens, efqMcl>cfl lafiibftanccdela loy, pour laqucilcin- 
uioUblcment obferuer , cft bcloin d'vnegraïuic jdifpoli- 
tion ôc prcparatiuu de tous nosfens. 

La féconde caufceft prif;: delà part de la cho(c cor 
cncuc en ce qu'elle cft : car Moyfe co^ncut parfaite- 
ment pendant ledit temps, ce qui fe peut (çauoir Si en- 
tendre en ccft vniuctSyiSc le peut le touc conccuoix en 
quatre genres. . . ' 

Le premier genre cft deschofes terreflrcs-c cncrable^ 
& corruptiblcs,efqLiellcsfercn-i.irquent d:x choies j fç.i- 
uoir la matière première, leur forme corporelle, donc 
chacune d'elles cftaflortie, les quatre e'ements.di^fquels 
elles font toutes compofccs, comme du feu & fvsquali- 
tcz,de!*air,dcrcau,& de la terre : après laqu':l!c co npo- 
fition, oufont de la nature des infciiîiblc^, o i ve '.ercttifc, 
oufenficifs, ouraifonnablcs; & ce loin toutes les cliofcs 
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uonsaiioircognoillancc. Le fccond genre des cho- 
ies qu'on peut cognoiftrc, e(l le monde C^clcQc , nu- 
quel pnreilicment le remarquent dix chofcs. Première- 
nient, reilcncc& nature de CCS 2,1 âdus voiiccs des Cicux 
en général. Secondement", les contidcranr en particu- 
lier, il y a le premier Mobi'e qui fait rouler tous les au- 
tres Cieux qa'il enuironne j fçrùcic le ciel Chryftal'in, le 
Pirmament,5c Icslept Cieux des Plaucetcs qui acheucnt 
ladixainCjluyuant i'opmion dcsh'cbreux. * 

Lctiers genre des cho'cs qi)! Icpeuiicnt coguoillrc, 
c(\ le monde Intclîcduel , ou ic trouue dix remarques 
ai:ec les mefmcsHcbvcux,qui du nombre des Cicux, qui 
cft de dix , ont tirécor.Lquécc qu'il y aneuf Intciligeu-. 
ces pour remucrchacun d'iceux , ô< que le premier Mo- 
teur, acheuât 1.1 dix.iine, romande à ces agents lubaltcr. 
ncsinon quclcs Hcbricux veilleur 1: mtcr jcnomhre i es 
Anges qui-cft mrttns comme dit lob , jy .t a nobrc .i fa 
wccs ? demclmcD.uiie' ^ ils tiennent ncantmoins que le 
monde Intellc^tue! el\diui(éendix ordres, chacun dei-, 
quels a fa p.irticulicre contideracion. 

Le 4. genre dcce que nous pouuonscognoidrc ou co. 
templcrcft Dieu, lelon Iby & fcs attributs appeliez des 
Hebricux nmo , où noftrc rhilolophicnc peut attcin-, 
drc, s'cî>blouillantà'aveuedc fi grandes mcrueillcs qui 
s'ytroauent : les Rabins ncantmoins par traditiuc ont- 
dit, qu'elles fe pcuuent contempler en dix façons i que 
ces diuincs perfections fortent de Dieu comme d'vnc 
diuinc fource ^ fçjuoir, Couronnc,Sapiencc,Intelligcn^ 
ce, Mifericorde, lu ftice, Toute- puilKincc, Gloire,Eter- 
nitc, Immutabilité, Indépendance, lefqucls attributs 
de Dieu font déclarez par les lettres de fon nom qui font 
dix, dcfquelles ont cllé formées & créées toutes chofes, 
comme le conicdure de laGcncie, difent les Rabins. 
pharaon a cfté frappé dedix playes en Egypte, & dix fur 
la mer, pour monftrcr que toutcclaporte chacun en foy 
les dix lettres de ce nom , comme eft en Exode, /^ow»» 
mettre mes /rffr«^^;jç;,.lç4qu€is gcnrcs.de CQjgOOif: 
fancc fuppofcz ' M iij 
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le diray que Moyfe aux dix premiers iours eut la . 
fcicce des chofcs fnb lunaires, de leur fymmctric & belle 
harmofiie que Dieu y a mis, mais en bien plus grande 
perfection & certitude que les Philofophcs, quidiftîci- 
Jcmcnt pénètrent iufqucsaux etlcnces, & premières di^ 
fcrcnces des chofes. Les féconds dix iours MoyCe ap- 
prit la nature des corps cclcftes, leur nombre, leur mou- 
ucment,lcut lituation, leurs Pôles, & les beaux flam- 
beaux que Dieu y a mis, clquclsy ayant dixcofiderations 
commea cftc dit, Moyfc a eftc dix iours à fc repaiftrc de 
ccftc fcicncc. Latrojiiefmc dixainc cft dumonde An- 
gélique y & comme il y a dix remarques félon les Rabms, 
aulTjacftc Moyfc dix iours à recognoiftrc la nature de 
ccsfubftancesabftraites& Ipintuellcs, leurs hicrarchics- 
& ordre qu'ellesont entre ellcsjlcurfubordinatiô Icsvnc. 
des autrcs,côment cllcsloucnt &beniflent IcurCrcaicur 
là haut.Lcsdix derniers iours il paruintàla cognoiflTaacc 
diuinc, laquelle cO ât infinie en loy ne fc peut côprcndre;. 
mais autât que la foibleflTc humaine cft capab'e,pcut cftrc 
cogncuë es avions 4<i f*f>'rf, par lefquellcs Dieu fccom- 
muniqucà fcs créatures, qui dépendent de luy en tout 
ce qu'elles font : &celaeft IcbutÔc dernière pcrfcOion 
de tout le fçauoir que nouspouuons acquérir î & pou- 
uans en cette infinité de Dieu rechercher dix confidcra- 
tions, aufTi Moylcpafladix iours à les contempler j & 
parainfiachcuadc comprendre &npprendrc les fufdits 
quatre genres de ce qu'on peut cognoiftrc, fçauoir ce. 
mondeinferieuiTerreftrc, le monde fu perieur Celcftc, 
le monde Angélique, 6c l' Archcrypc^ ouaiondcdepet* 
fcdions , comme difcnt les Hcbricux. 

Moyfc acu routes les fcicncesTuidites en degré d'vne 
grande perfection fans ignorance comme les Philofo- 
phcs, qui en toutes leursratiocinations, ou du inoins la 
plus parc, ont vne incertitude, ncpouuansprefqucrich 
fçauoir que par coniedurcj comme de ce qu'il y a au delà, 
du Ciel de la Lune, èc autres feoiblables chofe!;, efqucl- 

Its MoyTe dt^vàs^ celle: rtiMlsttiûB de quanan^ ieu»:. 
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n*eut doute ny ignorance, comnieilafdic voirenHii- 
Hoirede la crntion du monde. 

Bcûvous demandez pourquoy il a mis dix ioitfnces; 
& autant de tcmpsàconlldcrcr ce qui.«(l de ce monde 
bas Ôc terrcdrc » comme à la contemplation des Anges 
& intelligences qui fontdVnc qualité plus rcleuee, 
qui meritoient partant vne plus longue conlidecatioo^ 
de leurs perfections que les chofcs fublunaires, ievous 
diray queceh appancnoitd'auHlbon droiâ: au monde 
élémentaire qu'aux autres, quoy qii*il leur cède en di- 
gnité & exccl cncc j veu qu'en la création du monde y a * ^»noit 
eu pour la lumière, * pour les herbes de la terre, les poil- j^s Vôtres^ 
Ions des eaux, ôc chacune des autres créatures, deftinc aUks. 
vn iour pour les produire & tirer du néant j lointauiTi 
que par la cognoillance du monde inférieur & terreftrc, 
i! s'cll preparédix iours durant <5c rendu plus fufcepiiblc 
J c h Icicnce du monde celefte, à laquelle ayant auffi paf- 
Ic dix iours, Ton cl\uit s'cQcua plus facilement à h confi- 
dcration des (impies fubftances & mtelligences 5 aprts 
Icfquc'lcs il contempla ks dix danicrs iours la diumc \ 
Eilcncc mclmc. 

Et voila la féconde raifon pourquoy Moyfc demeura 
40. iours fur la montagne, qui cftoit pour fe préparer & 
difpofcr fon ame àrcceuoir comme vnc forme ipuitucl- 
le5c toutcdiuine. 

La troifîefme caufc fe prCd de celuy qui cognoift, & de 
l'obicâ: qui cft cogneu tout enfemble, il eftoit de befoin 
que Moy fe par Ton ieufne euft faiCt mourir du tout fes 
de(jr->, (Scalfubjecty en forte toutes fes complcxiona & 
paQ'iôs fouz lesloix de la raifon, afin de n'auoiraucuem- 
pefchcment ou obftaclc de reccuoir la perfcdion de fon 
cfpritquicftoienc les fcicnces, lefqueÛes comme elles 
tendent à l'accompliflcment de la Loy de Dieu, deman- 
dée chacuuccn particuliervne préalable préparation de 
dix iours , félon le nombre des Commandements j & 
partant ctc ces trois caufes , dpnt la première cft du coftc 
de celuy quicognoift ,U icsmdç àç U chofecognciic. 
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^6 'del*£xcellenc€ deMoyfi , exemflaire 
cdtc troiGermedela part de l'vne & de 1 W|p enfcmblc, 
nous condueronsquel a edéle fubieÛ d^a demeure de 
Moyfe fur la mont^^e par 40.iouo. 

L'on dira que cctempsde quarante Jours eftoit con*> 
ii^nablepour les raifon^ fufdites^à la première fois que 
^oyfe monta en4a m6tagnc,niaisnonàIarecÔdeapres 
if idolataedu Veau <for ^commife par les enfant» dld 
i«el , que Moy iè rctotjma-enJa fuCdite montagne. 

Les Rabins rcfpondcnt, que cefut i caufeque Moylcr 
iè trouua troubld en 6>n cfprit de cholere^ de voir le pe^ 
ch^desl<faelites, & pouninuenter Icsmoyetis d'appai* 
ferriredeDftuco«tr'eux,ou mettre vu moyen parmy 
le peuple , pour-tirrr vengeance de ce grand crime , lef^ 
quelles pendées lediuertiûbientauxchorescorporelles^. 
Jnyinterrompantsla douce tranquille comemplation 
des fpiricueUes.. Dieu en tfkJOL ayant retenu le bras de 
Ton ire, vaincu par lespricies de fon feruîteur ^ luy corn* 
manda Exod. 32. Verf. 27. Détailler encore des Tabler 
d e p i err e , comme les prêmiifts :<:'eft à dire qu'il accoi - 
ùék fespailioDs 6l ûiuàe ckoltrc , qui autoit efmcu vne 
bourrafqueen Ton efprit , afin de fe remettre au repos de 
la contemplation cy deuant : laquelle ayant mis le calme 
àfes troubles, & railêrenérespenices, il teceut les fecô^ 
des Tables. Ud'^^ttonteBroispas fi grande mcrticillc 
aux derniers quaranteiours qu'aux j^i omiers) car Moy. 
iès'eAoit4lcf-iadei;It deipoiiiUé decoutfoy-me(înc,de 
forte quiifembloit que c'euft eftévn autre homme > de 
rciIent«Ufhisqaerhomme. 1' 

L'aittieiai(bn,*eft qn'enladcrûierequartoihe^nôft^ 
commcenia pucgittitte^tfl^fQktiempUttuede la premierè,î 
Moyfe futjctoiueiiHHit^y en amour de conjoinâà: 
Dieu, fansaupmeij|terriiption, àcaufêde l'abftinence' 
qo^îlftitipîtdufaoif^ lcfrnece(fi*> 
tez au corps, pour faire fanie plus libre en fes funûiôs ' 
opérations , comme on 1 cùi r qu'elle yeft empcfchee-pali' 

viandes , quieftansen no(h-e £ftomach,esb!ôuynènr<[ 
lW>ftreccrtt€W&e(prit de icursfumees , nous proiio</> 

quant: 
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quant le (ommcil,qui cft rcndormiflcmcnt de nolhc 
ame: 6c pour ce Dieu voulut diTpcnfcr Moyfc dcccftc 
Loy ncccll iire à la vie humaine, afindc faircce qui cft 
did au Pfalm. 119. Vcrf. 71. Bon cji êmo;^ijiila»é icmaj^ 
^eray^afin i\ipprcn>icrei Lcix. 

Suppofe ce que nous venons de dire de Xloyfc , fera 
facile a entendre ce qui aduintau Prophète E lie, lequel 
pourauoir ieufuc comme Moyfc quarante iours & qua- 
rante nuids, rcccut de Dieu vne des grandes faneurs que 
aucune créature ait eu, comme y a au premier des Roys 
chap. 19. Vcrf. 9. Qn^andil luydict»^"''/»'''^ ta icyElul 
qui eft vn figncde très grande familiarité & amitié: 
Comme Taduoticra, quiconque de baflc condition ,rc 
verra carefTé&viûté fi familièrement de Ton Roy, qu'il 
luy daigne demander cequ*ilfaicl;, & comme il fe por- 
te; mais il fe remarque encore quelque chofe dauantagc, 
dédire que Dieu diâ après au meime'cndroidt à Elie, 
Sors , qu'appliquant à Moyfe , vaut à dire, lailfc la confi- 
dcration des chofes balfes & humaines, te dcfpetrantdc 
toutes ces chofes grolficresà corruptibles, pourportcr 
lapoinc^edc tonclprit à la fpcculation du monde An- 
gélique £c fubilancesfeparees, (igniiîees par ces mots 
qui fuiuent , demeure ferme en U rnontagne , où la- 
racine Hébraïque i&y amad qui (ignifie demeurer ferme 
ou debout^ lignifie aulii lesAngesen Zach. ch. 3. VerC- 
y .le te dotineray pour compagnons ehtrt les demeurants ceux- 
cy. C'eft à dire les Anges: & Elie fe tenant fur la monta, 
gne, eft dit, que Dieu enuoya comme pour fourriers de 
fa venue '.Prcmicrcmcnt vn grand vent autre fymbole 
des Anges, yw//rfr /es ^Àn^es efprits^\çc\uc\ vent boule* 
uerfoitles montagnes, & faifoit fendre les pierres pour 
montrer encore Tclement de la terre après ce vent 
fît ouyries canons du Ciel , fiçauoir les tonnerres, pour 
trôpetterfonarriueeprochainc,& fyœbolifer le inonde 
celefte:puis après ces orages le Seigneur vint luy mefine 
en perfonne , foubslaforme dVn Zcphir doux 5c agréa* 
blc >afindeÀiievoklcs4.geiixcsdccogooi(]an€etqiiii 



98 De tExceÛence de Moy/i, exemplaire 
font au monde,qu'iiadonnezà Moyfc, après quecomJ 
me Elie il auoit édù vne préparation de fo.iours, capti» 
uant &. déniant les neccÀitcz à (on corps , pour don- 
ner liberté à Ton efprit de scflcucrés plus hautes con- 
templatiôs, aurqucllcs la foibleûTc humaine, fortifiée des 
faueurs de Dieu, peut iamais arriuer. Et non (êulemenc 
il pénétra comme vn Aigle généreux iufques à Dieu, 
principe déroute fcience, mais aufTi Tint fondre par fa 
cognoiiïance iufques aux chofes les plus baffes , comme 
fepeutconiedhurerdu grand tourbillon devctqueDicti 
enuoya, ic le petit vent auquel il vint: pour dire, com- 
me le texte à la lettre nousfaid entendre, qu'il rcccutde 
Dieu la parfaire cognoilTance de toutes chofes , depuis 
laplus grande & cQeuee iufquesàUpIusbafle. 

Etdece que no us deuons dire des quarante îours.pen- 
dam lefquels Moylie 6c Elie fe (ont préparez & difpofez 
de voir éc cognoilVre Dieu , l'vn en la môtagne de Sinai » 
& l'autre en Horcb: Appert que le nombre de quarante 
e(l mydcricux en l'Efcriturc , ôc qu'ilen fuit touHours 
quelque chofc de grand, comme au Déluge gênerai des 
eaues, qui noya tout le monde, pour reformer & purger 
latcrre des péchez & abominations , que les hommes 
auoient fai(fi voir fur fa face, qui fur de l'cfpace de 40. 
iours; lequel temps auifj fut donne pour delay aux Nini. 
iiites,pour fc conucrtu:àDicu,& deftourncr faiufte cho- 
Icre dcdeffus eux, laquelle les dcuojt accabler & perdre 
après Icfdits 4o.iours, Pils n euiïcnt faiâ pénitence. 
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QVE MOTSE A LAISSE^ LA PRO- 

Ckayitk,b X ' 

* 

Y A NT iniplcndtt diftoomdehûiaût^ 
& pcKfeâioD que Moyftaacqytt en celle 
quaantaine qu'il a knuié dencitcèeala 
inoiitai$iiedeSii]afyOii D*àplusaiiOiiilubi 
icâ d'adfDiRr s*)! a fi metaetUenlèiticiit 
coAduift gouufné k peuple dnfinel. lesbeaui aâe»^ 
q^iJ a fàtâ en cefte duige moftaoiciKflfiziqir'ilauob 
quelque choie dediuinft plnl qu'humain. EtnomniA» 
nentlaProplietieqjue Pieu luy adonné en fi cmincnt 
dcgcé qu'il fcnble aueif eu les Myftetes de nofire foy^ 
qu'il a^ondié en fies Huns ïoub» Toflubce de figures, 
aufli pre6nf qu'ils lefont ànousmefines. fiftaat fi giand 
dt fiuiulleraaiydcX)ieHei&aieâeftoit,firanonfealm 
fi>ttuencefojs empefckë de punit les Ifiaelitcs fdonlea 
ijgueursdelâiallice, leà J egaldeleundemerites ^niil»' 
anfllaebteiMipettf euxlaplus grande latieâr qulb éal^ 
ièntfçeHfoullamer deBieu^qci efioit la^phededft 
Peûo»al ,lequcl<aprcsl€ deceadeMoyieafetuyau peu» 
pie d'ilhiel) autant que MoyfcBiefine: du viuant-diiquel 
i^ ne fclit paaqu'ôn s*aiioic feMy^vcu qu'il efioit iufiIsSt 
de ôtisiiife âi tefpôdft tout ce fur quoy on euft vdnlà- 
dcmandcficonfeil à Dieu 3 En foitequeles Ifraelitesont 
eu cefte obligation â ce gf and perfonnagc^ d'avoir efid ' 
bicngouuemezpanluy , & apici&mottpar ion moyen 
eonfcillez de ihilmifis par le Pcûoral , auquel lofnéioit 
fiiccefièHr-deuoit te référer.^ afTaircs qui concerooicnt 
Tcftat du pcMe. 




Puis ^ue donc Ja Prophétie du Peaoral ztkéàonZ 
needoDieii aux Ifraëlites par les mérites & entremiTcs 
d«Moyfti, il fora 4 propos, efiantromme vu héritage 
qujlArai(lS,de dircourir dq fon^excellencc , laquelle fe 
deriuoft ^nltV ^'ttdfbit fort biim à celle de Moyre. 
Nous^fâldCtonsdbnccy après amplement, fuiuant ce 
quenpu^-d^auQiis pe^ recuéiUir-du Taloind d( anciens 
Rabins, & d'e la façon que Moyfé auoic commondcà 
Ton fuccefleur lolué dcJcr eonlîilter. pour obtenir les 
oracles prophétiques dcrcfponfcsd'iceluy, aucc toutes 
tomttês ciicociftanccsqui s'y deueient obTeruer. 



DE LA MANIEKE QV'ON CON- 
, .fidtoU U Pe£laral du grand du Juifs, 

^fm aÊokdeDimcon/etL &ireuelaiwn 

:i ! I. Jitr les chofe s futures. 



ChAP, XI.: 




rfalm. 
YccC 6, 



jE Peâoraledoit vn des oroements que 
i>ortoitlegcand Pontife, auquel eftoienc 
^fcrits les noms,.dcs douze Trib«s d'if^ 
raël, &(Ies nonis de&Patriarchcs, & ces 
motiSiInc lejjuhimi duquel perfonne ou- 
tre legrand Poiitife,ou cel uy qui )c rcprefentoit, ne s*eft 
icruy, excepté Samuel qui n'eftoifq^ fimpie Lcuite, A 
ce acauiedefaCnguliereA>ont<; pitud'homuiic &faîn. 
ûete: pouclelqudlcs vertusila efté iugê égaler, voire 
nirpairer toutes les plus eminentes qualités & dignitcz 
99. du peuple dlûacl Aufl» D^id'Icjroet tres-bien en pa- 
rangon auecMoyfe5c Aaron : .Hoyfc ^^ron entre fcs 
Prenres,^Sitf^l€ittrettmqtUiduf>quent {en nom î que (i 
i £ fcriturcpiccrtain endroit dit fimplemcnr^quc Dauid 

&autrcsRoysfcfoicntferuisduditPcaoral, faut touf- 
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le PeEloral du grand Preflre des lui fi, i o i 

ioursrous-cnrcndrc,qiiclcgrandrrcftrc,ou qiielqucau- 
trc pour luy , y afl'iftoir. 

AuTalmiid fcct- 7.di! traire de 7r.w>r, cft dir, qu'on ne 
Côfultoit le Pcûorjl, que Icginiid PrcQre,oii aiurcà (on 
mâdcmcnr, ncfiiftrcuelludcs hi.icl:oincmc">d( ntacfic 
parlé cy-dcunnt^ & fine dcmandoit on fcs diiiins ora- 
cles qu'en des affaires de grande impoiranccaii public,- 
fçauoireft, ou pour vne pctfonnc neccfl'jircàrfftar^jtcl 
qi.'cftvnKoy, oupoarlebicn conuiuiiidctout icpcu- 
pie , ou delà meilleure partie d'jceluy. 

Cçluy qui confultoit dcuoit debout & droit regar- 
der en face le grand Preftrc, & le grand Preflre dcuoit 
porterie tenir la vcuc fixe fur IcFcdoral peur obtenir 
refponfe. Ceqi:i fcprouue du Chnp. 27. des Nombres , 
Verf 10. ^ dtmckrcrii dtuant la face d'KÎeaT^r le o^rafid 
Preflre , luy dcmAnderA le lugement d'I^rim ^( uam le Sei» 
^neur. 

, Du premier des Roys Chapitre 15. Verf.37. onconic- 
Oure encore la manière ordinaire qui ("e deuoitoblcruer 
à faire la demande, laquelle deuoit premièrement eflrc 
dicle fuccinclcment en peu de mots parcduy qui la 
propofoit, comme audit lieu ^Ne pourfuwray'^efQtnt les 
Vhihjlins ? ifrael ne les furmontcrtt'd p46} 

Secondement , il falloit faire fa demande diflinde- 
ment, auec attention & humilité profonde: lefquelles 
trois chofes nous font enfeignccs en l'cxcmpled'Annc 
mcre de Samuel. i.Sam. Verf. 13. En finsAnne parloir em 
fon fa?f'r( Içauoir auec grande deuotion & attention à fa 
prière) Et fcslcures feulement fc remuoient{Q^x ç\\z\z^ïO' 
non<^oitdiftin(iîcmcnt) ^fayoix kpeme efloit entendue:, 
marque de grande humilité, de n*ofcr efleucr fa voix 
pour faire farequefte & prière, pour fignifier qu'elle ne 
fccroynit pas digne de faire aucune demande à Dieu. 

Troiiicrmcnicnt, quand ondemandoit deux chofes, 
• Dieu ne rendoit refponfcqu'à vne , & toufioursà celle 
qu'on auoit deupropofer la première, foit qu'on l'cuft 
dite la dernière , ou la pcemieic : & nelaiffoit neâtmoins 



encoie de rcfpondce à toutes Ja deux , fi la nccdCtf 
cftoit grandement preflbite dLpiefcnte^NoiittBoinKUis 
preuue de tout cek au i. Samuel Chap. quand Dauid 
dit au grand Preftrc Abiatar yxApfU^wttêBEfM^di Da«> 
fr,9X^ xo uid dit , Seignew Jheu ilffâti ^itofire fmûtm é ememb 
^ Sàul fropo/e deSrfMr $9 €htiis fwm definrint U niei 
caufe de moy ^ Us titoyens deCheUsime liÊÊnrott^dieatPefei 

0^ le Seijrnew d^ , // ykudifê» On vott^ voyez que dt 
deux cbofo que defaiandeDauidyDicu hiyrefpoiiidfeu* 
Jement àvne» & encoreàla demicxe; içaucjreft»5«»^ 
'^etidrm'U tB ckedd\ Demande qu'il dcuoit faire la pre* 
mtere «. & dtuant que s'enquérir fi les citoyens le bute* 
foicntentie les mains de Sait» kcaufe qu'on doit fup- 
poièr que Safil deu0it efirevcnu en Clicib,auant queles 
babkSshiypcnlTent UurcrDauid entre Içsmains^Neant»^ 
moins le lûzaid eftant grand pour Dauid il demanda 
derechef, cooune cft Vcrf. u. £en cas que SattI fift fes 
approches,, il auroit d u p ire , & fi la ville de Cheila, oiiil 
cftoit^ieodtoit pour luy, repérant en ces termes, LeshéK 
krauê de Chetlk me tmAtront-ib mcy 0» mes zeBt 'etitwe îm 
mmmt de Smâ} <^ /e S<igntur veffçudù « us te irAirmitp 
qui fut caufe qj^*!! feifitira^& le (àuua decefteminenk 
dangcik 
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du grand Ptejlrc des Juifs . io| 




QP^£ LA RESPONSE DF PECTO- 
rédejioit quelques fot^ confirme par firt^é^ que le 
fin Prophétie ejlans confirmes ^an rfeufieu 
âÊKun fijet dedmer de Unmti de ee fmattei^ 
efiéf redit. 

Chapitre XII. 

O V R faire voir au peuple d*irraël la vericé 
& infaillibilité des rcfponfes prophed* 
qucs du Pcâoral , les Rabins ciemicac 
qu'on vfoit de fort es affjires de g^de 
importance, cfquellesileuft peuauoir de 
^ambition s lequel Tort le Preftre commandoit de tu 
ffcr ( félon ce qu'il conie^uroit des illuminations du Pc- 
ûoral qu'eftoit befoin de faire)' & ce fort fe tiouuok 
touûours conforme àUrofponicduBeûûiai dcnoncce 
par le mefmc Pceftre. 

L'Efcriture nous en fouinit deux exemples: le pre- 
mier tirë du X. Samuel Cha^« lo. VeiC i8. qu'explique 
Abrabanelen fes Commentaires fur le mefme Chapi- 
tre, difant, Quele Prophète Samuel pour ofter le foup* 
çon qu euft peu auoir le peuple deFededion de vnétion 
qu'il auoît faite de Saâl pour Roy d*IûraëI,&nionftrer 
q^'il ne fauoit pas choifide âvolonté propre , mais fe- 
loDCellede Dieu , il fit vtt nouuean choix deuantle peu- 
plepar le Peâoial» & encore apies par ibrt : ce qui fie 
voir à tout le monde ôc recognoiftre qu'il n y auoic 
point defraude en l'eûedion de Saiil, le fort cftant con^ 
forme 41a ie(j^nfe du Pérorai , comme dit le Verf. to. 
dudit Chap. fir ir fort eft tombé fm U TrUmétBeMjmiM, 
êiC. Et efl p4ruenu lufyuà Saul 

IteftdlM Tahnod tcaité 4e.Aifo hema^ ^clofiié ^ 



;I04 Delà façon qu on confult oit le Pectoral 
lodicenfift Icmcfmcau dcpartcnicnt qu'il fift de la ter- 
re promifc aux Ifcaclitcs : Car encore qu'il la dcbuoit 
diuifcr, par fort comme cft didaux Nomb.ch. 26. V. jj. 
Muisauec fort fera dtmfce /.« terre &:c. le grand Prcflre 
ncaïunioinsvfa de celle procédure , que ayant médité 
à iarerponfequcdonnoit le Pedorjl touchant celle di- 
Ai ibuiion,il la prononcoit comme Dieu la luy aiioit cn- 
ftigncc, & faià voir dans le mcfme Pcâora! , & difoit 
auaiu tirer Je fort, que le nom de telle Tribuaneclc biUct de 
ttlle ou telle Prouince Itiennc : Et le fort crchcoit toiifiours 
de mefme qu'il L'auoit predid» 



Qr/L N'APPERT NT £ N LA 
Bible, ny és Traditiues,aue les Re/pon/es du PiElo^ 
ral ayent eflèfans effeEl , comme cjueltfuefois 
lont eflé les Prophétie s y que les Tloeolo- 
giens appellent Comminatoires^ 

ChapitreXIII.' 

E s prcdiclions qui auoient eftc faidcs 
par Prophéties n'cftoicnt touliours ac- 
complies , comme fc iuftific par beaucoup 
d'exemples de l'Efcriturc , & entre au- 
tres. 

Au premier des Roys Dieu menace Achab de grands 
malheurs par le Prophète Elic,'vo/c> que fcnuoyray du mal 
furtoyO'C. &L Achab ayant fait pénitence de fes péchez, 
Dicunelc punift,ainsdid '.^tcaufcejutlstji humilié pour 
l'amour de moy^ ic ne luy cfiuoycrajf point de mal en fes iourSy 

^ En Hier. Dieu donnant par fon Prophète fa maledi- 

uants. dionàIcchoniasfiIsdclojkiiî],Roydc ludaj<?c kmc-. 

mczm yÇiuindbien l echomasfili deloal^im^RoydcIuda^fc» 
rojiryj^ utclm.furmttdrotde ^le l*oJkray delà, & peu aprcs, 

C4r 



Ch.ii. 




Ch.ti.v, 



air U uy 4i»im ptrfointe df^fa rsce ^ni s*afffoyefwrleThrofnt de 
JHmid'f f^HmBrtiftmdèfÊrmâitdi'fB^4ii€te»lHdit, 'KcSN. 
moins par les rennes que HieFcmitaitfoit fvMiaéisi ma. 
]f:4i^ton,ptarlcs mtrmbs icelltn'cftam qu'ecommiha*^ 
toke, expliquée parle FxopheteAggée dernier Vcrf. 
oùparlaacde Zorobabel quieftoit de la'tilairon de Ie« 
cbonias » eft did, 0» ie #f ttmtma^ tomm^yfi mhtt ^ftir tt 
queiet^ tpenjàiÔ hk.SaffKUisiei ««m«c^<-Û*âfitreS'dh^SDt , 
de entre autres Saihâ Hierpfmevque la ntcfia^e fiiiâe 
à lechoniaa ne s'eDteDdottquepourle temps decapti» 

i)it«« . • . « . .. • . • : w 

La Prophétie dfrlanas fot'laidefttuâloii'de HiniiKf 
a'euftfoaefièt^coiniiieencorebeaucoupd'autres^'qui 
A'<Hit eftéque coronnnatôicesj ' 
. U a'apaseftéde meûne des pi^phetks dii Ptctoni); 
kr<|uelles refont toufîoui» troimèes inÊdlIibk» êLÏttt^ 
uocables:cequi>reprouuctant pat beaucoupde paflâgc» 
derEfcriture» que parauthoritesdela Traditiue & an* 
«sens Hébreux ynommcifflcnt aux Nômb. chap. 27. eft 
diû'> qu*apceisledecea:ideMoyrc^l6ûiéftit i^bly gooiii 
uemeut du p euple d'Ifrael^dc en tout0te6aifiiirê»d'Éftat 
Juyeftoirenioinû de demander, dt'Tuiurele confeil que 
Pieudoimeroù pasl^ "^.çCLQÊsXK^ iC^^tmmprfèdtiiMiivU 

/ttrftp^ircdeësemreifOMn: ^" r- .• ": ? ' " 

-> C'eft^doacquvdesius^nuoiMMft' «ef^oncès dii R tftlbl 
nal«ilny aoo(raneunappci, nKt:il:a:dVè appdl^WiîA 
9nii^c^ à dire llkmiàkiM^kîc^^qa^CcÊ^r^fféM^ 
efipsent e non c c e s»ntèrq;>cgi&' iigiietdtdisy nct^ Aii^^ 

à«ifiit([<fqut fes pàroleaiflBienrài^oiTipUc»: dt {ittftîditl 
ctMQutefofte'devcrité..: ' :i • • 0 b 
Bt quoy qu'il Tcmble'eftîoaiiriiié^lècOMiaiMi'i'aiiX lUw 
gcsoùeftnarré ch.ii>. qÙ6/ov&»&iâ^tagltt9reClii> 
Uilc, quieftoit entre les Ifraelites & la Tribude Benja« 
min^Dieu fuft intetogc co ces termes Veif. y Von- je 



I o6 De la façon ^uon con/uUolt du VeSloral 

encore aller au combat contre les enfants de Benjamin mes 
frères ^ ou non ? 3c fut refpondu , allei^ j^ comhétteT^ : ifc" 
ayant les Ifraclites mis toutes leurs forces ea campagne^ - 
fut defcontitvn grand nombre de leur gens. Ce qui ne 
répugne neantmoins pas à cequenousauoQsdit,caroti 
neluyauoitpasexpreàreaaent demande» û le peupled'If-. 
tael feroit vainqueur ou vaincu en cède cntreprife : en 
iouc que fi on n'auoit eu bon fucccs de ccftc affaire , c'c-' 
iloic manque de l'auoir propofée en bons termes, com- 
aumclmech^ Vcrf. 28. Phineés le grand Prcîlre ayant 
dcucment fait la demande , fut faid rcfponce, qu'ilsob^ 
ticndroient I4 vitloire 1 comme de faiâ ils la gaigne* 
xent. ...... 

Si quelque curieux encore demande, pourquoy Dieu 
à la première rcCponce qu'il donna fur le faict de cède 
guerre qui cftoitfiiufte^iU'onrcutoit fie commandoit 
mcfme auxUraclites dcdcploycr leurs drappcaux pour 
aller en ccftc expédition contte les enfonts de Benjamin.' 
Les Rabinsrcfpondent premièrement, que cela cftoit 
grandement iuftc,& pour exaggcration du forfait de 
ceux deBcnjamin,& pour monftrcr la vengeance que 
Dieu en vouloit & deiioit prendre. Secondement que 
l'armccdcs lûaelitcs cuft du pis, p.irce qu'ils n'auoient 
pas aflTczconlidcrc leiurs forces , & n'auoient les difpofi- 
tions fpiritucHcs , aius leur manquoicnt , car d'ailleurs ils 
auoicnt plus gwndc quantité de foldats,que ceux de 
Benjamin j maisi'snauoiempasdenvindé aduis exprès 
& recommandé par prières & oraifons toute l'afFairc à 
Dieu, comme ils firent à la troilicfonc fois: car confimê 
il fera déclaré au chap. fuiuant , il faloit fc mettre en priè- 
res & en bon cftat, poacrtceuoir hcureufe ilTuc & réf. 
ponce dccc qu'on conAiltoit& demandoit à la Diiiini- 
tc : car lî bien la querelle eft iufte, quelquefois les pèches 
delà partie empefchcnt d'auoir le fuccés que l'on peut 
cfpererpoiulaitidiccdela caule. 

.1 . ... . .. .. 
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LE PRESTRE QVl DEVQIT 
• \ denâncer Us Prcphenes- du PeBorat^ f^cettx mû 
' Us dmandoient d^im iufies^ ' f^ tkjm 
eJiéU fm Us-mmir.. 

V A N u les Ifraclitcs en la guerre Ciuilc 
contre la Tribu de Benjamin, dont nous 
venons de pnilcr , firent leurs premières 
demandes à Dicu furie fubieâ: de leur en- 
trcprife, ils n'eurent ny bonne rcfponce ny 
bon fuccés de leurs affaires qu'à la dernière fois , qu'il eft 
didau chap.20. fufdit des luges Verf. 26, que tout le 
peuple d lfraelieufna toute vne iournce, ^ fe mit à pieu* 
rcr & offrir nombre d'holocauftes à Dieu , pour Tintcr- 
logcr fur les grandes ncceflitez de leur cftat ; & à ceftc 
fois le texte par Ântonomanc dit V. i8 . fuyuat qu'en ce 
têps l'Arche du Seigneur cftoit en Hierufalc, & Phincis 
fils d'Eleazar,ûls d* Aarocftoit pour lors chef de la Sina- ' 
guogucjqui cft vn fignc que ce graïkl Preflrc eftoit hom- 
iaiedebien,& qu*iTauoit tfté cflcuccftedernicic fois, 
pour cftre entremetteur entre Dieu& le peuple, &ob- > 
tenir Bouucllesdelcur vidoircfuture,le texte n'axatfaitf'"'^.' 
aucune mention au ixicfmc ch. que Phineés euft efté em- . 
ployé es deux premières dcm^nd«s,qu:çnousauon$di^' '"^ 
i3y. diffus auoit ciié faidcs furrincidêt de ceftc m«faie . 
guerre : pour dire qu'il faloit redoubler la ferucur des 
oraifons & pcniteaccs, pouxiepr«pafçrdignwgA(à£C" 
^t^Qirccsdiuins oracles. 

Premièrement pour ce qui cft dit du Prcftre, il conftc [ 
qu'il dcuoit eftrc homme vertueux & bien per feâionnc, 
quand ilvenoit à exercer cefte tant noble aûion, par ce. 
qui cûcnivUUdùe chap. Zé Yeçf. les lettres du Prejirc 




1 o 8 De la façon quon con/ultoit le PcBoral 
garderont Ufctcttcc y ^ rechercheront la Loy de fa bouche^ 

pourccquil cfl .^n^^cdu Seigneur des armées ^ou la con- 
ion£tion caufalc «a C^/ , quilignific/;4»'cr^wc%lignificaufl'i 
l'aducrbc de temps, ^«W, comme s'ildiioir, quand le 
Prcftrc fera oliicc d'Ange ellant délateur delà Prophc- 
phctic qu'on luy demande , il n'aura aucun \ ice, mais fe- 
ra doiic de toute fciencc,ou le moi "in Daarhffcience^ Ci- 
gnificaufl'i ■>f>-ft/. Icfquellcs qi;alitcz font bien fean tes, 
voire mcfmcnecciraircsà vn Prcftre,& encore plus à vn 
Prophcrc, comme fera dit cy après. Icy donc remarques 
que les Rabins expliquent Icdicl verfct en cefte façon. 
Qj^nd les Icurcs du Preftre garderont le fçauoir & les 
bonne? ma:rrs,'or5 on recherchera la Loy de fa bouche, 
parce qu'il cft l'Ange du Seigneur , fuppolc dis- je les 
fufdicles qualité?, car autrement nous tirons vne conle- 
q uencc , que le Preftre ignorant 6c vicieux fera néglige- 

Secondement ccluy qui confultoit fOracie du Pedo- 
raldebuoit élire vertueux & en bon cftat , autrement 
Dieu nedonnoit aucune rclponfcj foit que lafaute vint 
de l'indifpofition duPrcftre,ou du côl"uitant,oudes deux 
cnfcmble; comme il fe prouuc par vn exemple tiré du 
^ T.Samuel, Ou il eft di cl ch. 28. V. 6. que 54w/ 4 c/rw^Wc 

On pour- ^ ^ I , , . r 

roit inférer y-onjcil an S ei^nettr c^ue le S eigticur neiuy a point rejpon- 

<]uc Samuel du ^ ny par fonges^ny par les Prcflrcs^ny par les Prophètes. Il 
ihc.&ii i c" f certain que Saiil à caufe que Dieu auoit retire (a 
ftc dit qu'il gracedcluy,rc mcritoit tant de faueur,ain$ comme hô- 
Uui°è.ma"i! ^le dcfcfpcrc & dcfpltc Contre Dieu dit V. 7. Cherche^ 
à caufe moyvne Pithoneffe ajin (jue te me retire ^ers elle. Dcdirc^ 
^yçj * qu'aulTiily auoit faute de gens debienparmy lésPrc- 
foiï I office ftrcs^qui fulfent dignes Minières de cefte tant noble 
de prcrtrc, charge, il V afubietVd'cn doubtcr. pource qu'il fclitau 

lia elle ÉD- o » 'I • 

pelle tcijdc V.3.du mcfmcch. Que Samuel miroir des bôs & vrays 
Dauid cô- Preftres de ce temps, eftoit mort, & que nagucrcs Je 
difcj-de- peuple en auoit fait les obfcqucs. 

liant. 

• I ; ,«,:■•■.••••■' ■ • 

». 
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du grand Vrejlre des 1 téifi, i o y 




Q££ DIEr DONNOIT A E N^- 
tendre Us Re/pcn/ès frophettifoes duPeSaralfor 
raJJeaMage miracideux desUttresquij 

€jloient grauces, 

• I . C H A p. XV, , • 

Nn'aen rEfcriturcprcnuc meilleure de 
la façon que Dieudonnoità cntcndic Ja' 
Prophctic par le Pectoral, qu'en ce qui 
crt porrcauxNomb.ch.17. V. 20. ^-dc' 
''■ meurer.i deuant le Ti/rfçe d'ElcaJ^r le^rand 
Prefîre , demandera pourlujf le lu^ement ^Vrinif ou bieft^ 
desilluminatiofif. Par lequel paflageil apperr , qu ileftoit 
debelbingque Dieu notifiai les rcfponlesau Pieftrc 
par quelque ligne extérieur, & pluftoft par les ii lu mina- 
tions, que pai autre façon: comme il clt^dcciaié 4/1 /«^e- 
ment des illuminations. 

Et cela fe faifoit ainQ qu' rapporte^ au Talmud 
fciï. 7. du traité de lom* Se a''lcurs , par vne certaine lu- 
mière miraculcufe , dont Dieu faifoit luire & refplen- 
dir extraordinairemcnt les lettres grauées dans les pier- 
rcs du Pcdoral, qui fcnioient à exprimer la refpbnfcj'a- 
queilelueur fortantdc chaque lettre s'aflcmbloit telle- 
ment,^^ rendoit vn tel cfclat aux yeux du Prcftrc, que 
s'eftant préalablement bien difpofc, il pouuoit di- 
Oinguer à rail les mots 6c les paroUes de ce fainâ: 
.Oracle. 

. Cela femblcra pcut-eftre vn peu nouueau à quelques 
■vns, mais pour cela ne doibt eftre à mon aduisrcicttë, 
n'y ayant aucune abfurdité , afns au contraire vne gran- 
de vrayc fcmblancc, fondccfur TEfcriture &appuycc 
fur la Tradition des luifs, laquelle, comme a prudem- 
mçatditvAjaes.d(^ Autbw.idieMU>0res,doi c&tfi 

O 11; 



tlO Dê U façon quo» cmfiUmU ^tSlûréd'* 
Aiyuie & grandement eflimêe 6l Jors principallcment 
qu'cUene répugne ny a TEfcritureny alaraisô,nyà!a foy 
Catholique. rjUcguciay encore pour prciuie dçccftc 
manière de Prophétie ce que dit Rabi Salomon larki in- 
terprctant le V. 17. du ch. 7. de lofué, ou il cft pjrlc du 
larcindc AchamfilsdeKarmi. Il dit donc que qi.andlc 
peuple d'ifrael auoit vniuerfdleincnt commis qi ciquc 
péché, pour fç.uioir laqi ellc des douze Tribus cftoic 
la plus coulpablc & quiauoit p!us oft'aicc Dieu, on con- 
fultoit le Ratioiul, cbacunedcspierresduquel portoit- 
cmprainticnom d'vnc des douze Tribus, & la pierre de 
la Tribu qui vcuoit à fc ternir 5c oblcurcir,dcnonçoit 
parccmoycn clair & euidcnr,que les hommes de ccftc 
Tribuauoicnt commis îafaulte: & au contrairc,commc 
eft en certain iiure des recueils des plus belles choies des 
ancicsAutheurs,nômc//««//r4tf/, s'il cftoit qucftiondc 
fçjuoir quelle Tribu auoit fnit quelque a<^\c méritoire 
&de vertu,quieuftcftc agréable à Dieu plus quel'ordi- 
nairc, la pierre & lenomdecefteTribu venoit à briller 
5c cfclattcc CKuaocdinaiccmcc dçdâsic meimcPe^koKal. 



DES QFAL1TE2S ET VEKFE^ 
3ionsr^qm/ès entre Uftiehreux^pomefirt^ 
4fJf4li^rophete,àMdi/cipl€dfiS, . " 

E que i'ày dh cy- dcuant de la Prophétie 
du Pectoral, ma incite a m'eftendre vn 
peu, & peut, cft rc iiors d es limites de mon 
Ibbieûjpôurefcrirc & déclarer vnc for. 
mc& couftume qu'ont eu autrcsfois les 
anciei\sHebreux,airez ignorée maintenant & peu cora- 
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cksRabins^JcdanslcfufditLinrc appelle ffcn îfrAt'I^OM 
Setl4cob &dans le refitt de Khocm.t & djnslc Zohxr, 

C'cftquc Dieu auât nousauoir par!é parsO Verbe ctcr- Koulfslm 
nelqiii eftfon fils/c fcnioit des hômcs comme d'orca- AuttmUn 
ncs pour annoncer & faire à fçauoir facliuinc voix & ^^f^f^noi 
volonté aux hommes mefmes, & eftofcnt ceux que 
les Hébreux appelioient Proplicrcs : lefquels eftoient ' * 
hommes à la vérité, mais ne dcbuoient rclfcntir rien 
moins que l'homme î d'autant que Dieu cftant vn c- 
ftre &vn agent tres-parfaicl, quand il fe veut fcruir des 
caufcs fécondes en Tes aélions , les plus parfaitlcs font 
encore trop imparfai(î^c8pour elUcinftruments d\n li 
grand & noble ouurier , lequel partant, (î peu de perfe- 
ction qui fe rencontre es créatures , choyfit d'entre elles 
ordinairement celles qui imitent de plus près la licnnc. 

Mais outre ceux qui miraculcufemct eftoict Prophè- 
tes, & extraordinairemStenuoyezdeDicUjOn diftinguc 
-d'autres homes, lefquels pour cftre eftimcz moralcmcc 
dignes d'auoirlcS. Efprit, & le don de Prophétie, ou 
<rclVr« appeliez enfants ou fcruiteurs des Prophètes 
parmy les H :brcux , dcbuoient auoir fai^l vn long eftu- 
deen i'cfcolede vertu & de perfc(ftion. D'où vient que 
Rabi Moy(c Egy pticn, au Liure Morr /rfwo)^/», dit, que 
ceux qui s'eftoient rendus parfai£ts,& qui fe trcuuoicnt 
auoir ramcdoiicedesquaiitez conuenables pour recc- 
woirdc Dieu la Prophétie , defquellcs nous ferons cy 
npres mention, n'obtenoicnt neantmoins pas touts la 
faucur & le priuilcge d'auoir la Prophétie , comme il fc 
voir au fufdit Liure, TtmÛc de U Prophétie, 

Nouslifons en l'Efcriturp que les Prophètes qui a- 
uoient obtenu par lafain(flcté de leurs moeurs la Pro- 
phétie, & Icxcrcoient en efFeâ: parmy le pcuple,tcnoict 
Académie , & donnoicnt leçon pour viurc d'vne vie 
toute abftraitte,6Ccontemplatiue, en laquelle il falloit 
auoir ùitï vn longapprentilTagc auantd'eftrc ccnfé di- 
gne 5c capable d'auoir le don de Prophétie. 
Ceux qui cmbralToicnt leur profcflîon & difciplinc 



Ml De la façon quon confultoit U Pectoral 
font appeliez en l'ÊIcriturc enfants ou difciples des 
Prophètes, quclqucsfois fcriiiteurs,conuTicon voit 
au premier des Roys chap. 20. Verl. 35. & ailleurs, à 
caufc qu'ils eftoicnt quclqucsFois cnuoy es par Icursmai- 
ftrcs les Prophètes , porter des anibalîadcs & mcfl'agcs 
de Prophétie -'afin de fe ftyler peu à peu à cet oflice li 
noble & honorab.'c. Les enfants de Prophètes deuoient 
rendre vneobcyflance fort lincereàlcurmairtrc, & quâd 
iisncfaifoient point profit des bons documents & pré- 
ceptes de vertu qu'on leur donnoit, ou quand ils auoient 
faid quelque adion indigne de leur profcilion , ils 
cftoientrenuoyczôc congédiez , comme incapables de 
paruenir à la perfection de cette vie côtemplatiue, &d'e- 
l\rcde leur compagnie jainli que tcfmoigne Tcxcmpic 
dcGiczi difcipled'lîlifce , au 4. liurcdcs Roys, ch. 4. 

Four parler maintenant plus paiticulicrcment des 
Oiaximes & régies de viure qui fe donnoicnt en Tefcolc 
des Prophètes, les Rabins tiennent que celle vie diuinc 
&c Angélique confilloit en 8. dcgrezdeperfcdions,pai- 
lefquels comme par des clchelons il faloit paruenir & 
monter en l'eftat le plushaut de perfcdion acquifc,pour 
eftre iugc moralement capable du don de la Prophétie, 
laquelle fuppofoit ordinairement en ccluy qui Pauoir, 
cette préparation & difpofition , comme difcnti(fS meu 
mesRabins. Daiiid àettudicàccs hinîï pcifcclions, 6c 
les a voulu méditer au Pfal. Alphabétique 119. comme 
dit hlal^ur, en ccqu'il amisS. vcilcts l'oubs chaque 1er- • 
trc, ôc qu'en chacun des vcrl'ctsy a quelque mot qui fi- 
gnifieZ-oT ou Ccmm.imîcmcftryôi. c*cttoit.vi3 Vcrl.oùcttoic 
faic't mention des œuures de llirtrogMtion 6c conlcil, 
defqiiellesnous parlcionsàmpkmcntcy après, & com« 
bien pesacuuresont cttc recommaudablesparmy les an- 
ciens Hcbricux , comme le tcfnu igcnt aflczlesS. pcrfe- 
CXivnb dont nous trait' erons au cli, luiuant , Icfqudles ils 
oi.tettimcauoir etté eniiejement neceliaircsà ceux qui 
onrdelcurtctnpsculc S. Elprir, 5c ont proplVwtirc.ics 
chofcsfMtufcs. 

Pc* 
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DES HVICT PERFECTIONS 

f articiilteres , au on dcuoit auotr entre les IJraeli» , 
tes^Qur eftre iugi moralement digne doHotr 
de Dhi$ U don deJProfhétie. 

Chaipithe XVII. 

A première eft appcllée jî^Tit Zchiruthy 
qui fignifîc aduifc & prudët : chacun fçait 
combien en toute forte d'entrepnrciicft 
bcfoin de prudence & difcretion , mais 
principalicmcnt en celle - cy , qui cftoit 
de fi grande haleine & d'vnc manière de vie li excellen- 
te Comme le Pfalmifte a dit, que les hommes parfaiûs 
& vertu eux /rowr dei'ertuenycrtu ; aufli quand qpauoit 
exerce quelque temps cefte vertu de prudence, clJcdif- 
pofoit ceUiy^qui en auoit pris l'habitude à l'autre, fçau 
uoir cft 

La 1. nôméc mT^r Zeri^uth, c'eft à dire,promptitudc, 
vigilance : laquelle vertu eOant acquife en jteiifcâioo» 
encuoic l'ame à vne plus grande, qui eft 

La 3. diûe Jîitt^na ptriffutj qui vaut autant â dire, que 
(cparé deschofes mcimepcrmifes^commequivoudroit 
viurc cncelibat^luy cftant permis de fc maricr:ccfte per- 
fection faifoicaduancec encore en vne autre vertu, qui 
cft 

La 4- qu'ils apppellcnt nvp3 Ne{iuth^ & fignificnct- 
tcic ou fobrietc,quieft quand vn homme ne fefoiiillc 
point d'aucuns péchez & ne tranTgrcirc point aucun 
des commandements j & cefte vertu liiy donne vne 
parfaidc fimplicitc, & luyoftc mcfmc lacognoiflancc 
detourela duplicité & feintifc ordinaire, dont la plus 
part des hommes vfent en leurs aâions. Cefte • cy fai« 
Ibit acquérir vne autre, qui eft 

La 5. rirm. Tâb^ah » qui iigoific puxetè, laquelle cft 

P 




■1 1 4 Des per feclions reijui/?s parmy tes J/raèlttes 
pliisqucla 5. en ce que outre quvn homme ne fc conta- 
mine d'aucun pcchc contre les commandcmcns , taf- 
chc encore de puriHcr fon ame des moindres imperfc- 
âions, ôffeconftitucr en innocence. 

La6. fenÔmc nnon H.ifsidut^q\nCi^ificmifericcrdej 
qui fai(^lplus que Ja loy ne commande , c'eft à dire les 
œuurcsdc (urcrogatiô & côfcil , qui cft appellée parmy 
les Rabins en Refit Hocwa nm'o D':ôS Lephamin mefttr^r^ 
c'cft à dire pn Hadm, Lmc plus que la ligne du droict 
.&d 'obligation ne cômandc : ce qui lera explique au ch. 
ïuiuât: & ccftepcrfcdionfailbir atteindre à celle, qui eft 
. La 7. fçauoir nùtp KcdnjJ.ih c'ed à dire faïadetcou 
fcparc , quand nprcs ce longcftudc de vertu on vc:ioir à 
fe rendre vnylpiritucllemcnt, cScencequifc peur, con- 
forme à Dieu : auquel dcgic de vertu ne rcftoit plus que 
le S. Eiprit & la Prophétie qui t jicl la hiiiclicfmc, dont 
kshommcsiugcoieiu moralement capable quiconque 
auoicacheuc cède longue ^diiiiciicpractiquc de vertu 
& petfeâioi). 



COMBIEN LES OEF^^RES DE 
Snrnogat 'wfj ou de Confetlont eftè recfim^ 
. mandaUesmreles Hébreux. 

Chapitre XVIII. 

N voit alîc/. par ces marques de perfe- 
ction, que nuub venons d'cxp!iqicr,com- 
fy bien les anciens HcbncLix tjîioicnt citi- 
me de la vertu ôc dcscx'ui'.rcsde Suieroga- 
r 1 on, n p p cil è es d c C o n ici 1, c fq • i c 1 les la lo y 
i:c!cs obiigcoit point cxprcllcmcr-t : vcu que inefmc 
p.uvncuiLc d'icclles f^j-aiioii jj (Îa: :fmc noiiii;..'. tjh 
Hàj^id .1. w//ry/cort//r«x,ilsont dit quelliômc le rcndoit 
coiifor Aie à Dieu en ce qui le peut,cn lattribiu qu'il a de 
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pour auoir là prophétie, 115. 

mirciicordc,& partant capable moralement d'.iuoirdcs 
rcuclatiop.s , <5c prophctilcr Jcs choies futures ; qu'ils 
croyoïenr ellrc ordinairement vnc nuii^uc dc tres- 
graiidc (aincictc &: pcifcCtion. 

Ils ont appelle ces ociuircs o'd-ti Dcr,ichim comme 
cy- dclTus nous les aucns nommées ion Hcf :d. la dcfcrip- 
:ion ddqucls noui, .juor.s .ipportc ailleurs , tirce de la 
préface faidepar Ral i iViatathias, fur le 119. Pialme, en 
ces mots latins. 5t t«^(i.typicif/f// o^-n qu<enihil ciliudjunt 
C7"C. Lcfqucls mots , preuoyant que de prime-face ils 
fembleroicnt dcduic digcnion , à ceux principalement 
qr.i n'ont pas s^ouAc i'au de fclcole des Rabins, i'ay 
voulu adoucir par vncpctucadditiôqui peuÛ eftrc pro- 
pre à efciaircir l'intention de l'Autlicur. Car il eft vray 
que les Rabinsont quelques maximes, qui prilcsaupjcd 
de la lettre^' au Ibn des mots, fans pénétrer plus auant: 
à ceux quin'ont jamajs entre en conférence aucc eux, 
icmblenr autant d'herefies, blafphemcs, impietez, ou 
moqueries. Comme au fubjeâ; deldicls ooni voyesôc 
confcils de s humilier , d'cft udier au mefprjs de foy- mcf- 
mc , d'cxcrcerla charuc cnucrs les fouftVeteu.x, plusqu'il 
n'cll commande par la Loy: ils tiennent ordinairement 
cefle maxime, que ceux qui embrafl'entou reiettcnttcl' 
les bonnf", auurcs to^iyi -oc o'SDpa p^ c'cft à dire, ne 
reçoiuêtny rccompenfc,ny punition. Ceftcmaximedc 
premier abord ofFencc les oiciîles des gens de bien , <5c ; 
non entendue au fens que ic fais\ oirqu*iIsrcntcndcnt, 
eft du tout à re jetter. Donc pour dclployer ce qui cft ca- 
chécn leur intention ,i'auois faicl adiouflcr ces lignes. 
[Cum cnim cs>c. LcfqucUes lignes ont iaillc encorcapres 
loy del'obfcurirc, ou ne (ont pas bien entëducs de tousj 
car l'ay appris quelles ont cfletcuchccs par la plume de " 
de Frère Marin Aîcrlennc Minime, en Ion Commen- 
taire fur le chap. 5. de la Genel. V. ii.pagcJ34.j. en ces 
n\OX%:Vhi aiuertoiduw cfly^c. 

Pourtant il fcmblc que ic fois aucunement obligé, 
non de ptçjd£^l|kdcâciUç du R^iLk^m^mais bien de monv 



1 1 6 Des perfeSlions requifès parmy les fjraè'lltes 
ftrcrlaraifon «5c Icfondeoicnt de mon addition, ce que 
i*cnaytouIiourscreii&: crois, &mclinc ce qui cftdcia 
do^rinc des Hébreux lur ce fubjcr: fclon l'inftniûion 
quci'cnayautrcsfoisreccucdc la viucvoix de ceux qui 
m'ont cn(cignc,!ors que ie trcmpois dans le ludaifmc. 

Il faut donc pour entendre diftinftcmcnt ce lieu, con- 
fidcrer les Efcritures du vieil Teftamcnt, & nonimémct 
Je Pcntatcuquc, duquel font tirez les 6, y comùiandc- 
mcnr>,queles luifs recognoiflTcnt auoir eftc donnez de 
Dieu, auec promeHc de peine ou recotnpenfe à ceux 
-qui Icsreiettcront ou embralTeront. 

le viens doncàdirc fclon ces Rabin? que □♦an /ont 
voycs de Dieu , mais non commandées de luy par aucun 
commandemcnt,couché en termes cxprcsdans les 6 13. 
fufdits appeliez commandemens. Et de faicl quiconque 
voudra prendre la peine de les lire en langue hébraïque 
oularine(carilsfcrrouuent expliquez parie docleGc-. 
ncbrad ) depuis le premier iulqucsau dernier: il n'en re- 
marquera pas vn qui n'cuchargcdefaircla charité i'ufdi- 
tc , de rechercher l'humilitCjde dcfccndre en vn louable 
melpris Ôc abiedioo de foy*mefine><k autres chofes fcm- 
blablcs. 

D'où vient que RabiMatathias did, que qui exerce 
ou néglige ces vertus ne doit attendre ou craindre rccô- 
penfe ou peine, c'eftàdire la iccompcnfe ou peine que 
Dieu à lié & ioint à l'obfcruance ou mcfpris defdirs 61$, 
commandemcnts:& auec ceftercftridion faut-il enten- 
dre ce pa(rage,& non auec cxcludon générale détoure 
peine ou recompenfe deueauxœuuresdeconfei!. Car 
les Rabins recommandent les œuuresdeconfcil Se (urc- 
rogation , fouftenants en premier lieu quelles font mô- 
tcr l'hoiimie iufque au degré deron H^xcid mifcricor- 
dicux l'vn des noms & attributs de Dieu , donc a cllé 
parle cy dcU'us, comme le voit au Uurc appciié U^oncde 
iumicrc.^^ dciujJicc. 

Caraindnoninient-ilsCLliiyqui par imirarion ( quoy 
qu'inânmienc impatfaiclejdes ^accs immClés qucDieu 
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pour auolr la prophétie, jij 
auec quelque notable & grade liberalitca depaity au gè- 
re humain , afliftefon prochain , qui faid plus qu'il n'eft 
obhgcf, fansauoir efgard à fon intereft , qui abâdonne,s'il 
faut ainfi parler, tout ce qu'il poflfede, & laiffe les moyens 
qu'ila, plutoften lamaind'vnneccffiteux, qu'en la (ien- 
ne. Ainfi dans les vieilles fcnrcnces cehiy qui did, ce 
^tii e{lAmùyc{ixtoy,0*c€quie{îktoy â toy ,ci\ appel- 
lé n»on mtfericorSetéXt iSth fîr *hv Itcrt iSï^ , c'eft à t!iic 
queceluy qui rend feruicc à vn chacun fansyeftrc obli- 
gé : voire inefme s'incommode pour l'afllftcrefl: appelle 
ion î.pieux^mifericûrdicux^ car lort Lmifericorde ^l'igni. 
fie vn bien faid non commun , mais grand , notable, ex- 
cellent, ou qui libéralement fc donne fansauoir efgard à 
la recompcnfecrpcreedes hommes, quoyque Dieu rc- 
compenlc toutes bonnes oeuures. 
Rabi Moyfe Bar Maimon au Commentaire qu'il a fait 
les Pirl[.' auot l. Sentences des Pcres cnfcignc K»p' ion 
0313 naVan^ïque la mifcricorde cft appcllec vne fiirabon- 
dâce dcqtielque choie félon les Rabins ilcfquels recom- 
mandent ces oeuures de furerogationauec eioges, mef- 
prifantceux qui nelesembraflfenr. Comme eftàvoir en 
cefte authorirc tirée de Refic Hocma: * l'homme fera con- * , Traité 

Il CL I 1 ■ ' ^ J r • J r ^ dcJalumie- 

ttmtdicment aCtes de chante ^ (le mtf encorde , me [me a ce- jç 

luy (jniUy afM6idudefpUiftr ne fe y entent ny garder 4 

/"^coWjComincleportelepalÏJgedu Leu. ch. i8-v. 19. 

Tu ne te "ven^erAS point ^ ny ne ^xrderss ton mil-talent , mais 

les infiiels^ cruels quds f 7nt O incirconcis de cœur^fc -vendent 

^ gardent leur courroux^ OU bien cônic di<ft vn autre paf. 

fai2;e, ^lenr colère dure pcrpetueUement: ainfi eft il dit des 

Gabaonitcs,* pourn'auoirvoulu pardonncràSaùl nyà * audit Li- 

fes enfants, Unejîoientles Gxbaonttes des enfin s d'ifr.teU J'*'/"'^^ 

cômc pour dire qu'ils n'eftoictmifericordieux,ains vin- de Eiie le 

dicatifs.Dauâtagc IcfditsRabins fouftiennêt,que Icfdites Grid.fucii- 

œuures font plus grandes que ce qu'ils nomment npiy 

I. aumofne ^Qommz nous apprend le mcrmc Authcur» 

dityîf/îfH'ocmif,quandil cklitJ'œuuredeU mifcricorde eft 

bien piU6^r,tndeqi*cl\iumofnCyCarl'aumoffte neyaquàl'ar- 

P iij 
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ii8 Des pcrfeSlions requljesparnry Us J/raeUtes 

gent 0*}iU bourfcy mm [4 miftrîtwdt touche, z> U'hour^ 
Je ff corps, [D'autant qu'àyifitcr les affligez^ les mala. 
des, lesToufireteux ésprifons^horpitaux, & aut£es4)iai- 
fons de charité publiques, ou particulières ; on y laiiTc 
non feulement Tes deniers, mais par fois aufifi Tcftat de 
de fa Tant c , quand par la refpiration d'vne mauuailc o« 
dcur,qui fe rencontre en ces lieux là» vn homme en de- 
ujent malade.] L'aumo/neua lteuqtt«tttt€\es'»iuansihmi" 
jçrttoràc c^atte€lef1fiiiiUirs,&'au€clestrffpaJJc':^ Vauf/no- 
ne ejl pour Us pauurei : UmiftrictrJe powtîes fduures 0f 
pour les riches, 

le pafleray encoreplusauantcnlabÔneopjnionquils 
ont de ces œuures de charité dcdemifericordCyCar ils pu- 
blict & devoix&d'Qicrits,qu*cllesemperchent reffc^k 
desarrefts& menaces de Dieu tout -puilTantjpour ce ne 
fera hors de propos de rapporter icy ce que nous lisôs au 
oiE^^ ul^Hr.^rade certes eJlUnùfericorde^attedk (juepariceU 
ielesmetiaces ^ arrcjts an Somtertùn font CMfp^. Et cômc 
on infère du i. Samuel ch. 3. V. 14. OurJEfcriture parle 
ainfî : pow ceUay-ie faiù Itne proteJïdtiOÊtk /« maifon de. 
Heliyjiuunés ny par/ unjlcc^ ny par prefent^ le pechéaicelle 
fer A pardonné, J^ï defClS JU^«dit, par facnfices ^ pre- 
fcns le pechè ne fera pardonné , mais ht en p>irl*eflude de l a 
Loy , par les mmtrts de mifericorde* Il y a plus aulalr 
kpt, page 15 .du CommenuiMfaxSimudyHouslifons eue 
Ribâ ^^bbéileftoientdesdefcendanNdeHehj & quefyn 
ffauolr tj] Kah4,pokrs*eJlrea^éàttlMe.dolaloyjall4hie» 
iufquk /^o.aosymais ne paffa outmon^Àhba^ponraimrtoint 
kreflndede Udite loy la py.it tiqne des ogtmrestharitAbieijfir' 
ntde ce.monde chargé de 6o,ânnétêiUàit lalKut encore ra* 
conte.co'nfect]tîuement : qu'il yauoitenleruûlciiivne 
certaine famiUc,dc laquelleles enfans mouroieflt tous à 
iB.anSyCeque ayant obferué vn R;abîn nommé locha- 
uam, tirade là conjecture que peut-eilreltspouuoient. 
eftre defcSdus de limaifon de Hcli $ & afin que le cpjurs , 
de celle mort violente fut arreftd : il leur donnacoi^. 
iijldes*empIo> eràlamcditationdela loy,&devacquer. 
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four auoir la prophefie^ 119 
notablement aux œuur es dcmircricorde» ce queils fei* 
rent,&ioiiirentd*vn€ plus longue \ ic.L'atuhcr.r remar- 
que là, que pour raiTon 4e ce confeil que ledit locha- 
namlcurbailla, ils furentccnrez& appeliez les enfants 
de la famille de lochanam. 

Et non feulement ils croycnt que lesceuuresde mifc- 
ricorde arrêtent les décrets de Dieu, par lefqnels il a . 
protctlé de chafticr aucc rigueur ceux qui om oiïcncé ùl 
Majefté : mais ils difcnt qu'elles font n)eritoires,& que 
i'hoQome pour auoir bien faiâ,eA &enfapcrlonnc, 3c - 
entaperfoonedefes cnfanrsrecompenfé, nonleulcn ct 
encemonde, mais4iufl'i(ce qui doit faire honte aux Hé- 
rétiques de noftrecemps)en l'autre. Pour ce en vn C !v 
tique qui dit aux prières qu'ils font tons les Samedys 
àieur feniice>ils chârent, que Dieu e(tâc ton hv^i 
mwna W'iH jnij 1^0003^ Rendat k Vhome mtfericordteux 
feloufes œHiares ftf^dùnn:tnt k ïimfitftiùii fan impiété. 
De ccft air cft pouffe le précepte donné en i'Of 

. X4Cobi CûnritjuclUmer IhomtnmurdjoiHt ^exercer la mtferi^ 
corde ^tdtit a V endroit da yiuanSy q9e de ceux qui fontdece^ 
(Ce:^y afin que Dieu luy fiice mifericordei à Cefuieâ cft-il 
dit en Ruth , Dte^lious fera miferieùnte€cmmeimiss tauc^ « ^' 

. fiuéle ^imqjf^ âux deffun&s [ yosnnarysJ\ 

Or auant que pafier plus outre , le veux donner aduis 
a«l,ic£tcur de ne chopper de mefmc en ce que efcrie 
lârKt^ticle4f . ch.de la Gene^, quand explicant ces pa-^ 
rolles dela^^:v T»'»^/<^'<' «M/ericor^^ CS> ')>erité , dt 
^r4ce ne rn enterre foiïïteutEgyfte*i\ efcrit lOîxHefed ^qtU 
cft ccfic ejpecc de mtfericorâe que Ïqh fai& au deffunô j ' 
ce(i U nufertcotàt d§ Ifnité^ qui Me regarde point U Ir^ 
compenfe. On pourtoic interpréter de mefme, que ce 

^ Eabî auroit cftimé, qu c ccfV œuure de mifericorde» que 
îacob requeroit de Iofeph,n attendoit point de recom« 
penfrcéqoi eft fort efloignc de fintêtion de T Autheur, 
autaatv|iN^aux axiom es & refolutions des I iiifs anciens 
& moddnés'^.que Rabin qui ayt commenté fur la Sain^ 
âe £fcmuiiagiimsûsil entend ^recompcnfe prefaipte ^ 
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1 lO Des p£rfe£lions retpiifes parpty les IfiaèUtes 
déterminée telle qui eft promifc de Dieu pour chacun- 
destf 13. commidemens: car d'eftimer que ceft Autheur 
ay t totalcmeot voulu defpouillci la loy de l'adion d en- 
fciielir les mom9 ce fcroit luy en faire actoire : & s'il a- 
noir trempé en ccfte opinion, iln'auroitpasefcrit furl& 
dix-huidiefine chapitre duliure de la Genef. que Dieu 
pour les bons offices qu*Abiahamrenditaux Anges en 
kur lauant les pieds f le rcconapenlà en fcs enfants, qui 
font les likaelitesy par cette grâce tant (ignalee >lors que 
fe tcouuant dans les defetts prelTez & pafmez par Vcxcen 
deraltetation,i]sreceurent l'eau du rocher, fur lequel 
Moyfeauoit eftendu ikniain. Oriaçoitquela^rpuhuie 
desmoits foitdifoentedulaucmentdespicds^ fieft»ce 
pourtant que ces deux aâions fe rangent à vn mefnie 
genrederoeuuredemifericorde.' nque qui cognoift^ 
auoir loyer pour vn » il faut qu'il Confcift qu'il y en aii 
pourriiutre.£tpour nefortir de l'exemple allégué, on 
verraà l'œil la verit^.de la prbpoGtîon que i'ay hiùt vn. 
peudeuancquleftque Dieu lecompcnfe les hommes 
mifextcordieuxenleursen£mts: caries Rabins qui ont 
deuanc&/^ki> footcntrezbien plusauantenlarecher* 
chedesIoyersdoDti'hofpiuUtédece grand Patriarche 
Se Prince de ]aLoy,a efté fi^|péi|ieacjKC9gneii^<rati<* 
tantquiboblauent).qoe£iifi1^^ 
^ ce Prince en la perlbnne de fcs enfants mo n-io naar 
^ommeilsdi(îenr*^fViv pQitrhi€a^jrr4C€ ^ow ^>vce,mais la 
rccôpenie au criple>& en ttoisdiuers endroiâs» fçauoit 
aDdcfertyettlacettedepromiflîonf.dc au (iecleàvenir: 
' vBt ceen chaque aélîon <^'i|s vont acttculant & diftin. 
guantparlemenu^voicy les premiers mots du paflàgc,. 
pnjppuna voir lc.r^e asTalmad^ d'où l'a rapponé. 

vingt- trois fur- la Cenefe au 

'\o*c4utr9:y ..on no mna ai nwo-. 

le tout porte ces mots , eU^T^ rd^poruâg RakSi» 
nuofiqmmfiu DieutUmcedif cours k ^iwÊmPf'jamtnr^ 
mm tu M éi&éX'pnuet. Jef »^ngiS y^e Con apporte Irm 

■ - ■ • ' feu 
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pûur auoir la Prophetii^ ixi 

feu^eaUif^ Uuerontyos pieds : te iure par ta yie qut îe rf <f- 
dréy ( cela) i tes enfants , t<r dans le defcrt la terre 

de promipon , tjp* au fiecle à venir. Au dcfctt, pour ce que 
les enfants d' I Trael trouucrent de l'eau , pourquûy Us Ce 
prirent à chanter ce qui fetrouueaux ^ombres chap. 
ii.Verf. ij. Monte le puis ^c. En la terre de promiflîon^.' 
iûiuant ce qui fe lit au Deut.ch.8 . ou eft diù^tu garderas 
les preceptesieum Dien^^c.par ce que ton lUeus* introduit 
a line terre bo90e^f^e des torrents des eaux, fontaines d*a* 
hifmesyfmans des tnontajrnesf^deslfallées. Audecleà 
venir , commeilcft porté en Zacb. chapâxe quatorzCL 
Vcrf.8. ik»<ei kim^lk fjtn^m des. ctuff^viites i(r 
rufalem, 

SccoQidsaiittxt^tu asdiCl : Ittuet^ -vos pieis^k tt mt 
queceUteftrjsrenduentese»faMs. AulTi il yavn pafTage 
en £zech.chap.i6, Verf. 9. où piàidit,/«i'4ipF/4^«»f9 
ilf«e4ifx,& voila pou^kdefcii^Poiitit terré promifciyil 
laueT^ TOtfi,^i/?r:^'voif/^I(âye chapitre i.Verf. 16. Pont 
k Hecle à venir ^(jT* Dieu lauera tmdêrt des fiUti dê Siêg^ 
dans le mermeli^iirc ch^V. 4. 

TroiCieùs^jtmfflX^.Tuas di£iirepe/ht'»9mfiÊi!ut4r^ 
hi^£ âffeurtyCommt àtffus^mie titamy compte en tes 
mfiimieufitâÛm, Voila pourqpoy au defert Dieu 
enuoyalanueèy.cospaieleporte ce lieu du PfaUuiftç» 
C^l. loy. Verf. ^9, ^efi€9mDieuU»iiit.f9lÊrceuurir le- 
f^Hipled*ifrael: en U tctxe proiiufe> d'aiitant qu'ils de- 
meurerent foubs les tentes, fdoo ce qu'on lit au Leuit. 
chap. 13, Verf, 41. yous dfmmrereX^fept i$nrs foubs des 
^4M4i0«/. Pour le ûecle à venir eft.dià CDlôye chapitre 
^quatre Verf. 6. il y aura tente ou '^npauilion^fwrdsh' 
tant le ipurf f mirer 1» l*ùmbn, t^fin ds fe defeadre €mr§ U-. 
jjkaleur, 

i ^^^^;xie&afimtntytu4sdit iV prtii&èf vn morceau ie 
/MÎft, ie^Uittre-^iele reconoijîray en tes enfans. Au defert, . 
car te fen^pleHmirdu pMH du Ciel Exod» ch. 1^. Verf,4. . 
. £n la terre ^V(isÛ!Cc,ytttHf ie iintroduiray en y ne terre pro^ 

dsùféUiimffjé^JrmfMt. CôjfoitÛ eft dit , Deu^tChapiue: 



tlï' Des perfeSHôm rtijuifii fomy IfiaUlitesi 
%Mtiii.t.kà (îcclc à venir, abmiaiiCllè quèrportc lè 
V.i6 .du fùX4%JC^ferâ[mle hnutâifmMtêigtes judifu 

Ofaqiiicftnèmerit; paitfct fiftuistoufu^î eftéhU- 
( comme tt d^diît éa r.VerC )&^ ttê4t pris te yuugtéi' 

jCh ttkift , if t'affu^tipieielepayeray k tes enfants. Au dc- 
Icit , àHkêdk^Pent pwffeirA les cailles, ainfi qu'il cft porté 
att](Ndinty.'c|îap.ii.'Vei!r. 31. Enlâtcri^cpronilfc, c<wi. 
iii)(ilfè li:bltucâte Kf3Qls^ 3*- Vcrf. premier , que 
list^màtS^vieHaMient qnMtitidehejital Au fiedcà 
Vttiir,al<îc qui a cfté prédit par )ç Prophète Ifâyc ch. -Jr. 

hiSy0*^OMrl*éfbmidâiicediflMâilifMMiera du heuri. 

foitfinlwAcnt, 4ff r^rfn fte tu t*ùt9»n dthont deuani lés 
jlngtsMs qî^ds éan^àtnt^ ieâisds^té que ie le redray 
i tes ehfùiti. Aiidcfert^'ik^u t tt eft- A dit Bxod. cfcap;. ii. 

OttiittkaltiiyttC f.qutJWr* fitrèihtedthoêtén Têf. 
fmUéeduMes. Btaudccîéàvcnit,^^ (ftti ympt ^ 
%rife, (c cft à dire Pieu ym inktil Utéfitêts ijhteiitesi 

Ôr te ttu^ïtfcrïs rcy h'eft pas taïit p0ftr.dè^^ 
ouppc dci iLsiKusp^ue pànt titmS&tt ^ttftiietertrtwt 

ilu«l«$tlÀbiiis dèyeàt hiecomi^fii da <iettytâ de 
éObfeiUÀpoutiuinernrcnâp^les Cliféftiebs,€M«- 
meiitibdtthieàteMendrelciiercritsÂeteliesgéns. Cat 
cdfté dbtfrifttàlûtftxporéc ttiéltoWfeOfthoabte.là 

Apoftolique , 5t -RBniaitic , î îaqucllt f rfjr toiifiôiift 
foubûrtis & foubfthttsmi fby, riia (ttoVance , tout 
ce que i*ay efcrit prétends auec la gracc de Dkd «fi. 
crii c, n'ayant autteitiéàtl«kïV(ùWë}tfbfe«^^ 

ne , & chfré kxittt doâAîifc tcfeOmi «itijwrtio 
bonnes œiiiircs , tatlt pôdfyiîi6kipirt*tnl**K^ 
ïuifs jbicn que d ailleurs poiirlfolfïincfcdttté & opmia- 
ûretc pkine de tencbnîS, qiiè pôtttîi^iïeattee'tes 
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Ôc ce encore tant par la coauniinicatiph quèf^y çu;|U€C 
Jijtll^ Doaeux^ %bfpiopif^tf(i^c par la Içdure du ijou- 

dcûjtfiû Mathieu, Je de ic"ciuçtiai4)^(^^ 
virginité, & aprKè$.<^ion$r4ii|fieMl^^ 
i«I,&nondc;9»flpj}Ku>^^ . 

49antairjboii|iqirr4'eûffB^^^ en (à 

iiiai(bD,poiir relon la petite C9p9Pt«qupt>i«um!a.dp. 
party en la langue Hebra^i^e, y x«iid« Jjçfo'uice ^ 
X.cligie|ttdcfirent tixç^4cfppjA^ 
de ce qu'il meditoir de lepcepar^ 0ç CcpTuic^ en 
liufic. le dis daujUKage, que$'i] q>cf|jSm'ob]igerrap. 
portant Jcs tijBiase modes que iay 6ia mettce furlfi 

.yai|è^pK»amliçsinefw?/^^ 
fies dofit i^ifi^iU^^ 

Il eutoocedc cotf^vne mtc nmemie > «on «ieime». 

pour les lairçiu qMe k piouiro^'s déduire, n'eftoit que 

^Hm^f^^ë^S^^ii^Ç qu'jlyâ cn'cija^eimj^ç- 

|«gence, «fie W?er^uslQ%tq^^ 

laosendeniieriàicrtflrem^t;^ 

deux pr^uiereslignes ^fecunim, mvimCe^era fma iich 

.•*ri>î«'i?«*ftf«T*r4« i/ecm«^^ H faut cfl&cçr 

jtonoer dcfilites Modes^ on verra coipinent & par quel- 
Jetcaniponcion êi obmifljon de lignes, ces diûf inpts 
ie font rencontrczau lieu & p,Iace où on les voit coii- 

,ff\^t qtiaujt à cequeleleR.F.Mariiim'a voqlurpiiçhçr 
•4e cequequelquvnauoit tourné en latin pour moy, 
iefupplieteLeÛeuinepcnrer pas queie veuille côme 
. Ja Çc^e^ile d'Hotacç, niepar^r^cs plumes tirées 4 ail- 
JW«i Wj'ay jngcnyëiycnt OM^ 9l ftanchçmeiit 



114 perfeBim requifes parmy les I/raélites 
rccogncu n'auoir la cognoiflance de la langue latine,^ 
conformément à ccftc fcntence que le maiftrcdid fou- 
uent àlbn efcollier dans les Pirl^e Stuot: <ccoujïume7^-vous 
fur ce que Ifous i^nore:^ de dire :iU^nore cela , te ne f ptu 
cela. Si que ce n'eft point orgueil, ne pour me monftrer 
plus fçauant ^ue i*ay emprunté la plume d'autruy , mais 
parvn dcfird'apporteraux hommes de lettres vn profit 
d'autant plus grand que l'idiome Latin s'cltend plus 
loing que le vulgaire. Tay faiÛaufll amplifier Icfdidles 
chofes,afinquedclàonrccognoiflcla difficulté qu'il y 
a d'entendre les traids ordinaires & façons reccucs par- 
my les Rabins,qui ne parlent qu'à demy mot 5 & quoy 
qu'ils entendent bien leurs façons de parler, fi eft-ce 
qu'ils lailfent toufiours beaucoup à expliquer àceiuy 
qui ne les a liante. D'où vient que ie nctrouuepas e- 
ftrangcfiledit P. Marin qui manie les fciences les pliis 
rclcucc5,& nourrift Ton cfprit de la Ledline des plus 
graucs Autheurs , tant Ecclefiaftiques que autres, ne 
s arreftant aux efcriisdes Rabins que par occurrence, 
n'a pas pris l'intention de l'explication donnée de la fé- 
conde Mode ; vcu que ie rccognois qu'vn des Doctes 
Profèlîeurs en la langue Hébraïque, s'ed efloigné par 
fois du fcnsdecertamstraids: ce que iemctscnauant, 
non pour tirer gloire des dcfauts&ina duertencesd'au- 
truy,choppant moy-mcfmc & m'cfgarant plus que nul 
autre, ny que i'ayedcfir de reprendre certuy^cy ouce- 
ftuy-là,commc IcsCritiqiscs, qui femb labiés aux mouf- 
ches, n'ont autre induûrie qu'à poindre & picquer, 
& en vn beau corps s'arrcftcnt au licuoii parIi.izard il fc 
feraefleuéquclquepctitcpuftulc, vclVicou autre ebul- 
lition dcfang ,afin de s'efgorger de pus,boue, & hu- 
meur fcreufe. Or pour preuueq.icie ne luis pas calom- 
niateur, & queic;i*miporcpas, & ne fais dire à vn Au- 
thcur ce à quoy il n'a ianuis penfc ; ic ttanlcriray icy 
J'cxpofitionqu'à fai<ft le cclcbrc Profclfcur N4crccrus, 
d'vn paflage qui Ce trouucdans Salomon larki au com- 
mcncemctdes Annotatiôsqi'iUlaiÛc fur le Prophète 
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pour Méoir la Prophétie. * ' riy 
OfeCfVOtcy les iiioc»du Rabin &c. nip iMm C3«aSo nyaiK 
Mcrccrus les tourne ainfi, qa/unor hos reges'fuSïuUt^ 
(nap Kafith refcidtt) in diebus fitis^nam prorogamt â»Ms 
in'yieaQmMiinnhorum'yiiidedtXfrunt y "^^dli Domina qrnt 
fepelit msritos fuos ië ditbm leroboam flij loas de filîjs Ichu^ 
ceftàdirc,commeilCotime»/r Prophète ofee a tàUui^ 
mp ^ KAfnh s tr4Hçhéy ces qi$4tre Roy s durant fes tours, car 
ilavefcu durant le règne de ces quatre Princes. Delà les 
aiicMM^^lir dtâi«M/Ar«r 4 U femme, qui enfeuelir fes mi^ 
ris Muiour dp Fcroboamfiis de 1004 (^c. PremiereoiSt, iene 
fçay (i 1 ofc aduaiicer que le Profcflcur s' cft trompé en 
iai«âute^ en ce qu'il femble auoir continué la fenteifce 
auec les motÀ(iitfont du texfif , lifant conioin élément, 
"V^e iUi lHmtnt qu€ feptUm mawifuoii» diebm Ieroho.*m 
&c. car ccftc fcntcccnc porte que ces mots, lap nap 
l'Txn ioiVd(&c) ainfiqucleprofcrclochai^â auliure ap- 
pelle OnlUcobyOVk-Henîfraely f.to8. tiré du Taimud, 
de îifflû qlifapres, marteos-fM^ê, il faut mettre vn poind| 
6cauecvn grandi rendre au texte, in diebus lerobodm^ 
&C »iy t C <kK jnof»liir4f iqueis ledit larKi paifc à vn au. 
tr&aniiotanoni lé né crois pas qu' vu homme fi clair* 
voyant^ ficfibich verréii'^apperceu cebvftftililt^ 
i'eÂime qu'il s'en faut prendreàl'imprimeui: :mais ce 
que l'on nepeut pas (licitement cxcufer etl, qu'il in- 
terprète lup #C4/<A,parcemot lequel il arcn- 

ibltoé^ aill iWi tt rf^cf(/ir ) lequel 

verbe ic ne pas olet rëceùbir cède ngnification, 
carc'eft vocfcmeMétrifii^cMimuneentèeles Hébreux 
que nha ^ m IMfS tCÊfh fit Dieu ne retranche U recom- 

-peitfê d^émtê»eip9^9ÊMéi^îi»foh il n'a pas la feule fi. 

unification de in^ivii^4if«fcri^^8iais aufll K^baf J, 

'^^m^mAtr^ comme l'a fortbleû expliqué le Commentaire 
duUure de ror//d#/4eoà^atietlpreallegùé,& Dauid 

kièiitèaiMu prindpal^ae Touftiâis qu^il adoiUié toiti> 
teaotreface, queue recognotf»alerli^reux à lafett'» 
^ucttce, cdÉliAcveutpas dire, ny peut Q^i^ék^Stetir 



iiC Des ferfeBions rejui/ès pamy les JJraélites 

4 h femme qui enfeuiUt fes marys , tnais malheur k la 
grandeur qm en feu Ait p trfi les grands ^ comme fi quel- 
qu'vn difoit , malheur à la principauté qui faiû ainli pé- 
rir les Princes , malheureufc ambition qui en vn fi petit 
moment rtnuerfe les ambitieux. Et que ce foiticy la 
v raye & n^ifue explication ,1e lufclit commentaire nous 
rapprend au mefme endroit, & l'Autheur comme i'ay * 
dit, ayant rapporté du Talmud que R . lochanam diibit 
malheur a la feigneurie O principauté qui enfeuclit f 9M .în- 
rffcttr o«/ofPri*cf, d'autant cft il 2diohùCyquilu'yapas 
l^n Prophète qui en fes tours n'ait "Vf « enterrer ou tnfeueltr 
quatre Jioy s, comme il eft aufli efcritau commencement 
de la Prophétie d'Elaye,c'f/? tcyUyifion d'EfayefiU di^> 
nws^ qfiiaprophetifé furluda ^ Hierufalcm aux tours de 
OT^tas, loahan , xAchas ^I.T^chtas,Roys de luda» 

Il Te rencontre d'autres paflages aufquels on fait dire 
toute autre chofe qu'ils ne portent^ 

Pour conclufion de cqHc digrcflîon , ie diray que les 
Hébreux parlent fi aduantageufemcnt des œuures de 
charité & Surerogation , quemefineils palTent les bor- 
nes, Ôctombent en vneopiniôvraycmcntdignedecen- 
furCjquâdilsvrnr prefcb^nts oSipn nlDW 'Ton '»h»BK 
«3n CaSiyS pSn onhl.S^e les mifencorduux qutfc trouuent 
entre les nations du monde [ \\s entendent les nations qui 
n'ont point la cognoi fiance du vray Djcu]o/>r quelque 
pArt Csh portion au monde futur. Car ce fcroit hercfied'e- 
llimcrque lesPayens & idolâtres, feu cmcnt pour auoir 
icyvfcdc mifcricordc,receuflenten l'autre monde rc- 
compcnfe, fi ce n'efi que nous voulions qualifier du 
tiltrc de rccompcfejla diminuticnde la peine qu'endu- 
reront ceux qui ayants fait en leur vie certaines œuures 
moralement bonnes, n'ont tant offcncé Dieu que ceux 
qui auront vefcu plus vicieultmcnt. 

Iclaifica iuger ce que l'on vc i dia de ce qu'ils enfci* 
gncnt,exporantslc Vcil. pcnulticlme du ch.3. du Ccn. 
pour garderie chemin arlrcdi laiic^ fur Ic^iiCl cft didlail 
J^l^uf fu eillc 10. au nom du liurc de Vaikta JRaba nvfn ^3. 
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p&urauoirla Prophétie, / 117 
fm 'W noTP(*«.;qucrioftitutdesbôn€»'cniiircs acné 
pxaciqué: voifecn i^gencratiôs^auanc qitc la Loy fuft 
doiUMe: car depuis la création du monde, torques a« 
temps que Moyiettceuc ics Tables grauees par le doigi 
dcDieu^ilsfconHCDtde conte fàid leicUtes 26. gène- 
rations. Le curieux dans le pag. 10. fur ledit ch. 
poiimveoirvnttaiâde ccfteopiaioik 



.1 



QïfAND LA PROPHETIE DV 
Rational a eu fin :i^en quel lieu t Arche de 
IMlmnef a ejlè cachée ^jfelonUtradiciQni 
jks Hébreux, 

Cha^. XiX. 



.t 




Yantfiam p teni co ttiaiaédcsoeuufcsdc 
Suretogationoacôtdl» &despttfèâîôs 
reqtBiB&àitac ftopheces': xefte encore à 
dire qodqiie diofe de Ja Frophecie du 
Rational , qui eftoit l'vne des chofts plus 
Édmirable, qui ait efté entre les Ilraëlites. 
> Ilfàut fçauolrqoeccftePfopfaaiefedeiiaoit du 
^xapààMtmïïc^mamc i>iendità Moyft^premierchef 
« & côduâeur du penpledeslo^ en laluf dÔnSt A aux 

têjfUdefks UPffStuMM iemn les Jeux duntiiu. En 



ieyhoguncs, dent nous aaonstiaifté encét ceuuie; 4c 
«e quirefnitoit dç pins exceilenc de l'appareil de ck 
imuMC^ eftonl'aidinaire ft £uniliefeconi|crfioon de 
Pieuftieeibnpenple^rkgcniuenmr^conftiUe^ 
^conlblerea MNicâ fesafflfâionsJ • 

. NottsauoBsdicqaeMoyreàcaBicdefonexcellence 
•nes*flft fetiiydeoe IUcionai,4>ieHayfit vÎMiIti^iFok 
fit Ulcsg{Q|idsi«ccltes,AlcsbéllM qualités iumatu- 



ii8 Quand F Arche a efli cachée 

relies dont cet homme diiiin cftoit dciic , lequel eftotc 
familicf ôc amy de Dieu, rcccuoit de luy immediatc- 
tiicnt fans le Rational, toutes les inftrudions neccffai- 
rcs pour l'adminiftntion de fa charge, foie que ccfuik 
pourlcsprcfcntcs, ou futures occurrences. 

Moyfc cftant fur Ton dépare de ce monde fit fçauoir à; 
lofuéfonrcruiteur& fucccfleur en l'office de la con- 
duite du peuple d'ifraeljde quelle façon il fe dcuoit cô*» 
porter en toutes les affairesd*Eftat,& qu'il fe fuft touC- 
iours entièrement réfère au iugement duRational qui 
luy feroit notifie parle grand Preftre Elcazanen forte 
que comme cft auDeut. il eftoit dit aux enfans d'IfracJ,, 
lors qu'ils alloient prendre poIfelTion delà terre protni- 
ic,qu*à fes refponcesilsentrerokQt, qu'irespasoiesili 
fortiroicnt. 

Et puis qu'il y auoit vnc teHc connexion entre le Ra^ 
tional &.le Propitiatoire,la Prophétie du Rational ve- 
nant de delTus le Propitiatoire, lequel lieu cûoit le plus 
ùind: & leplus facrc^c tout le Sanduairc ( à caufe qu« 
xielà on entendoit la voix de Dieu:) Uiaut conclurrc 
qucqiiandrAcdie&icPxepitiatoire,qui en e(loit la 
COuuerture,onte(t^cachez,quele Rational aufHaefté 
CAché & (a Prophétie a enfin : La difficulté eft mainte? 
nantdc-fçauoir quand,& en quellieu l'Arche a efté ca» 
.chce,qui eft vné chofe grandement encontroueriè par- 
my Jes Autheittsmodemes,veu que l'Efcriture en parle ^ 
iî-fuccin^cment , qu elle a laifl'c ce femble en fi peu 
qu'elle cfl a dit »jau lieu de la clarté, de Tobfcunté & du 
dottbteen ccfle quefiion.IicaiiAe que l'Arche n'eftott 
^sau Temple-de Salomon quaadilâit deficuiâ, ven 
queHieremiequiefloit denant & après la ruine d'ice» 
luy ditchap.). de fa ProphetieverC È6%lit4ifdifûMtflmf 
IjArcht d'KÂlltâHceÀii Seigftem, ^nevmitrafar le ccn»^ 
^MefefouniendroKtd'ictUe'y tiy ne la Ififiterom : De plut 
«pTalinudtrài^c dcSou.ScOimdekOfttffeêlfmmée^ 
il l|(l:rapporté, que immédiatement après les premiett 
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(fuand la Prof hctie du Bjxtiûnal a eu fw. \ 1 9 
tional euft fin. En (crte que lacommunc opinion eCV, 
quedepuis qu'on ncs'cft fcruy parmy leslfraélitcs du 
Rational, qu'il n'y a eu autrcsProphetcsqucAggee,Za- 
chariciSc Mal.ichie.Efdrasquicftoit contemporain de 
Daniel , & à la rccdificaticn du Tcmplc,au chap. de 
fon liui^jVcrf. 62 . racomptc qu'il y aiioit vnc famille Sa- 
cerdotale qui vouloitinfoimcr de fa généalogie i afin 
d'exercer le Sacerdoce quand IcTcmpIc cuftcfté re- 
bafty : fur lequel digèrent fut dit , comme porte le verf, 
63. fuiuantj^nV/j »f mano^f rotent point de chofes fainêîes 
treS'fâ'm£hSyiufqu€s à lejiahhfjtmtfit d'im Preifre^anec les 
Vrim^ Thumîm , c'cft à dire le Jiatiotidî : où la verfion 

L'opinion des Hébreux fur cefte difficulté eft fon. 
dce fur ce qu'eft au fécond Paralip. chap.3 5.verr3. où U 
Roy loCasaddicflccesparolesaux Frcûies& Leuites, 
les plus ragcs& bien entendus defontêps,cÔmc l'Hc 
breu le ponefort cmphatiqucmcot (pour dire peut- 
cftre, que tout homme bien entendu ou prudent cft(è* 
cret ) Mette:^ l'arche eft îamaifon quà hajly Smlùmtwfilf 
de DâHidyMoy dljrael y carltous n'aucX^fatx auxeffaulesi 
maifttenaMt fertic^au Sngtteur'^ojlre DttUyeS^Àfofi peuplt 
d^lfrâél: Lequel paÛage HMifi^ quicft la Loy Tra« 
4>|i9l%^M^^<^c^P>^ueau txa. 6. de Sckaltmdir, 

comme s'cn/iiit: de laquelle on peujt aucunement 
jfaixe eftat^en ce pnndpakmcnt queopus voy ôs qu'el- 
le nous peut feruir poux Tintclligence der££cmure. 
, :\On n e voitdonc fOS en la Bible, que depuis qu'il eft 
^ que Salomon auoit misrÂrched' Alliance auTem . 
pk qu'il fift baAir, qu'il foic aucunement fjît œemiolk 
qu'elle en ait eÛè oi\ee:rarmefme il n'ed du toutpoinc 
]^r]é d'icellc, iufques au paflage allégué du a.Para.aii* 
quelil £autaducucr,qu'i] y a^pudelabrurditc, de dise 
qu'on mette T Archccn lamaifon qu'à bafty &ilomon|; 
d'où ne confte pas qu'elle ait ellé ollce , ou bien* 
quelqueoiccultcmyûcte :qui eft. tel y.ainfi que foiteic: 



r 5 o ■ ■ Qi44nd l* Arche a efti cnchfi' * ' ^ 
licufurditdcla fraditiuc-, &cft rapporté comme cho-' 
fc véritable, par tous les Rabins: Sçauoireft que Salo- 
mon quand ilfitbaftirfon Temple, prcuoyant par vnc 
grande fagelle ou cfprit Propheriquc,qu*il dcuoit cftre 
dcllruiâjCommandad'y faire certains cachots & lieux 
foubzrerrainsfortefcarccz,(5cfort fecrcts,erqueteon de- 
uoitcachcrrArcheaucc Ion Propitiatoire, & ce qui y 
cftoitenclo«,commela Vcrgcde Moyre,'cs Tables de 
laLoy, la cruche de Manne, & laphiolcdcThuylc de 
rOnàion: comme de faicliln'ya point d'apparence 
que Dieu n'ait autant fait d'eftat de ccslacrez meubles 
defon Sanduaire,erqnelsilatant opcré de nicrucillcs, 
que de beaucoup d'autres chofes de moindre confe- 
quence, que nous voyons auec admiration auoir cft^ 
long temps confcruees en leur entier, à caufc quelles 
Om eftéautrefûts dédiées à quelque ûiin^ vlage: 11 e(l 
dif-ic croyable que Dieu n a pas permis qu*vnc chofe fi 
£ÛQÛe6c(iracreeque TArche de Ton Alliance aitefté 
ffofiuaieedeftCctils & Payens^Sc que Di«;u meiinedebb 
iiaiitnnettrevncHnfi honorable àia Loy ancienne par 
la venue du MelTie , qu'il n'ait par mefme n^oyên auifi 
difpofé U donne ordre,que l'Arche qui eftoit tout le 
ibuftien jlj f ut lefondement de cette Loy,euftcilim 
tombeau & qu el q u e lieu deteTciriie honorab! e. 

Pour le lieu ouellea peu eflre mifeiSc cachée Rate 
Âmafiade Bartenorafur le ru(dit tmùé des iâifaéitt 
adioufte , que les Hébreux auoiSt accouiïmn^ detoute 
ântiquttéentnntdinajçmii^, de faire 13. reueren- 
'tesioitioeiBarièéii éàii^fatti endroits,&depuis qu eU 
iil»Wnt>v ils fiÉiToient Vne i4.veh'fe^ng du Paruis 
^felftei eoi et il léi^fenanei audit Templetfçauoiren» 
'tit'le MidyèrïëSéptimtiion^oà eftoirle lien ou on 
mettoh lebois pour les SacrifieeiiSijârappns par la tia^ 
ditiônde ieucsPeres,querAithea(dô(t;iâ^ 
^lieu par le Roy Iofiis,duqudtft|Mmsiu fui<ltt veif* 
'dp2.Paralip. ch.}5.verr.3.ee4Metutieux ponrravoir 
'^lasamplenientautniCtéâîr.aitegnéduTafahiicL' 
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fS^f9th Prophétie du Bjtttoml a eu fin. x^i 
i-'Oii peut expliquer aflP.:z ackiantagcuremçntj pour 
confirmer ccftc aiithoricc que nous auons apportée du 
Talmudjfif fuiuant untcntion des Rabius nicline, le 
Verf. allégué du 2. Paralip.; auquel quand le Roy lo- 
fias dit, mette^ i'<Atchc en U m<.iifon (jték b.tjly SAomon jil^ 
deDxmi^Roy d'î frAel;c \ \\\ic^o^Qz\ïà\.\ S-taél^San* 
Ûorum où Salomon là ipifê, car il y a apparence quelle 
y eltoit encore pour lors, puisqu'il n'eft point faii^ 
mention qu'elle en ayt cfté oftee dcpiùs ce temps, 
& U metteX^ en ce lieu qua baHy Salomon , c'clî à 
dire en ce lieu fecret > caché «Se l'acre du Temple $ 
auflfi bien ne voit-on pasqu en rEfcriture le Temple ou 
Je Sanduaire ayt edéappellé de la façon , fans adiedif 
ny aucun actcibut,depuis qu'ot&y cuit fait deslacri^ces. 
Car c'eftvne remarque gcoerale que le San<n;uaire ou 
Je Temple a efté touHours nomme Maifon dm Seigneur^ 
OUmatfonS'% ou maifon bafiieenm0n nom^ou aucc vn 
demonllratif ceûe mai fin iç^s&ooDiamaisfîmplcmct, 
cé«|ie 9ft 2^ V4Miimfaifqa> cçqiû faif encore çôicûu» 
rer, qui U^%of lofîasjcntentioit ^ar])pr d« ccjieu fecrét 
^ deftôurnc,eft qu'il dit de plus en la maiso qU^HdifySé^ 
hmofli deDémid^Mùy /;l|Uq^dieiqualjtczneibnt 
pas données (ans caufe à Salomon , en ce lieu extraor- 
dinairement : car ça tHé pour figniâer qu'eftant Roy 
d'Xitael ,c-eft à dire Jlq^ is^jN»rliMM dftoit gran^ 
dément prudent & doâc^ comme notlt-âilblis ailleurs 
& que par ainûil auoit prett^ félon l'eminente fageflê 
queDieu luy auoit dônée, que ce Temple Ci magnifique 
qu'il auoit faid badir deuoit eftre deftruiû par les Gei^r 
tiis (comme explique la Faraphrale Chaldaique de Io> 
MhamfilsdVzielûir le2. Verf. del'Ecclefiafte ytwUé 
Xï$yéMiteXj) en danger quel* Arche & les ùdaû$ métià- 
bleitfa Sanâuaire viendioient àeûre prophanezd'i^ 
ceux^s'ilne donnoit ordre de Cure conftruire quelque 
lieu bien feoet pour les cacher. Letexte encore quand 
il dit fils de JD4»t<^ veutdixequ encdaila ellé Prophète. 
& iilsde Prophète i vcit que (on Pcrc Dauid m 
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ijt Qiumd tJfthe ât/le Mué 

prediûntl'lncarnatioixiu Verbe au ventre facrë delà 
glorieiife Vierge qui cftoit TArchc de la nouuelle 
Loy, & que l'Arche de Tancicn Teftament deuoic 
cftrc cachée, diloit, Icuc toy Sci^tieur en ton repos, toy 
ïxAnhc de m fan6lificafion. De ce que nous auons 
rapporté cy deOus des Rabins ôc de la Traditiuc, 
on peut remarquer en quel temps , par qui , comment». 
& en quel lieu les H cbrieux tiennent que TAcchc d'Ak 
liance ait cdé cachée. 
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A MON SIEVÇ. •• ' 

JViONSIEVR LONGIS, 

DOCTEVR. EN. THEOLOGIE : 

^ CE XA FaCVXTB . DE P ARLS,|, ..^ 

* Confeillcr & Aumofnier du Koy^ 
Abbé dcSauigny,&c - 

Fi?/ vertHf flngulieres] 

forçant d'vne douu vioUn* 

cevn chacun à les sdmirer^suroient défis M 

ajfe'^de porno ir furmoy^pourenfuhlitrU 

mériter fipourlejkoiteMgaiii qmie vûfês 

ay d'ailleurs y te ne me rejfentois du tomem- 

Jtà{fi{ant d'effeâuerl'affeâion que tajvoiiee 

àvollre feruke. CeJipouréfUoy,n^ffAcbéMf 

sqmplmdcferer^^t^ 4 vos perfeéîiorjs nom^ 

famUes^ouiUrecognoiJfance que ie dois a 

'VOS faneurs , iaj creu deuoir mettre en 
mitre fous vofîrenomceDiCcours desSacrifi- . 

ces delà Loy Mohiqnt ^Tui/quele Sacerdê^ 




' rct Sacerdos ciQ(^us atquc eniditus , ttlqHi 
le Ciel 'VOUS a choifi en (jUAliti de Prélat, 
Oracle di daéirine , & Exemplaire des ver» 
iusUspUes fig9e4^e$. Ltrefenriment ejeetfay 
dev^/irf k^fj^iienilUnce parles e£eâs,m'4r 
p^rtiiyÔHfo^rircepentTraiàe^^^ tef^ 
feifàmeo^uet'ay^quevomîanrez^af^abléy 
comme traçe 4t U mam di celuf qui fer A 
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DJSCOFKS DES SACRIFICES 
de U hoy Moféifu. 

AV ANT.PR.OPO;& 

PRE S qu'au GeoeTc a cfté narrée Tadidft 
11iiftoiredeiaaeationdumonde,Ia 1^^)^^^)*; 
gcoealogîcdcs Patrùrclics»&lave- côm<iKite 
nuadelacob en Egypte :& coMe 
en r£xode ont eftéelotteslcs An-. «inUoid 
nalesde tout ce qu'eft arriué de plu3 
lemarquable au pcupled'Iiracl, du» 
auit& après la captiukd d'uEgypte, & dlTcQuni am* 
plemèntdu prelènt ineftimable des Tables de la Loy 
qneDiculuyfit:&au(fidelafiruÛutedu Tabernacle^ 
PakdsqnelaDiuinitd meûne s'eft dcflagneeparmy lad. 
peuple , de auquel ayant pofd le tbrofne de û Majeft^ 
îiavouluiacourcjr» pour ainûdire»ibn'eftSducînifînic^ 
^upctitpieddeccftedeineure. Apûsdis. je tantdcbiCf 
Àc âneursqueDieiia fi libeialement départ y aux Krae*- 
lites > coouneott vpit en rEfcricure ^1 rcftott q[u ils luy 
tuflbit£u£td6leuc€odè quelque recQnnoiflàQce« poui[ 
n^eftre ingrats de % biens faiâs ^& qu'ils euûcnt a* 
quelqueformedeeulte de de feruice^pour remercier^, 
inuoquct dt adorer iâ fupreine Bont^conune ellenie> 
rite.. • , . . 

. A cet efièâ. Dieu meAne , leMr a preiciit la Manière 
dont il vouloir eftre feruy d'eux , en l'Exode^ dt au Le^ 
uicjque,où entièrement eû Je Rituel de toutes les cerc^ 
noonies qu'ils ont obrcaié en leur Loy : (bit pour les fa- 
crifices que l'Hcbreu appelle pnp Kourhan , c*cft 
à dire 4^}rochem€tityZ, caufc qucpar iccux on apprpdv^it^ 

a. 
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& r*cntroit-on en graceauec Dieu, s'en eftant cfloignc 
& efgarcparlcpcché &tranrgrcflrion des Commande- 
ments : ioit au flTi pour les Preftres ou Sacrificateurs, 
dont Dieu a pouiucu qu'ils fuÛfcnt feulement de la 
Tribu de Leui , laquelle d a pour cet eflPcd commandé 
ncpoflfedcr rien en fondsd'herîtage,dcbuâs cltrcnour- 
risdcceqiic ladcuonon du peuple apportc it & offroit 
à l'Autel , comme nousauons dit eu la (cconde parue 
dcnoAre Oeutrc. 

Afinpre nicrcmcnt, qu'ils n'euflcntef^édiucrtis par 
aucun {ou.g des choies temporelles, d'cilcuer & perfc- 
Oionncrlcurefpriten la Iciencc des Ipinruclics , pour 
en donner au peuple idiot des falutaircs inrtrudions 6c 
cnleignemens. Secondcmenr,afin qu'ayants leurnoiir- 
riture de T Auteî,ils euflcnt ci\é encouragez, &commc 
obligez d'auoir vn foin particulier d y faire bien le fer- 
uice diuin. 

Certe charge efVant de Pi grande importance, n'eft 
pasmerueille (il'Efcriturc au Leuitiquc ch.ii. s'arreflc 
au dénombrement des qualitez & conditions requifes 
poury eftrcertablyjfpecialemcnt Deut.ch.33.Verf.8 9. 
lo.deiugcr le peuple en toute equire & iuflice, fans 
auoir acception de perfonnc î car comme ell audit ch. 
ils efifeio-fierontres iuzemcnts k îacob. Ç> tes iH^ements i 
ifrael. Sc pour la recompcnfc qu'ils rcceuroicnt d'vn (i 
grand trauail.eftdidtVerr. 11. (um2nr^Bcfitr.i le Seigneur 
fitforce, (^lesœuaresdefes miins feront pnfes en yoloft" 

ré,c'e(l à dire leurs facriûces& prières, 1/ bn/et^ /es eti' 

C'cftoit donc ceux de la Tribu de Leui, 5f nommc- 
mcnrles Preftres,qui eftoicnt entre les lujfs, comme 
les dire^^eurs de la cônlcicnce de chaque particulier 
du peuple, & aufqucîs on fe dcuoit conlaller & r.ip- 
portcr en fièrement des choies concernantes la Loy, 
comme il efl: dit , CS^ ru '\iendrM aux Pr Jlres Ltnites, 
detwnccronr 4 toy les chofes de iu^ement. 

^ fcàcdufequ'ilsauoÀciuvao&ceiiieieuè ^nobie^ 
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delaLoy Mo/kyijue. 3 

Dieuavoululesdiftingucrtiii commun du peuple, & 
parleurs habits, par certaines coutumes 6: fjçons 
de faire propres à ceux de leur lignée & de leur robbe 
feulement , qui (ont couchées au liurc du Lcititiquc: 
comme de ne touchcr,ny n'approcher feulement pas 
aux corps des morts: de punir lesfilles delcur Tribu, 
.«^uiauoient tombé en faute, plus rigourculcmcnt que 
l'ordinaire: de n'exercer eux mefmcs le Sacerdoce s'ils 
cufl'ent eu quelque imperfection & vice apparent au 
corps : de prendre curieulcmcnt garde quelles fem- 
me^ ilsculsct erpources,quin'euircnt pasellc icpiuliees 
d*aL.ri es,ny publiques.nyviticulcs en aucune choie La 
plus belle marque ncantmomSiSc diftinclion de leur di- 
gnité cftau ch. II. du Leuit. Verf. j. Car il <ft fiirsâ a, 
JoN X);ff^6^: \cïi.%.lltef<rAfciin6},p.xr<:c qucr)j'^ S dîneur 
iffkt^ /4///(^?,crquelspanagescemot u-p Y^odc^ ligrilic 
SainBy^ aLlli^>^4r( :pourdirc que bien qu'extciKurc- 
mcnt on les cuft peu difccrner du peuple, que neant- 
moinsilsdciioiêtauoirenla perfccliôde leurs ma:urs 
le principe de ceOe différence qu'on mettoit de ic:-.r 
qualité & vne autre, car leur faindetcsaclihoit le peu- 
pIe,ditIeTcxre du n.elme liurcch. 21. & li. c'cft à di- 
re la bonne \ ie, & le bon cxem pic pat Icqueiils deuoiêt 
donner édification à vn chacun. 

Le liure du Leuitique cft appcré, «v"* ^' ' i^^ c'cft à 
dire^/?;»r//c7^,commca cOc dit du Trophctc Elayc, 
que du ventre. Dieu l'auoii appelle: Au Talmud le li- 
ure du Leuitique eft appelle la Loy des Prcftrcs.car la 
dcdansplus pariiculicrcn^.cnt qu'en autre lieu de l'EU 
griturc , Dieu iair donne vn fcrmulauc de vjurc, & fe 
comporterfclon Icurdignitéi& cncoiey prelcrit tou- 
tes les cérémonies qui sobfciuoicnt es Sacrifices qui 
eftoient de leur office. 

: Delquels Sacrifices i'entreprcnds de difcourir par 
otdfcencetraiûéfpour e{\revne matière aflezdiDKile, 
foir ou pour cftre meflce & confufe en diucrs lieux 
cjc la,Bihk>|.ifl^ ^*aa n'cft|Wil ûiOi iàns grand tr^^ 

aij, 
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uaillaparfaitc cognoin'ancc:roit,oupourn*auoircftéîl 
y a li lôg-tCps en vlagCj qu'il fcrrouue peu de pci Tonnes 
quifoicnt foignculcs de Içauoir leurs particubritez. 
Pourpkisgrandc facilite, leLcdcur remarquera qu'v- 
"(f?*' ncchorceftcogncuccnperfedionquâdonen cognoift 
fition It' toutes lescaufcs rçauoircft,Matcriclîc,Formcllc, Efli- 
toutcediT- cieiuc^&Finalc: Etlorsquciclesauraymôflreesaufii- 
icd des Sacrifices, l'auray ccmcfemble du tout fatis- 
fait. l'en feray do: quatre poincls- Le premier dtfquels 
traidera de la matière des Tuldits Sacrifices. Lei. de la 
forme pioprc& particulière d'iceux. Le 3. de h quali- 
té des perfonnesq iii portoient & ôflFroient le Sacrifice: 
Et ledcrnicr & 4. fera à quelle fin,& pour queiJc interu 
tion Icfdits Sacrifices en gênerai ont efte inftituczj» 
<car la fin de chacun d'iceux en panicoiicc s'explique 
•chacun en ion lieu. 



PREMIER POINCT DE CE 

D I s G O V R s. 

DE LA MATIEKE DES S A CRI* 

V premier point qui cfl de la matière du 
Sacrifice,ie diray auant autre ciiolc, quelc 
Sacrifice eft appelle en la Bible du nom de 
2:i b4 , rtat qui fîgnifîe Sacrifice , & de 
Kourh4n qui fignifie approchemenr, & ces deux mo^ 
dcTsftcrifil ^^^'^^ K"ovr/><««fignificntà!a vérité tous deux Sacrifi- 
ces. cc,m.\isanaîogiqucmcnr & auccccfie différence, que 
toutZf64 Sacrifice, cft /iC(5«>'/>ii»approchcmcnt, mais 
non tour Kotfrhan approchemenr c\\ Zeba Sacrifice : 
CatZiba fignifîc vn Sacrifice d'vncchofeviuanrc qu'on 
égorucoif , cômc le TA.'wt'i:r46.t,lignifieeigorger,cô- 
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de la Loy Aïo/ayijHe, J 
^brehii^c, Enquoylc Sacrifice de Zeb* peut aiifli 
cftrc ainli nommé, Kouri),tn, appyochemcnt , daurant que 
toute Vi^limcertoit approchecde l'Autel poury cthc 
ci^ois^cc Kourban ou approchement fcdifoit feincmcnt 
des Sacrifices qu'on appclloit Pt-efents^ Iclqucls 

n'cftoient point de chofes viuantes, aurquciies coni iê- 
ncTcrgorgemenr , & fontappcllcz ncantmcintslou- 
ucnt en U Bible Kouri'^fi^.ipprocheinent: Le mot do:ic 
de Kourban approchement^cH plusccncral que Zfh.tSd'i 
crifice^kcmfc quille dit tant des Zf^4/w,>S.rcr-^cc\^,er. 
qiielsilyauoitde l'efgorgemcnt , que des autres ou il 
n'y en auoit point, comme es Sacnlices des prcltnts. 
Ce mordnncdcKo/ir'i'twredirj , ou foit à eau Te que le 
Sacnriccclloit approche de l'Autel, ou à caufeque ce- 
liry qui le prefentoit ,s*approcho]t en etïcÛ à Dieu , & 
l*crcconcilioitàluy,commeeftdit, ÇLuiefi le peuple gr.i ni 
cftnlfait^qmâytfM-D'ttu f roche ée fqjKomme le Setgneur 

L'Elcritiirc dit que tout Sacrifice en général doit» 

cftredesbcftcs domeftiques, f<çauoif boeufs,moutons, 

chciires;& oyfeaux/çauoir dcTourrerellcs& pigicon- 

ncaux tant feulement: ou bien cncoresdc frui^ts qui 

£;ciment delà terre, que THebreu appelle Minha nmn 

c'eft à Jire Prefenr , obUtion, & font^e quatre efpcCCS» 

figiuoir pain ^ huille, vin de enccnsJÉ^ 

Ilconfteqoedetoiïfcsccsfottc^rcSacrificcs, ceux 

qui fc faifoict de boeufi , moutons & cheurcs eftoi€t 

pHis agréables à ta Diuinc MaicOcj comme de faift on 

n*cn faifoit point d'autres pour la communauté , & le 

gênerai du peuple d'Ifraelî & fion demande pourquoy 

Dieuavoulu.queoneuft choifi pluftodces efpe'res de ponrqnr 

beftcspoiircfgorger&pouriàcrificrà fou Autel que ^j^jf^iî" 

d"* autres, l'en diray deux raifôns. Premièrement les p'uftofi 

boeufs, les moutons & clicures entre les brutes mre- jUiJj.^"^; 

ft'res font dVife tempérance plu» làîiie^d'vne fubftance fte$ pou/ 

p]usdelicatc,3td6^icilleiire nourriture àrhommequc fesûcriiî- 

]«s aïKfcilbiifidlès» Secondement à cattiè.^^^^ ''"^ 

**• 
a Uj 



^ DifimsiesSéUf^s 
ar.imauxdoitieftjquesjilus Acilesitioinierqaelés fau- 
uagcs, ce qu ou peutdireenpaieild€spigeonneaux«5c 
& de la tomereUe entre Icsoyfcaux^ 

On ea domie encore denjuailoBi.. La première 
qu'ayant eftémetudUeufciiient vtileaux Ifraëlires,^ 
agrèableàDieni^lafouiienaoce que le peuple d'Ifrael 
auoit dc9 Patriaiiches^comme (e voîd quand Moy(£,âc 
autres Pcopketc&ont Uit prières pour tout l'Eftat & 
tout le public des Iuifb,i)s oot toujours au commence* 
met inuoqué en leurs prières la mémoire des (ufd. Pa- 
ttiarcheSyCommefevoid en beaucoup d'endroits de la. 
Çible,& entceautres Ëxod. 32.Verr.i3,5c ailleurs: car 
comme Dieu difoic par la bouche de Ton Prophète 
Bzcchicl chap.ié. Verf. 6:). le me fouuicndrayde mon aL 
liMMceauec îoy^ ce qui stntend des alliance sd es Pat riar- 
chesPfal.105. Verf.8.9 & cnHicC' chap.35.Verf- 26. fc 
voyent de belles promefles & afleuranccs que Dieu a 
Que Tinter- faià aux Ifraëlites en confiieration des mérites des Pa-. 
plwwrchoî tn«irches,lcf quels cftoicntcaufc dcrenterinement de 
«eftéfbn leurs demandes, tout de mcfmc que parles Sacrifices- 
itolk^' ils obtenoic^ic encore dç Dieu reiDifliou de leurs of-ï 
icnccs. • • . 

Puilquc donc rcntrcmifc des mérites des Patriar-. 
chcs, & kb hoiocajjftes & oblations que le peuple fai- 
foitÀDi u furfi^^^tcljuy feruoientpourvnemef- 
mcfin,rçaiioix ^Wappaifcr l'ire de Dieu ^implorer 
IbnafljftancCjOu le remercier de fcs biens faiâs, on» 
peut adapter myftiqucmcnt aux Patriarches , cha-. 
que beftequi dci^it eûrc.facriâee,A pourcciedir 
ray. 

Ajw'M «ny Prcmicrcmcnt que le bœuf reprcfcntc Abraham,, 
fiçurcparic 'c bociif citant Ic premier, pliis grand, & comme le roy.; 
bœuf, qui des animaux domcltiqiicSj.aufli cft il attelé au chariot, 
desTcftr ' de Dicii , en Ezcchicl premier, Abraham a elle dcmef- 
proprcsaux mc ippel !é grand en lofuéihapitrci4. Vctf. 15. où cft- 
ï*^??/* dict . U nom de Ch^bron cy dcuant eiloit chiruh ^> h,i. 
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d'Abraham qui rauoit acquifc. Et non pour cela feule- 
ment le bœuf cftoit fîguie d'Abraham, mais cncorcs 
nousaideccqiii cl\ Gcn.i8.Verf. y.oùeft did, quand 
ilfutqucftion audit Abraham de feftoyer les Angcscn 
Ja vallcc de Tcrcbmrhc , que liiy mcfmc coiiriit à U 
Bouuericqiicrir vn vcaii, pom faire l'appareil du b.:n- 
quet, quoy qu'il y cull bien peu cnuoycr de fcs fcrui- 
teurSjdonc il en auoir grand nombre. ■ * ^ ' " ' ' 

Apres le bœuf, dont on dcuoit premicrc:ncnt fe Ift«c te» 
fcruir pour lacrificcs , comme Abraham eftoit le prc- p^lc^^on» 
mier Pariiarchc, fuit le mouton, ( qui le pcat entendre ion. 
oudubeiiiero.uiela brebis) reprefcntc fort bien par 
Ifaac, au lieu & place duquel fou pere ayant délia iciic 
Icbraj pour le facrifier. Dieu fe contentant de fono- 
buyifance,fubftituavn bcllierpoiu- holocaude, & cm- 
pelcha l'exécution de Tarreft de mort qu'il auoit pro- 
noncé contre luv. D'où on voit qu'il ne (e faut ellon- 
ner lirintercclVion de ces Patriarches, & la rclbuuc- 
nance du mente de tant de genereufes & vertueufts 
adions d'iccux, comme eftoit celle cy d'Abrahim, «Se 
I(aac, feruoiêt au peuple d'ifrael pour adoucir U^oicrc 
de Die:i, & leconcilier faclemence. 'v-^'»'>s ' 

Lctroiliefmeranj des belles domeftiques propres 
à facrifier eft le bouc ou cheure, qui iymbolife le troi- Leboacov 
liefme des Patriarches , fçauoir lacob : parce que cefu- ^^"'ij'jl 
rcntlcspcauxdebouc,del'quclsilfcrcue(\itparle con- cob. - 
fcil de fa mère , qai furent eau le que fon pere Ifaac 
clf ant au licl de la mort , iuy donna la benedKlion dciitf 
au premier né, Genefc chapitre 27. Verf 9. Laque'lc 
il rauK de la façon à fon frère Efau, & luy fut gr.ujde- 
nient profpere, non tant à la vérité es biens temporels, 
car n'appert qac lacob ait bic hérité de so parrimoine, 
maiscsfpiîituels, <5c cnce queccrtcbencdidion fitre- . 
ccpuoiriaLoy aies enfants,&cftrcpnuilcgicz.djqua-: 
Jiûcz du ti'tre de peuple de Dieu. 

Et pour preuuc de toute celle application des trois 
crpeccsdei)«^(pj^io|ixes aiuiàaiûces Patriar. 
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ches,.6imrc3marqucr que Gen.15. Verr.9. Qufnd Dieu 
fitaliûnceaucc Abiaham & fa poftertté»il luy conw 
manda pour catiliarcçpaâe. & accord , de prendre vn 
veau vpci^içiwfjlft yBjjb^^ 
& puis vnetoùrterdle ^pour nousÊûre yo^ 4||içpieu 
a cbcryautresfbis ^(ijçuple d'|iracl^&ra£i^(of|i^^ 
captiukdd>^gîpie>jk agriiei^^^oj^ 
les moyens de le (cr^ilV^ defe-m?Mnrypy jep^^juçfsiiMtB 
par ccsiâci^ifices^iiuitrjes^euin^u'^^^Kced^ 
feulement en confUeratkA d^ps merises del F^toas^ 
ches» & en veitu dç ce r?*^7^ ^ ^cr^, !VTf^&yLi 
£aia aucc leurs pti^PO^^^, 4ç ?P^ctelOlbi Jailli ibi 
jniMotablemçnr garde, pour retenir le^ii^ jàjtifticis 
4c vengeance iuftement & fort ibuuenc irntee par ie* 
ditpeuple, comme piçu di€t luymçrme Exe^içk*6* 
y Crf, j,4. s.^t le ^c/iiisfoupeniê de m^/ffl^f^ i]ay 

Verf. 42. Apres auoir vfédeJieiiucoup denaqiaces en- 

uecs les Uiifs ,il promet nçantmoinsdene|Mttrienau 
u c^udicc de cette [alliance mo4ecer les riguemydc 
à.i^ice aux cliaufcs y portées, di^nt ie me fiimie»^ 
irayit mon aÛiémcc. auec ^brahémy jfaact^, Idccb» 
. VoiJa Tordre & rcxplication que bnefuemcnt ia- 
. uois^dircrur ccCM|^^dç^|b«^es,.qui Tont les piusDe^ 
j \ n^a^qu^bfç entré i|çs bçÛcsmondes^ que fpecifie lalLoy 
pourlyifage & h^^itrrituredu peuple luif, & que Dieu, 
auûi ajl^i^iijc pour rvf^agc de fo^ UsjAdL 
fices*. ^ . • f . ■' . . 
r. IJncftuttsc^onDerQqiielfye^ 
ne les met demelfQe ordte& rang que les auons miiês- 
eu nqftre expofition j co^i^çau ËifditVerf. 9, du i5.dn 

Ctx)4^tiyti^.l^Ç^m4^?<^ Jf^a<^,.cftjnisapwla. 
cheure.:(ym^fd9lafC9(>« çsa\*fiCcnx, ncOût tmufmta 
l'ordre des çhotti ^i^iXoot efg^cs en quelque façon 
l'vne î l'àutre , commed«BQmiP«i^ Alpyf<f dçuapt Aa.< 
tfin^ 6c.queiqifesfois Âaron deuai^.M^y^<B : ainfî par« 
liM)t dcfdlA^ fauii^tpi^.a^. -16 . . Y et f. 4^, It 
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' de ULûyMo/âïijuf, ,9. 

me f muicudrAy de mou aUiaficelacob^C^'^nfi de mon allutt- 
celfaac jaurqucllcsMctathcfcs & tranfpofitionSjqui 
y font fort fréquentes, ne fe faut arrcftcrî& principalc- 
jiiientb'il s'en trouuc quelques vnes contraires à l'ordre 
.que nous auonstcnu cnl'AlJcgoricqucnousaucnsfai. 
ôedcsmcrmcs beftes aux Patriarches: Icfquels noncb- 
ftant leur pluralité & dirtinûion,les Rcibinsdifcntn'c- 
ftrc qu'vn au fubied qu auons djr,que inncrcelTion de 
leurs mérites eftoit grandement vtile aux llraclites,lbit 
ou feparcmenr.ou conioin6^ement,(çauoircft chacun 
dcux(cul,dirent ils, pouuant enucrsDicu beaucoup, 
comme auflilesj.cnfcmbleilequelmyftcreilsveulcnt 
cltrc foubzcntcndu , en ce que Dieu comniandaquc 
ce rrjple debcftes choificspour les Sacrifices au Ijcu al- 
lègue duGenefe, chacune d'icellcs fuftdes. années. 

Parlant maintenant du pigeon & de la Tourterelle Jjafôut^ 
feuls des oyfeaux dédiez & deQiiiez aux Sacrifices: II tereUci/m- 
mefcmble qu'ils ne nous rcprcfcntent pas mal lesdeux J^u*^" 
chefs & deux premiers Côdudeurs du peuple d'ifrael, dpaux"" 
le zclcdcfquels les a faid non courir, mais voler au Sec- j^a*? s^dâ 
uiccdcDicuôc defon peuple 5 lefquels en fin ont çftc pcupuVw» 
douez de toutes les qualitez, qui fe remarquent figura- 
tiucmcnt en ces deux oyfeaux, rcquifes à des gens de 
leur rang & dignité,commc la (implicite &: mmlbetii- 

ded vnc CoIombc^A.M â<;lclit^^^ oiUçricQrdcdc la 
Tourterelle. V^^*. 

Quelques- vns difent que les deux plus remarquables 
chefs & gouucrneurs dudit peuple d'Ifracl, ont cftc îc virga!^' 
Aloyfc & Aaron: peut cfireàcaufc qu'aux Nombres 
chap.20.vcrf. 16. Moyfe cft appelle Ange, EtacKucyc fi*?""'^ 
yn^itge^^nousftfaïtfortird'JE^ffie^ & les Argcs ont cuUodiâ 
cfle nommez ovfcaiix Ecclefiaft.ch.io. V. zo,L\yfcau ^.^^"k"*» 
aiiCici portera l.î')ioix : X eu à dixelcs Anges dénonce- itoois,& fi- 
ront la Prcr hetic : Aarcn auflrpar fes Sacrifices &i fre- "î""* 
qucntc sobKit:onsdtûciHnoit& srrcftoit la vcngcan- cotum de- 
ce dcDicii, qui vouloir fcuncnt knccr le carreau de 
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•ïo Di/iours des Sacrifices 

belloicnt contre les diuincs volontcz, comme fcvoid 
auxNombrcschap.18. Vcrf.i. Ouil ell dit qu'il portc- 
roit Iiiy & les cnfantb toute Tmiquité du peuple ,c'cft à 
dire que par expiations & ho'ocauftcs ils obtiendroiêt 
de Dieu pour lepcupleparioiï *Sc rcmilTion des fcsof- 
fcnces. l^'uclques-vns difent que les principaux chefs 
d'hrael ont clic Moyfe & ïolué,à caufe que i'vn Ta af- 
franchy de l'efclauageoù il eftoit en Egypte, fit Tauirc 
luy a donné entrée enlatcrrepromife. 

D'antres encore tiennent pour lofuc Ôc Elcazaric 
grand Prcftrc: vcu que ces deux ont amené le peuple 
parle dcfcrt en la terre de promiflîon, laquelle ils luy 
'ontconquile, & en laquelle iIsUiy ont fait cftablir fa 
demeure rfçauoir lofaêenqualitcdc Colonel gênerai 
de leurs armées, 6c leur Gouucrncur es affaires feculic- 
rcs , & Elcazareftant grand Prcftrc,condudcur 3c mai- 
ftre de l'Eftat Ecclcfiaftique; & ceux qui font de ceftc 
opinion expliquent à leur aduantagc ces palTages. 

Prcnfiietemcnt cequ cft au Pf.îl.s. VcrCç. Voyfenud» 
Qiel^ 0* le poiJfoH dt Umtr tjui p^i[ftttt Us fenttcrs de Umer, 
Comparants lofn^ & Efeazarâ rvn& l'autre, parce 
que tous deux fc font portez d'afFcdion , fie vollc,pour 
ainli dirc,au fcruice fie aux affaires du peuple d'Ifracl,fic 
.'^redalement l'ont côduic au paflage de la mer Rouge. 
^ • Secondement ce qu'cft dit au li eu fus allègue du Gc- 
ncfe chap. 15. V. 10. Que Abrahamn'a point diuifc les 
oyfcnux au Sacrifice qu'ilfift à Dieujau contraire cft dit 
au Ver£ ruiuaotyqueccsoyfeaui s emiolerent^ficveulêt 
'queccsoyfeaax l'entendent de^fuijiîts lofuéfic Elea* 
1Ear,quieuxde«xontfihcurcufemcnt conduit fie me* 
né à chef les af&iresdes luifs:fic encore lofué fut vn des 
deuxqtiiçfchappcitnt de tous ceux qui auoicnt forty 
'i^^S^^é'A Ekizar^ieftant de la Tribu de Leui» 
taefutconipirBçnTyii|i^'^^ car aucun delà 

Tribu de Leinnemourutcnfwitc de ladite ordonnan- 
ce, fie cela me fcmblc fort probable. - ' 
' le dolineray e^con vne autre ralfon,pou«<}tl<»y Didi 
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âvoutH^quc les erpcce» des bcftct ûi(flitcifu(reii£^- ni? ro ^^ra 
ftoTt Êfdâccs àfon Autel que tontcsatttmdçmoir cfc à fiim^or^ 
à qaufe quelles repreiSentoimeniby plus nttfîienw '^f'^'J*' 

U 9 ^tr^saniinaux, t<»rt«ileiq^ireE.& np u tti a îfo httmeuir& 
jac)iiutioosdup€uplçlui£ . ancUMiisis 

Comme ties-bkotpoafcoiiiiiiâicer pfcmieremCt 
par Icbouif » Qicec. 4. Vecf. 16. a comparé Jbi JcbeU 
lion d'Ilmi ^vneirftctU mdonitec, laqudlcCecoâifi». 
iû|}g ^ iJ^ffÎMi )icifr >ifcf» penterfii.deiUinuth' ijrëels' 
d'autres Tout comparë^des vaciiesdcBaôii,Amfiqyft 
fcvoid en plufieurs endioiâsdc la fiibic. Et Jieftpas 
tncores lapluspetitç prçuiicdcmosidjre) ce qu'câoà:^ 
po^tcde couftumtt^ commande au penpled*libcl,de 
iacrificjrvn animal decefte crpece/çauoirviivcau,pour 
expiation d'vu pcché, auquel toute la communauté 
du pcupiceuft tombé. 

Sccondemem, Hier, dù chapiuc5i>. YctLiyMrcbh 
efcartee rfirael, & autres: caufe que lelacrifice iouma* 
lier qu'on prefentoit à Dieu pour la profpcrité de VE* 
ilat de toute la nation, eftoit vo mouton dufoic&du 
matia £aecbieUh.i4> VerC j. ^ toy maifon d'Ifrael 
çfles mes brAnt , hrthii de mon hcnnil , & encore plu (leurs 
autres fauoriicnt trop mon dire pour m'y arrefter 
dauantagc. ^ 

' TroilieiniciriCiu , de mefme le peuple d'Ifrael a 
tfté ligniiîc par le (ymbolc de la chcure , £(ayc 
chapitre 25. Vcrr.3. Et four teU l'honorent le peuple de 
^heures , & Etech. chi^itre 7. Vcrf. 24.. parlant des 
luiFs , dir, leferay ccjfer U fuperhe def theures tperhe de 
"yos forces, Pourmcrme railbn encore le dixicùnc iour 
delà Lune de Septembre qui cftoit la grande fcfte,à 
laquelle le grand Predrc cotroit dedans le SaoSi* Saih. 
Oorum^ il faifoit vn fjcrifice rolcnincl à rcxtraordinairei 
d'vu bouc & d'vnecheurc,fçauoir vn en holocaufteà 
Dieu i Sel autre pour expiation , (ScpourvnIubiIég&> 
aeral de tous les péchez du peuple. 

C'eû dpnc àcaufc q^6 IcdiÀ peuple en oilen^t U 
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Majcfté diuinc, & Te fouriioyant de fon dcnoir , fc rctt» 
doit rcmblable à ces bcftes, comme a efté cy dcuant 
iDontlré parpaQagcsde l'Eicriturej que Dieu à com- 
mande» qu'il luy en cuftfacrificplutoftdc ccfteefpecc 
que d'autre : afin que la brutalité Icmblableàcellcdc 
CCS befteSjCn laquelle ce peuple degencroit par les vices, 
fut abolie & amortie par la compcnfarion , qu'on en 
faifoitfurlefang ficrcfgorgcment de ces animaux jcô- 
penlation dis- je, car la peine du pcchc doit cftrcpro-^ 
portionnceà la coulpc , corne la grandeur de la coulpc 
Icmcliire àla qualité de celuy qu'elle oflfcncc, lequel 
cftantinfiny, & Dieu: s'enfu it que le pécheur, encorô' 
qu'il Te iacrifiaftfoy mefme du couftcau que l'HoAic 
qLi'"il preicntceltcfgorgec, n'attcindroit cncorcs par 
aucun lien mcriieâ la fatisfadion qu'il doit pour Ton 
démérite. Si on prend garde au texte du premier du 
Lcuic.Vcrr fccôd.on y trbuiicra,ou par exprès, ou par 
cquiuaîcncc , la venté de ce qiicie viens de dire , Howo 
cum approptnqu.iutrit exyobts appropinquattoncm Dopnino 
de ammAt^dc bûitc j&* de pecore fuactts appropmejuarionan 
')^{j}rAm j ou il lemble nç mettre aucune diltindion^ 
&nc faire quvne mefme choie, de l'obUition, & de ce- 
luy qui la deuoit faire, par ce mot ex Vohis, qui eft re- 
latif à l'vn & à l'autre des deux : pour cnfcigocr que 
l'Hoftie eftoit fubrogee & fubftitUec au lieu du pé- 
cheur, qui luy mefme, il la mifericorde de Dieu ne fc 
fut contentée de cet cfchange, eut deu mettre & fa vie 
& fon fang en rigueur de iuftiçe, pour rcxpiacioa de 
fon forfait & de Ibn péché. ^ 
Voila donc comment la bonté diuine s'cft laiffcc 
appaiferautresfoismefmes es plus grandes fureurs de 
lâcholereiufcemcnt irritée & prouoquec fouuentpar 
les reuoltés des hommes , Icfquels par ces petits pre- 
feiits tcrreftres ont fceu & peudomptcr,voii'e ofter ks 
foudres de la main du Dieu cclcfte , qui ont cfté prepa- 
rez,& fouueotaliume^pouikuc eniiçrc dclconiîcc ôz 
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.-Lcdoncft de peu, voire de nalcltimcjtfttprixdcjcc- 
hiyauquclileftfaid, &qiù luy raefnic nouscrtafaid 
le premier prefcnt, pour le luy rendre & rcdonrw^ 
neintmoins Dieu a voitlu quel*komiiSic qu'il a nppdlc'^ 
*>€c/<<w,tcrreltrc,quand il auioit pechc cï\'lVBtc^6i. luiuy 
aulieudcsatïcâ:ioasq->'ildcuditailbir p<)ur ic Cid, les 
. affcclions rcrrcftrcs , connue (on nom ciciiotc a.icz 
rinclinarion qu'il V a, & comme il s'y la-illc cmpprtcr, 
Cômc clt dict Pr.49. \\ 13. Homo tu honore nôn pcrmumbu 
it fsimiLuur lumctitts^ Dieu dis- je pour le rclcucr de celle 
milcrc luy àdonnc pour coiurcpoilon le poùon mef- 
nicqr/ilauoit bcuauhanapdcrjiiiquitc : c'cllàdirc !c 
poché, qui l'auoit trtînstori\Vc<:u belic, luy conmur.. 
dant de taire \nc vidiinc des belles , de là forme dct- 
qucllcs il s'cl^oir rcueiru Iclonla qualité de Ibn pcchc/ 
& ainlitrouucr icmcdecn terre ou il juoit prir-s c mal, 
comme les deux autipaticsdc iondictnom sAdtun.çou-^ 
urcnr ce myltcrc, qui quelqucsfoisacltëdicl de Dieu 
pour \'itLipere ,comniccy delllis. Mais aulli lorc lou» 
lient pour vnc énergique & incomparable louanc:e, 
comme Ezcchicl ( <Sc d'autres que icnc veux dénom- 
bre r c p e u r d'e 1 1 r c e 11 n u y eu X ) a ctic .i^^ié^dc Dxc u 
^/i tif- ^'i;o»»Mf, par antoDomalic. 

Nousauôsclgayé & noltreplumc, & noftrcdifirours 
Lir 1.1 matière des lacriticcs, qui ctloit les be(l:cs qu'on 
prcrentoitàcetctïcdàrAurcl, nercftcqueduc. ' 

Premièrement, que la tourterelle & les pigeons n'c- 
ùoicnt ollbrts, qu'en défaut que celuy qui falloir fou ^ 
hol(H'.iuircou expiation , n'cult le moyen Ôc les facili- 
tez de prefcnter vn des fufnommcz , comme il cft ainli 
defînv, bien qu'il aei6itpa&«xpj[:iœé & fpecitiéçniouti • 

om. uaato." 

* Secondement ^ à caufe qtip^enrre les oy^eaux ils ftuic Joït des c<k 
fomicftt mifcs Ivnc & ïawcrccnt*Ef(îritfircp6uB%iire^J®"jJ"çf^ 
du pcupled'I(rael ,aux Cant^ i» 14, Colomba meain ics piutoft 
fo^dminibm fetra^in caneitÊdikaceriéty dc^cc»»l^o«r«r^ !^^^^ 

• • 
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%4 Dykllirs^94ififknt\ 

la tounmlle de la cpiombeinc k cogplçivc ianiaisquV 
ucc leur pair , 6c v^paot mefniQ vnc dc^.deux tourte- 
relles à mOiurir^ UYiiwiuai^te nci€hcr$ii4 .<f^n)p«§iue 
daucuoc.autrc, , 'Ll • v. : ' • 

QMarricfmcineoten iinàicaurc que parcesëeux cl^ 
pecesd'oyfcaux, nous font eafeignees les deux prin ci» 
pales ptrfcâiojQS que doit auoirl'homtncdc bien ^\cU 

queUes Qousauoiis cy deuoBt d<;n0QaiiU0(9>^ cCqtffilkit 
on peut dire qu'cft toute la Loy, ' 

Sçauoii- cft en premier lieu l'amour enucrs Dieu«qui 
paroift éslbufpirs & arpirattoJis,qucnous£aironsdera 
gloire en cemoode , qui eil noÛie béatitude en l'autre] 
après laquelle nous geitiiffiofis comme la tourterelle 
après Ton pair^'yayant aucun folide contentement que 
ccliiy-'à lequel nous dcuons demander de Dieu* corn-» 
nicqui feu lie peut donner. Auflî les Payens ont dédié 
la tourtcrclic lupiter , à caufc qu'il cft oit luuans Pater^ 
&le plus enclin de tous IcsDicux à aflift cr les neceffités, 
& entériner ks requêtes des hommes. En fécond lieu, 
ici dilc(5tion enucrs Icprochain tù fort bien peinâeeo 

. la colombe, laquelle les mefaies Payens cncores ont 
à cet etFed confacrce àia Deeile de l'Amour. Et c'eft la. 

. soifoo pourqtio y ces oy feau x plutoii, qu aucuns^^autres 
cmt cftë fâcdôfifeauvray Dieu, r-'v • ■ 
La troiiîcfmc cfpcccdt ia matière des facrifices cftoit 

oToftvlIîf ^^'> ^'^^y^^ l'huile y & encens qu*on 

éu pain, do ap pclloit vniucrlcllcmcnt Ai/«/?»î prefcnts; comme de 

î'huine Se ^^^^ ^^^^ P ^ ordinaires que le vaflal peut faiiC 
de l'encens àfon ScigncuT poiiT eftrc icruis lui U Table,& Cficorcs 
gour (àcrù icpainy>Fcvin,&: l'huile, font les cfaofcs plusneceûaircs 
f^Zm, » - ^ la nouriit lire, comme dit Daiiid: le refiouytUcmur 
•v i taè. ;ic i'homtuCy p^iuriliumtucrfcs faces par Ihmlle , le pain 
^'t'JJ" n>r/ii de l'horvmc forrifir. En la laifon des fruits on fait 
•i b [ des pfcfciKsac>picinicrb meurs, hors delà failbrr, on 
;^ n'a.quedupaiii,oudela ficur,derhiulle & du vin , & 
* .<Qut.ce qu 00 prefenteca de.c«fi|dfli>k»|(e^i«Mp.€yia^ 
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y de U Loy Mo/ai(]Uf. i j 

fans encens &bonnc odeur , qui cft toute U bon- 
ncgracc qui doit accompagner vn prcfent,quc veut 
f «ire vn inférieur à fon fupcricur pour l'hommage & 
fubraiflTion qu il luydôibtî Si partes fortes de prcicnts 
nous auons accouûumc de faire des rccognoifiancés 
aux hommes, à combien meilleure raifonà Dieu , qui 
cft par deflus tous les hommes, lequel commanda à cet 
tffcù qu'on luy cuft offtrt fur fon Autel les prémices 
detoiislcsfruias, &du vin & de l'huillc, qui font les 
trois cfpeces de fruids plus exquis que produifc la 
tecre,& neceffaircs à la nourriture commune de i hom- 
meidcmefme qu'entre les animaux dome(Viques & les 
byfeiHlCtte^mcUlcuts eiloiciit dcdifz pour les iach- 
lice». ^ 

sÉcoî^D pôrKcir. 

fi^ L4 FOKMB bB% SÂCKIfJCZS, 

E N A N T au fécond point de ce dif- 
cours qui eft de la forme commune & 
particulière de tous ks\iacii|ices deia 
Loy , faut remarquer. 

Premièrement , que les Tacrificcs ef- 
quclsy auoitcfgorgemcnt, appeliez cydeuant Zebdtm^ 
cftoicotde 4.cfpeces:la i. holocauftc, dit ^'9 haoU^ 
Ja2. facrificc pour le péché ou dtat i-nion, las.facrificc 
de coulpeou afféim C3li»j<, la 4.1c8pacifications/<r/4miiH 
Mtho.ôi ne(êfaifoic/oit pour vn particulier,ou pour le 
.public aucua ûcrifice de chofc viuante ,qui ne fut d'v- 
ne detdites qoatse c^«cc8,de chacune deCquclU» ca 
pairticuliinnous parlcroûs par ordre cy après. 
• L'holocrfDftccft vn Sacrifice, lequel dkoix tout con- 




oupourvnhommepriiré^aiiqiielSacrificcccluy qui^Ic 
prcfcntoit^ny le Prellre qui le facrifioit,n'auoicnt aucu- 
ne part pour mange r,caril cfloit tout bruflc Fors la pcaii 
qui demeiirpirauPrcftrc Sacrificateur : l'Holocauftc 
içpôuuoit foire de pigeons & tourterelles, mafleou fe- 
melle, & de boeufs, moutôs, & boucs maflcs fculenicti 

oequd^a- '^^^l'Jcîs<icuoicntx:ftre ians macule ou aucun vice natu- 
oc .icuoict r^il apparcntau corps ; & ne dcuoient en outre cftrc 
v\[\^mll ^^^"-^ ^ r«çauoir le bœuf ne dcuoit paflcr d\ n feul iour 
<ics sacim- troisans,.& lesmoutons & boucsdeux^carincontiuaiit 
^'^^ que ces bcftcs ont palTc ledit temps elles commenccm à 
dcclxcoit de leur force, ,& delà perfedion des actions 
propres à leur efpece: <5cDicu vouloir que lors qu'on 
ksluy cuftprefentccsTur fonAutcl,cllesfufl'cnt enleut 
pcrfeclion, & au temps qu'elles euflcnt cfté meilleures 
6r plus excellentes. C'eftoit pourdonncraduis aux ho- 
mes, de ne confacrer àUicu le rebut de leur âge,rçauoir 
lavicillcfic, mais bien leurs ieuncs ans, comme chofe 
Bonum ca S^^^^cmem aggreaWcà fa Maicftd diuinc,dir Dauid 
»to, cym Pfal.119. Verr^. Eh qstoyfe rendra (ii^nei>n cfifam'i Gar- 
' l^lum'ib ^''"'^^^ c/>fw/w.C©mmc s'il difoit,que c'eft le vray moye 
adoicfcc-n- Q*acqucrir la félicité humaine, que de prendre des fa 
il^l";,'^''; icuneflfe la brifee, & le ply de la vertu, poureftrcdu 
v.i7. nombre de ccuxdcfquclsil cft diù : Bien -heureux font 
.leiimnMct*lc7^cn Uur cbemÏM. Et Ecclcliaft. ir. & 9. Réf. 
touys.Toy kune en ta. ici/tuffe^ ou le mot de ioye fe doit en- 
tcFKlredclabonne vie, & des bonnes mœurs, comme 
nous )>rouuerons amplement Dieu aidant en noftrc 
ExpoflriOn fur l'EccIcfiafte : car aux Proucrbes2i. 15. 
loycej} au iufle de /fife;*/?/^^. Et Ariftotcmcfme l'are - 
cogneuau 10. de fcs Momies, que la vraye ioye & féli- 
cite humaine conUftccn la vertu \ dautcnt quelacon- 
fcicnce, quieft roufiours tcfmoin & iugecnlcmblcdç 
toutes nos adions^quand elles fcntvertuculcs,nenous 
donne aucun reproche, douleur, ny remords du con- 
-11, ttajrcrjpour nousmonftrerncantmoins qu'en quelque 

tilat 40 wc qu'on fotrouuç, foit en la fîcur & premier 

piiuttmp'i 



dé U iMjf 'Mo/atquf, 17 
pi-inr5ps dcTâ^e , Ibiccn ladcmicre vieilIeiTc, on doic 
toufiours tcdre & vifer gcncreu(èmctàceftehcurci;(c& 
ioyeufefin dcnoÛrc vie, qui eft la pratique des vertus. 

Toi icc,dis jc,dcscolombes & tourterelles qu'on facri- 
fîou à l'AiitcljCclies ]adeuoicntcftreieuncs,& ccsdcr- 
nietes vicillcs,côme cftâs alors meilleures, pour fyinbo- 
lifer CCS d eux ditFcrcnces d'âge dcb homes. Pourdidin- 
gucr les diucrs aagcs desbeftesqu*on facrihoit,lc Le- 
dcur remarquera qu'en tout lieu de la Bible ou eft 
chcucs t?33 ou 3W Che\eu , ccla fc doit entendre 
des agneaux & chcurcauxd'vnc année j & quandilya 
i^/*rwou £//>M,D'hKOu dS'k s'entend d'vnmaflc de mou- 
ton ou chcurc de deux annecs:& oùilcft dit P^rouf'rf- 
rim , cDHo <^u iQ c'cft de trois années j quand fe trouuc 
£vel S c*el\ en la première année, & Sthirhi:^im\ 
yj)iV o»ty c'cft quand vn cheurcrai pafle fa première 
année. Toutes ces particularitcz font amplement dé- 
clarées au Talmud , traite de Para^ auquel ie ren- 
uoye le Ledeur. 

La féconde efpcce de facrifices appelIceHrfMf,n^<^t3 
ou facrifice pour le pechc,fc faifoit en deux façons : pcc^"^ 
PremiercmentjCn forme d'holocaufte, quand ne reftoit 
rien de la vidimc propre à manger, qui ne fuft tout 
confommëparle feu. Secondement, quand n'y auoic 
que les entrailles de Ja befte facrifiee , comme boeuf ou 
mouton, à cftrcbruflees j fçauoir les roignons, toute la 
greffe , les pieds & laqueuë, que THebrcu appelle d'vn 
nom commun Emorim^ QnoK Toutes lefquelles cho- 
fes Dieu auoit commandé d'cOrc mifcs & confo'm- ' • • 
•niées au feu en ceftc efpcce de lacrifices,ôc le refte cftoit 
pour la nourriture des rreftres> quilsdcuoiefictnangçr 
.en la Cour du Temple. 

La troiliefme clpccedcs facrifices appelles de coulpe [^"ç^JJ^ 
*Ajj<tm CDtox cftoit offert , non ordinairement pour pc, 
. vn public, mais pourvu particulier douteux d'aucir of- 
fcncéaducUement contre vndcs commandcmens de 
la Loy s catiçiEs qu'il cftoit ceitain d'auoir pcçhci il. 
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prefcntoit le facrificc de HaratMdk pour le pcché. Et 
comme ce doute , & ccftc ignorance non cxcufable cft 
iointe ordinairement, & luiuie dupcché,auiïi ésfacrifi- 
cesqu*onfaifoit pour l'vn & l'autre j Cî^moir Hatar ^ ôc 
\Aj]am onbrufloitenl'vn comme en l'autre les entrail- 
les de la viftimc dits cy defliis Ehmorim , le rcftc do- 
uant eftrc mange pat les Preltrcs. 
J5u Cicnfi- Laquatriefme efpcce cftoic le facrificc de pacifica* 
£cMioar'' SeUmin , auquel les entrailles, comme en !a fé- 

conde & troifiefme crpccc fufdite , eiloicnt bruflez 
fur l'Autel, la poidrinc & les jarcts donnez pour 
■ lanourrituredes Prcftrcs, & lerefte demcurouàceluy 
* quidonnoitle facrificc, lequel a eftc dit Pauficatio» , à 
caufeqiicrAutcl,lcs Prc(\rcs,6c leMaiftrecnrcccuoict 
chacun rclpcdliuemcnt fi porrion. Et f.uit remarquer 
que ne le faifoit point de ccfte forte de facnticcspoui 
vnc communauté , Ci n'cftoit en la fcfle de Hurfiret^ 
rvncjfy fçauoir tft de deux moutons, quiedoientcou- 
ftumicrcmcnt immolez pour le peuple. 

Il fc remarque en gênerai des quatres efpeces fufdites 
de Sacrifices, qu*cn la première, la vidime cftoit toufc 
brudce félon fafbrme eftant vn Holocauftc, en la 2. le 
3. la viaimceftoit en pMticbruflcc ,cnpartic diftribucc 
aux Preftrcs : enfiiien la 4. T Autel le Pieftre Sacrifica^ 
tear, & ceiuy qaiprefentoit leSaçrificé enaiioieattoÉis 
leurpatr. 

De robu- j^picsauoirdiftCouru des Sacnfices des choies vHian- 
puteT tesrefteàparlerenfecondlieu desprefentsouoMaciô 
appeliez Jfiri^^W Icfqucbfont^ detf«igiirti 

Au preàiîer gi^re^fiè trouiient tfeuic idifièrences èa 
'Plieces: la première (fcff 'vîie Ovation que l'Hebveu 
^/Mocllc JH^h4t SeRachim o»3iS Pn/^M' 

quH iL é i^gm i ^ Sacrifice, 
% eft brûffléaàtcicSiy *ir ^Au^eh = 

La a. eft vne obfittion qui fe £Mfeit fepar émem 
le ûns autre (àcrifice» tout au contraire de la pitcét» 
* • dente. ^ 
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de U Loy Aîojaïcjue, ' 19 

^ t pour fçauok quand ccûc Ubation ic faiiôir,ou £0 • 
join 6temcnr|Ou feparéincnt^fauc noter prcmicremcnc 
qu elle n'accompagnoit en aucune façon ie Sacrifice 
d oyrcau» comme eft expliqué clairement au Talmucl 
ttsaGLcè^Siphri, Secondement que tout Sacrifice 
.qui eftoit prefente de vœu ou liberalit é requeroit ceftç 
libation;d où vousinfererezdeux chofest lapremierei 
qfu'il n'en eftoit debeibing és Saaifices pour lepech^ 
pour coulpe, és Saaifices despremicts nays, éi di&iies 
desbeft«»!eiirAgaeau Palchak toutesieiqueilesfiMtcs 
deSaaificeseÛGientfaiâesd*ob!ation:la Loy les aySc 
commandées^ âc^iH>npar voeu, ou fimpledeuotlon. La 
dcu»ie<mç; p <| ffe âi *ffl • lalibadon iè faifçii 
toulioursauèclAol6caufte& lacrificedePacificaition9> 
ou^flrtflràv/okqu'iU fuflèncàrintemion d*vD public 
ou d'vn particulier $ & encoresauecleûaifice pourle 
pechcA aueccduydelacouj|)edfiladce,o&faiÂMtvn€ 
libation , qui eft vne exo^t^ô||^Ja prcnuece iUatipiii. 
générale ^.quenousanoasfimcydeâîiSb, . 

FautdiremamtCDaotdequoyeftoîtfiûte laditeliba* 
t!on,roitconioinfteaii6Cvi^aurr^iâcnfice, auquel cas 
elle luy feruoit d'ornement 5c perfection , ibit feparee» 
quand elle faifoit feuUc en foy vn Sacrifice parfaiâ. 

Elle eftoit faidcordinaircmént,ou de fleur de farine 
détrempée auec<lcrhuyHed*oliue, ou de vinfeulemct: 
Laquâtké eftoit déterminée fc 16 la qualité des/acrifi. 
CCS, aueclefquelscefteUbatiÔ eftoit faite, & y en auoic 
en tout de trois mcfurcsi car premièrement quand ou 
faifoit vn Holocauftc,ou vn Sacrifice de pacification 
d'aigneauxou cheurcaux d'vn an feulement, failJoic 
vne mefure de farine,quc l'Hcbicu appelle Iffaron int» 
quicft cômc en la dixiefme partie d'vn fepticr , mcflce 
auec vne quatriefrne partie d'vnc mefure qn'iisappdiçt 
^'.vf d'huylle d'oijuc & aut<înt de vin. 

Secondement, quand les vidimcs des fufdits facrifi. 
cesHoiocaufte ôc de Pacification, cftoiêtdebcliier ou 
bouc » qui euilent eu plus d' vne anoce^on metioic vn^ 
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foisplus que dcuant, fçiuoir deux dixicrmcs de fleur a- 
ucc la troifiefmc partie d'huile d*oliue5,& autât de vin. 

Troificmemct quâdlcs facrificcs eftoicnt de veau ou 
boeuf, pour lors la libation eftoit de trois dixicfmcs de 
fleur aucc la moitié d'huille & autant de vin. En forte 
• que félon la grandeur delà Victime facrifiee, on pro- 

portionnoit lamefurcdcccftc libation, cequis'oblcr- 
uoit gcncrallcment en tous les racnhccs: Si n'cftoit 
premièrement en Tholocaufte du mouton qu'on faifoi 
le fécond lourde la fcfte de Parqucs,aucc lequel y auoit 
cotre la couftumc du Qcrifice du mouton ,vncmcfurc 
de farine appcllcc Homer^ vne fois plus grande que celle 
(i7/proff,qu'auonsdit cy-deQ"us eftre propre à la liba- 
tion d'vn mouton. Puis après encorcs eftoit diminué 
de rorJinajie, d'vne4. partie de ladite ïwqÇuïcH uhin 
d'huille, car il n'y auoit que Icstrois parts d'icellc, auec 
neantmoinslaqujnrité de vin à l'ordinaire, qui eftoit 
134. partie de ladite mefurc Hnhin. Ceftcparticularué 
cft commandée Lcuit.chap. i}.Vcrf. u. ôcij.Ou après 
auoirparîéde ceft Holocaufte de la féconde Feriedc 
Pafqucs,il cft dit. Son prejcntou libation fera dedeuxdi- 
xiefmes de fleur méfiée en bhudi^^U Uhati<m deyin^U 
t^u*triefmi partie de Haihin, 

Secondement la libation fefaifoit encores ës facrifi- 
ccs de coulpe& pacification d'vn ladre, qui eftoicnt de 
moiKoiisou cheurcsenHolocauftes, aufquelson met*- 
toit trois di x iedncs de fariae,coatre la couftume gene* 
ntlecy^deflfus. 

Voyia comme les prcfents d*cft'ufion,que nous appe* 
k>nshbarion,ac T Hébreu Menahotjehitoknt es facri- 
ficcs tant fimpiesHoIocauftes nommez Haolé, cy-de* 
uant, qu'é$ facrificcs de coulpedit$«y#y/4M 9 oupourle 
peché,appellez tfMr^auCquelsconuenoit cette cfpccc 
de libation dont nous venons de parler, laquelle nelj; 
faifoitiamais que conjointement aucc quelquVndes 
Aifdits facrificcs. Venons à celle quife faifoit feparc- 
sncnt,qui'eft« . 
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de la Loy Mopiique, ti 
La fccondc cfpccc des prcrcnts ou libations indépen- 
dante d'aucun facrificc de chofes viuantcs, & confti- 
tuant d'elle mefmc vn facrificc parfait & accomply de 
fcs pjriies plus ncccflaircs : EUcpouuoit cQre faite ou 
pour vnccomniuneoupourvneperronnepriucc:pour Picfcns ru 
la communc.il s'en faifoir ordinairement trois. obiations, 

- . . pour le 

Le premier facrincedeccftcclpccc (c faifoit la fc- peuple, 
condc fcric de Pafques, auquel iour on niettoit vnc 
poignée fur l'Autel , & le rcftc cftoit aux Preftrcs. 

Le dcuxicfmc fe faifoit le iour de Pcntccofte,duqucl 
cft pari eau Lcuir.ch. 25. 

Lctroiliefmceftoit des pains de Propofition, qui 
cftoicnt toufiours pofcz fur Table dcuant le Sitnêia 
SunâoYHm^ lel'quelseftoient ordonnez & renouuel!ez 
toutes les veilles de Sabath , & ceux qui cftoicnt deflcr- 
uys de delfuscefte Table deuoient eftre mangez le iour 
de Sabath par les Preftres. DefqucUes trois fortes de 
libations pour le public s'il y auoit concurrence d'vn 
iourdeSamedy,n'yauoitqucccluydu fccondiour de 
Pafques qui fe peut faire. 

Au prcfent & libation du particullej: fe doibucnt 
confiderer & remarquer 5. fingularitez. 

La première eft qu'il y a entre rous les prefents ou Prercnt o« 
Mcndhot qu'appelle l'Efcriture Leuit. chapitre 5. poSr°y'n 
prefcfnd*^npcchL'Hr y qui eft cduy que dcuoit faire vn particulier 
homme qui eut peché> ou par malicc.ou par ignorance 
contre la Loy 5 comme d*auoir mangé des choies im. 
mondes, d'auoiriuré, ou quelqucautrechofe fembla- 
blable : auquel cas bien que celuy qui auoit offencé 
n'euft eu le moyen de faire les fraiz de quelque grand 
facrificc i comme de boeufs, moutons, cheures , tour- 
terelles, ou pigeons, neantmoins il eftoit oblige d'en 
faire quciqu'vn , peut-ertre d*vn Icul pigeon pour 
l' Autel, auec Ton prclênt, qui cftoit vnc dixicfnic par- 
tic d'vnemcfurcappellce Eph.i de fleur, fans y mettre 
ny huillc, ny vin, ny encens : «5c cela fc coniedure du V. 
if.dudit chapitre, £t idna pat le moyen ctojfrir deux 

c il] 
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pi^eows y d ojfrir4 pàw fb» pêché Imc difmefSfka de 
fleur y & aprcseft dââ du mefineprcfènt , ou libatioo, 
que le Preftre prenoit vne poignée feuAcment pouf 
TAucel : (l*oùoopeutiii£ereccemc rcmble quekrcfta 
tftoic pour le Preftre;. 

La féconde fône de iâcrificcs de fibation elloitde . 
la femme ialoulê^âc eftoit finguUer en ce qu'il eftoït de 
farine d'orge , contre la couftumedesautres>& n*efrok 
meflé d*h uille^ny accompagné de la bonne odeur d'au., 
cun parfum , on en donnoit vne poignée à l'Autel , 3c 
le relce demeuroic au Preftie ,.comme au iâcufice du 
pécheur. 

La troiftcfme eftoit le p refcnt qu'vn homme deuoit 
aflbcicr à vn autre facrifice , qu'il eitoit de (la obli- 
ge d'offrir en remerciant Dieu d*auoir eu hcureufe 
iffu'é de quelque chofc de dcuorion ou autrement, 
& cck s'appclloir prcfent p-'{[<*g<^*' j comme par exem- 
ple, quand quclqu'vn auoit accomply fon temps, 
ÔL Ion vœu de Nazaréen, li cftoir tenu de venir rendre 
grâces à Dieu,& venir offrir certain facrifice auec des 
t ortcnux,lefquels s'ils cftoient prefentez par vn Preftrc, 
il les pouuoit manger en après : en quoy il nefc peut di- 
re vne vrayc libation , attendu que la vraye libation 
dite Mtfihif, deuoit eflrc eniiercmcnt bruflce , comme 
ci\ Lcuit. chapitre 6. CiiyfOKf prcfentdePrcJlre fera con^ 
fommé par le feu, ^pcrfonne ri en mangera. Les Rabins 
ncantmoinslont miscntrelcs oblations & prefentsde 
libation^ en ayant l'appacence, quoy q^'ilne le foit 
toutcsfojscn cffcct, 

La quatricfmc manière dcfditcs libations eftoit 
celles que le grand Preftrc feulement eftoit tenu de 
faire tous les iours^.6c chacun des autres Preftres vne 
ifoiscnfa vie. Etdudit prefcntdu grand Preftreon en 
offroit vne moitié du matin, & l'autre du fcir auec le. 
facriâceioumalicr &ordiuairc^auec lequel il eftoit en- 
tièrement bruQc, comme cftaudic Lcuit. chapitre ^% 
MtiePrjf^re oiêSlj^ra iosMe cpjtfpmmi'm^.Cc.'qjJd ie doii:. 
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de la Loy Mofdique, 23 
«ntcndrc» tant du facrificc du firaplc Prc(lrc,qu'il efVoïc 
oblige faircjors qu'il commëçoit à exercer laPrcftri fc, 
que de ccluy du grand Pontife mefme, qu'il faifoic 
quand il prcnoit polTcflion de fa charge de Souiicrain 
Pontife. 

La cinquiefme^ftlc prefçnt de voeu faid aiiiTi pour 
vnvocj, &pouuoit cftrc, ou premièrement de fleur 
détrempée d'huile feulement, & lors s'appelle liba- 
tion dcikur, ou fecondemcnt de totteaux cuits au 
four, ou troifietocmcnt eftant faitlcn lapoiflccn for- 
me de friteaux , ou enfin cuits en vn ballinet aifcz pro< 
fond , les faifant comme des gafteauxaflezefpais. 

Ces quatre fortes de prcfens de voeucftoicnt tous 
faits auec fleur & huile , 6c en mcttoit.on vne partie fur 
rAutcl,& Icreftecftoit aux Prc(trcs: fileprefcntn'euft 
cfté offert par vn Prcftrc, auquel cas il cftoit tout bruflc 
&confommé, ily auoitautantde farine à faire le pre- 
fçnt, qu'en au oit voilé celuy qui i'ofïroit, maisiln'ycn 
deuoit auoir moins qu Vne dixiefmc à^Epha, 

De ce que ie viens de dire vous inférerez , premicrc- 
ment que toute libation en gênerai cftoit de farine, ex- 
cepte celle du fécond iourdePafques, &de lafemmc 
jaloufe. Secondement que toute libation n'eftoit en- 
tièrement bruflcc, fi n'eftoit ccUedu Preftre, du jaloux, 
& celle qui eftoit jointe auec les holocauftes & pacifi- 
cations pour leur perfeftion, quenous auons appellee 
Minh^t Nejftkim , qui eftoit toute confommce auec 
Icfdits facrifices. 

le diray pour claufe que ces quatre fortes fufditcs de 
la libation faite de voeu, nous reprefentent fort bien les 
qiiatrchumcurs de l'homme, lelquclles cftans contrai- 
res l'vnc à l'autre par l'antipathie & diuorce continuel 
de leurs quai itcz, ôcl'vnc d'entre elles venant à prédo- 
miner & furmontcr les autres , engendrent & caufent 
les maladies, defquellcs fî Dieu nous deliurc, nousdc- 
uonseftansenconualefcence rendre grâces à celuy qui 
eft Autheurdenoftcevic, dcdetousies contentcmcns 
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qucnousy poflcdons, le plus grand dcrquclscftîa Tan- 
te: & le peuple d'iliael eftoit inuitc pai ccs (ignés cx- 
tcricurs de leurs humeurs internes, àfairc prcfents à 
Dieu de ce qui les rcprcfcntoit. pour remerciement de 
la concorde qu*ilyinct,enreftituantla fanté: Com- 
me très-bien la fleur denotelc fang, car toutes deux sot 
les cliofesptiiicipales^l'vne du pain, & l'autre de Thom- 
n)c-f les torteaux cuits au four^ c'eft lacholere chaude 5c 
fcichc,commc le fcujlcs friteaux faits en la poiflc , c'cft 
lamciancholie feiche, &lesga(teaux.£uts esbalTmets 
plus profonds que la poifle & pour ce plus humidesj. 
r^eprefentent la phlegmatique. 

Lacinquiefme Se deroiereelpecedelibationdc pre- 
fcn ts , c n o it des fruiûs premiers meurs ^ qu on eft oie 
obligé d'offrirrurl* Autel, pourrecognoîiTanceàceluy 
qui fait àia terre les produise pour. 1« nourriture des 
tîommesé 
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- DE LA CAVSE EFFICIENTE 
des Jacr.ijicfS.,./ç4uoir eH de ceux qui. 
Us frefimoim., 

^^^^^^ EtroiiieihiepoinôdeceTraiâé eftde 

g ^^^Mi '^<^^u^cque nous appelions en quelque. 
j& 1^^^ façonE^eptcdesfaaificesdclarefe- 

% B^^t r^àcenx- à l'intStiôn defquelsilseftoiSt 
-?fef^#Wpjitt faiâs, de font de quatre cfpcces } car prc» 
iy j BfÉfe qitityauoit;dcs (acrifices pour le public, qui 
:^€kient olièrtsjkDieu (i^ur^toutlc peuple d'Iftael en 
T^general^ Leuit.ch.4« Ver.13. SecondemSt pour vn par* 

ticulietslatroifieime efpece.efticlâcrifice. qu'on £ûfoit 
1 pour laconinMJnautéyfernblableàceluy d*vn particu- 

Hcf.v la^qtt^ujçtoe^A le ftcr jficMVn particuUcr, fju/t 



delà Loy MûfAÙjue, 
en la forme ic cdiiydVnc comrnunaurc5& ccftctliui- 
fioa de facriliccs fc prouucpar beaucoup d'exemples, 
quilonr au Lcuitiqae^commcfcvcrracy -après. 

Les (acrifi jes de la communauté qiii font de la pre- 
mière ci'pccc, cftoicntccux qu'on prefentoit tous les. 
ioursdela fcpmainctoiis lesSamcdis,toais les premiers 
ioursdesLimes^â: Icsfcltesclefquclslicrificcstous cal- 
culez Iclon les lours qu'il eftordonnccnU Loy, qui* 
ceuxauroientcfte faitls, ietroiiuenc cftre vnzc prin- 
cipaux. 

Le premier eftoir le facrifice ordinaire & iournalicr, 
quieftoit vn inouton loir & marin pour Holocaudc , 
qui eftoirappeiJcpoiir ce HoIocauÂe orwiinairc , aux 
Nombres ch.i8.Vcif. 

Le deuxielmccft oit le facrifice extraordinaire qui fe 
falloir le lour de Sabbath, qui cl>oit dcdeux agneaux 
pour Holocaudc, qu'on prefentoit entre les deux ©r- 
dinaircs/çauoir après ccluy du snatin,& auant celiiy da 
Vefpre, comme on voit au mel'mc chap . des Nombres 
Vcrf. 9. Chaque iour de Samedy donc y auoit quatre 
lacrifices. 

Le troifiefme eiloic le facpifice du premier iour de U 
Lune, lequel iour venant à vn Samedy cdoit ad ioufiéi 
i'ordinairefufdit, & cftoit d'vn vcaa,d Vu bellier, & de 
7. aigneaux , tous Hoiocau(^es , puis vn bouc ou cbeure 
pou r expiation audit chap. V er. 10 .1 1. 

EnlbrtcquelesficriâcesdcccL\eioiirnce, tant or- 
dinaires qu'extraorduiaircsi, efloicnt (tous bien corn* 
ptez ) 12. & Il ledit ioi.rde la Lune tomboh en Same- 
dy ,onfaifait encore, outre ceux delà Lune & du iour, 
ksfacrificcs propres à vn Samedy cCloicnt 14.OU 16. 
Holocauft€s,& vn bouc pour expia tioa. 

Le quatriefme facriHce de ceux qui le faifoient pour 
Jepcuple,cft celuyde la feftedcPafqucs, qui cftoit of- 
fert en chacune ces fcpt Feriesdc ladite FclU^outrc les 
ordinaires V. iuiuantsdudir chap. Et ledit Cacri. 
ficccl^oitvnvcau) vnbeltier^feptagncauX; 6c vnbouc 

d 



z6 Dfjcoursdes Sacrifices 

pourcxpiation,&lciourdcPal'qucscftant vn Samédy» 
fe dçuoitfaiccàcc compte f4.Uolocauftcs,& vn bouc 
fiourexfiiatîonyComptaQt comme il Fjut Jes ordinai. 
•m&ioamalitts^ceoxdti&abach ôcàcbifdke dcPar« 
quel. 

Le dnquieTme e(V le (M'AztieVtfitBation du Homr, 
qmièionqu eftau Leuit. chap.2).Ver.ii.fefai(bic pour 
remercier Dieu de iabenedi^ion qu*il40oit erpaodnM 
en L'amiee fur les biens & frui^ delaterre^&cftocrvji 
mouton pour HolocaufteiDamoléd'osdinakeyU teÔ» - 
defotedeJafcftedePaTques. *■ 

Lftfixic(hietircdtiine(niecha.du Leuiti Vervi6« 4c 
fiiiuans^eftoif pfefotélefoitrxle'Pentecoftc, ftelloic 
de mcfme quantité & qualitédft Viûiines que celuy de 
la Lune^rçaiiotriai veait,inibeilier, fept aigneai»,tout 
iiôlocaufte%8c vnlMtepourcxpiacîoa 

" Le ft|itierme eftoit k ioûr doieûne die Pentecofte 
anec deux pains fiuébdeUednouuepu , .co/nmeiè voit 
aumefRié diap*yen,i7. âife ûifoît dvn veau , de deux 
Myecs^ fepcaigneiwztonsiiikilbauiftctï VQ bouc pour 
expiation, de vn agneau en Hoftîede padficati5$ & fi le 
iourcfe Pentecoftearduoiràvn SMedy , ffttcouttojec 
m tout 2^;lio1oG»ift»<&: deux boucspourexpiaciofu 
.Lehjââfiefiaaetàcéd8sH6i^rei€fadpa9.V^i.!fiftJt 
ûcnfic6du:pceiinerionr del'an^* «sOnitkpremier de 
la Lune de Sep teRtee,auquellottr (bfiulbient 5! fortes 
de ûciîfices^ fçauoir Cordinaire de chaque îour , celuy 
de la Lune , & cduy de la fefte , qui eftoit, cpnune eft 
portéVer.ô.durufdirchap. Vn veau, vn bdlicr; fept 
Moutons,IctouthoIocauftc , &vnbouc pour expia-, 
tion: Et quand ladite fcfteacriuoic à vn iourdc Same- 
dy , fe faifoicnr entout^i). holocaufte» ôli. boucspouc 
expiation. . • t^' • >• ... r » 

Le nciifîcfmc cft le faaificc du iour du grand pardon 
Ôc plcnicic rcmilfjon , qui cfloit le iourdc ladite Lune 
de Septembre, Icqiicl facrifice fe faifoitd'vn veau, d'vn 
bcllietr & de 7^mo^ton&hpiocaMâ;e6> ^ ietcoit, oixjça 
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de U lJ!j MofM<[U€. xf 
oiifrek-Cbrt fur detir bouc^ t Tvis qui dcuoit edrc pour 
TAucel ûcrifié en expiation à rordtnaire» & l'autre en- 
uoyéàG/><t7^d1^W,lclon le fort qu'arriuoità ces deux 
boucs, ce qui elt amplement defcnc Leuit.chapitrc i6. 
Et ficcftefeftc vcnoit à vn Samcdv,icfairoicnten tout 
Icize holocauftcs , & deux boucs pour expiation. 

Ledixicfmc lacrjHcccftccluy du prcmicnour de It 
fcftc des Tabernacles aux Nomb. ch. 29. VerC u.ic fui* 
uants, lequel cftoit outre les ordinaires, ((Çauoir de 15. 
%'eaux,deux bclljcrs,quatorzeaigneaux,&vnboucpour 
expiation j & fi vcnc u ccOe telle en S^nudy, le dc- 
uoient faire 33. holocaiifles , & vn bouc pour expia- 
tion : en ch ^uc fcric de Toâaue de ladite feftc y auoit 
toufiours à la vérité deux bclliers, quatorze agneaux, 
& vn bouc comme le iour mcimc de la fcne^maison- 
ëiminuoit chaque iour le facrificed'vn ve^^J, en forte 
que le lepticfmciour, n'yauoit que fept veaux, deux 
belliers, quatorze agneaux tou$eiibolocaui}e,.&vn 
bouc pour expiation. 

Levinziefmc eftoù le facrificc extraordinaire, qui fe 
faifoitle huidieimeiour de ladite fefte de Pcntecofte- 
auxNomb. cbapitreip. Ver.35.dVn veau,vn bcllicr,7., 
moutôs, tous holocauftes, & vn bouc pour expiation i 
& efcheant vn Samedy,celae(loit outre Icfeniiccorili^ 
naire , & outre les (acirificcs du Samedy. 
' Voilacequ'<$npeu&diredi] nombre des (àcrifîccs, 
quicftoient faiéts pour tout le public du peuple d'I- 
ÉntXi-ài touchaofe ïosâxc & preifeance des vas 4c des 
antres d'iceux , on apprend de l'Efcriturc , que tous les 
loijiis tant desiéftisqiieferies,fefaifoit le facrilîcciQ.lir* 
tialier & ordinaire dûmatjn & du foii,& celuy desiout» 
du Samcdyfefaifoit après l'ordinaire, & (i le premtct- 
iourdela Lune eftoit au Samedy, après l'office ordinai« 
f e du iour Acdti.Sdiiicdy, on faifoitle iacxificc quiefteit 
deiliii^poiirvnpKiiiierioiirdeia Luiie«& fi encoiet 
^iSCOlicok «n vn Samedy, .9l à va premier iour da 
ï^imci^iidquc feftc , conunclc pxjcnier iout d»r^, 



%'^, DifUms in SéerifwH 

lequel eft touHours au premier lourde la Liuifit après 

les facriticcs ordinaires du iourdu Samedy delaLune, 
fce failbit ccluy de la fel\c. £tce(tordrcÀdirpo(kion 
du fcruice diuin cft lire delà forme & prcflcancc 
qu'ils (biu coucUe^eai'Eicrjytuce, comme explic^ue k 

Talmud. 

A ces facrificcs de communauté, il n'y faloit riçn di- 
minuer, n'y augmenter, .5< aucun d'iceux n'cftoit obmij 
pour U concurrence d'vn autre ( comme le lacnficic dc 
la Lune ou d*vncfeftc)elchcantauioiu:d'vn Samedy, 
Il fc remarque encore s, premièrement, que tous ces 
ûcrificcs en gênerai cftoicnt pour la coulpc,ou pouç 
pacification , ou pour expiation , (i ce n e^oit les dcu;^ 
belliers,rur ielqueb oaifiHCOit k b»Û% APUC 4q pMdpn» , 
çommeaeftédit- 

Sccondgricnt que Icfacrifice pour le pcchc,ou ex- 
piations fc faifoit en deux façons : ['vue comme vn ho- 
locauftc, toute i'hoftic eftaot bruilce ; & l'autre ou elle 
ft'eftoit entièrement bruÛce , en reftant quelque chofc 
pour le Preftie qui faifoit le Cacri^icc» eoDivme fe voit en 

cekiy du i>Qijtf,^it'aftiMfoitQg 4 wft i i» rocB its pou» 
VenondAkMQcensCt aunracriôccs du^Utticulier, 
pcca. 

Le premier facrifîcf di« ptf tkulier cdoitcciuyau- 
. <ificl il ctoit .obligé pour quelque cboTç « qu'il ciift . 

tôles. 

Le celuy qu'il eftoic «m» d«^^|»a«i 
tarmwdicité qii'il weumfoiicorp»» 

enCeilmens. 
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Selon la qualité du pcchc qu'on aiioit commis cftcit 
Tpecitiela qualité du i'aciiâce qu'on deuou faire pour 
expiation. 

Quant à la première cfpcce de facrfficc qui eftoit 
pour quelque pechè qui auoiteilé commis en parélcs 
oua6tion$. Faut noter 3. chofes. 

Premicrcment. Qii.>c<^"<^iic eftoit en doute ou fcru- 
pule de conrcience, d'auoir manqué à quelque preccp* 
te négatif ou aÔumatif de la Loy^cftant en ccrtc pcr- 
plcxitc& incertitude d'auoir péché, ou de n'auoir point 
pcché , il eAoic caiu de ÊUre va iacuitice appelle 

Secondement, fi quclquVn au contraire eftoit ccr* 
tain d'auoir pèche aduellement contre quelque com- 
mandement mortel , Toit affirmatif,ou négatif, pour- 
iteuquec'euftefté par ignorance, il eftoit obligé d'vn 
facrilîce pour le peclic dit Htuat. Car autrement fi le pé- 
ché çuft cftc commis dVnc malice afFc£tcc , & auec vne 
aducrtence notaMci & perfeuerâce en Taâion.il eftoit 
punydemort>oud'aatïcpcio<)relon la rigueur de la 
Loy »dc klenkpccbéquiaooit efté ftiâ^:ilne(cvoic - 
tioil fiCHiueac que cela en r£ fcriturc. 

Fauc remarquer feulement encore 3. chofes pour Içs 
pattjçalaritezdqiâaifieedVn h6mepriué, que quand 
fmiMi^tdbéparignofaiiceiB |>eché d'idolâtrie» foie 
qiijicefmvolîtfdcliiifeiyic^Qttftt lèctilicr, on prefen. 
coitvnecheuredVne année pour expiation du pechj* ^ 
Quand quclquVn auoit féÙ» quelque chofe fainde». * 
«Rcré<UDsieSanduaire/>u touché aux choies (ainâes> 
eftant poilu, ii prefentort vn facrificepour expiation 
iUfon pçcbé^melifilMS ou cllcure, Icuit. chapitre 
h^vf» ifi ou lettiot de^ilMr^NKin fiecifiée pour le 
t§^^*î&i»SèM&^fiM^ le comtnandement 

qilliw« <^tio(e, a«fe«i^«iMffets fu i^Ks^que i\ çe. 
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30 Di/cours de s Sacrifices 

urcqu*iln*cuftpciidomicrccla,ildonnoitla lo. partie 
d'vn £/?/?^,commecft couchcLcuit.ch.5. Verl.7 «Se ir. * 
Ilyauoi: encore diQjnction quant aux perlonnes: car 
fivn Prince ou vn Roy auoit pcchë, il poitoitvnchc- 
urcaumancjfi c'cftoitvn homme priuc, querEfcritii- 
re Leuit.chap. 4. Vcrr.27. appelle des peuples de la ter- 
re, il donnoit pourlon expiationvnechcurcou brebis: 
fic'eftoitvn Prellrc,ilfaiioitho]ocauftcd*vnvcau, lef- ' 
quelles coutumes font amplcoicnt dcfcritcs au Tal- 
nuid traiciê de HoWof. 

Rabi Lcui Ben Guerlbn,rapporte de pi us, fur le fub* 
ie6^ du facrificc d'vn particulier,qu'vne feruante eftant 
, en doute d'auoir pcche,ou ayant mefmes atf^uellemenc 

péché , cftoit obligée dVn boue, comme eft au Leuir* 
cha.i9.Vc£r«iO.& ce faccificecft appelle xJJfam yadai^ 
Toutci c« couîpe ajfeiÊréeyp^LY les Râbiosau Talmud. Ccluy qui fc 
diihoaiôs (emoitauflicouipabie d'auoirabufé deschofcs faintes 

cesfonr ti- P^"^ ^^^^^ ^" ^^^^^ ^ profir,ccqu*ii oiïroft cftoit 
!- appelle .À/fam meilot c'eft àdiKC^CMi^f dt'faerile^ 

biili *iif * foffaiâ. De meime. VU paxiiirc ea rctcntiofi de de* 
poftipu vn faux teûnoing qui deuoient vivracrifice , ils 

"^^'^ t*appell oient: SuummtK Ccluy qaiauoic vfé de fkatft» 
de en a£Ëuxc.mc. ibq piochaifi , ce qu'il cftoit tenu 
dctdooncj: fe Qoounbit ^ffm tth^guefalot^ C'«ft à 
jdirecoulpede râpine, ftocliiyqiii auoitiuréencom* 
mun difçom d^ iQCIfaKft. comme cfluni Leuit cbap. 5^ 
. Vcrf.4^ ^ 
* VenpiuàlalarQndecrpeceduiàcnficedVnpattIcu* 
lier«qûûfl ccluy qu'iloÂepourqiMlqiicdiQrequiluy 
foit anjuec en Ton <;o|î|ifl^qiiipcaiMiir4^ ûx. 

La prcmieie, i'iiomme qui à'caufedc quelque taal 
de&honnefte^ifCçdioD fpciaie : A: ]a.femme quiafcs 
ipoSflVn^rauvcpbûr purifictcibiieftobljgé dedeux 
tourtetclles. if, àtxùt, pigeon» eu holocaufte, £c vft 
pour le pechc,jLemt.cli.i^. 

\ La féconde cftoit pour ladtcncpoutlaqurile chsip» 
Yerf. ^j0^^^M2§t$ djj I^çuit^ue > on dvuott deà^ 
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moutot\s,vnpourholocauftc, l'autre pour expiation 
dupcchéi& fi ciloitpauurc, deux pigeons, ou tourtcrcl- 
, Jcs , vn pour holocauftc, & Tautre pour le pechc. 

Lairoifielme c(t au chap. u. Vcrf. 2 d'vnc fcn me 
rclcuce de couche quidcuoit vn aigneau pour holo- 
cauftc,5:vnpigcorî,& vnc tourterelle pour pcchci& Ci 
elle cdoit pauure, nedeuoitqu vn pigeon pour hoio- 
caufte, & vn autre pour expiation. 

La quatriefme eftoit, quand vnepcrfonnc s'cilcit 
pollue par l'attouchement d'vn corps mort , auquel cas 
elle eQoic obligée de preieiiter melxnc iàcridceque ïc 
iadrc,auxNombresch.é Verf.ç. 

La cinquielme eft le facrifice que deuoit offrir vn 
cftrangernouuellement venu en ludce pour voyager 
feulement^aux Nombres chap.15.Vcrf. lo.ou cftdit,£« 
oblitioudefeit, odeur^ (ej* rrpos au Seigneur. Ce qui Te doic 

entendre d*vnholocaurte OU tout cltoitbruflé^quin'e- 
fioît partantde beftes terrei'cres , defquels on en refer» 
uoit la peau, mais d'oyfeaux , fçauoir de pigeonneaux 
ou tourterelles^ommc l'explique le Talmud au Siphri^ ^ 
auiTi Leuit.fha^y. is. cfc dk^queleiktii^ede i'cfcciU . 

■ gerdeuoitiftrcholocaufte, ' ; ' '^ï^^j • 
Laiixie(fner6rtedcracrificesd*m particulier, eftofc 

* cdtif que deuoit faire , quiconque des Gentils fefuft oj^£iqtfei> 
conueiytyàiAreligfon & foy des Ifraelites , qui cftoit marnucr 

d?f/(|iiproi|ds ,& t>aign€ dansic iang des f«arificcs 22îdfi«f ' 
carie peuple d'Ifraelaobçcnude Dieu la Loy parla cfï voecf 
Circoncinon , & fe Jauant au ûng des (âcriiices^ 

Latfoiiidineerpecedcs Àcritiçes qu'vti 'particulier ^" ''^Z 
^^uoit faire pour quelque profpcritëpartkulicfe que 
Pioi loy cuftdomicc en (êsloiensycomme des premiecs 
nm dethonÔMStt pourqiioy on iâcrifioir , comme 

naytjjtefyiuaji^^ ^lesdecimesdiceux» 
fi €fli|W^foBl»ice& macatecteient dotmegatiTcm^ 
ptei#^^H|iiNIW^^ ki;iieuratiM& desPr^res» 
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31 Di/mtsdesSâerifises 
le Tatmud au traité dts frctmers ngg^. 

Là quatriclme efpccc cA le ùatfatice qn*eft obligé vti 
paiiciilicr dcfaire àccptaintcuipsdcrannee, quic(^oit 
quand es trois grattde» feftcs de l'an onalloitea Hicru. 
laïc m , E xodc clup. 25. Vcrl". 17. ou cft commandé q*. à 
ccbiours aucun ne verra la face du Seigneur i es aiaiiis 
vuidcs. Dcur. chap.iô. Vcrf. 16. 

On tient que Iclacrificc qu'vn chacun faifoif cs: ran- 
dcs fcftes fufdïtcs dcuoit cftreholocauftci&L Ja I r adjti- 
iiclallcurc Traidé de f/4^i«»-4, il c(l appelle j. Snw, 
chap.I.Vcrl. 21. Sacrifice de tour jolcunely^jp'tnniuerfMre-^ 
& encore à caulc qu'vn chacun eûou oblige de le 
Ùirc^EreJi lienu le mary d'£lc4fi4 toute fa familie en 
Jfiierufélcntypouf immolera» Sei^Hciàtl/ne hojiic ,cj'0'rt 
Htiiâmim j c'eft à dire de »o«r^ou atimuerfairc^^ jon 
&c. Ceft holocauûccft appelle encore Vïa^rmv4 , lacn- 
fice de felU , & de pacification , de ioyc , nmo 'oStî 
SeUme Mtnhah : duquel Dcut. chap. 16. Vcrl. 14. cft 
d\X.yE( tu te rcfioUyras en tes feftei. Le Talmud au lufdic 
Hoçfti^rf, Traité des Tacrifices des feftcs, déclare la 
quantité &l qualité , & toutes les circonfuncesdu mef- 
nie facrifice. Qiioy que leTalniud ait misce facrifice de 
irftes quefaifou le particulier au nombre des facrifices 
decômunauté, tout Le peuple enKeneraL eftant obligé 
de le faire $ ie i'ay voulu mettre Deantmoins entre ceux 
dVn homme priué> parce que chacun le faiibic pour 
ibyt & pa(c6oiKionfffO|^ nos pour tout k 
C0miiBu.adupeupIe. . ,v ,;^vv 

La cinquiefmeei^pciK le ià^ijjptqii'yii iKiiiB 
%*£ltoit oblig«iiÛ9tt.«ift«fl^Qpiitfarwu,. com^ 
m k Nazaréen «pm cenH|piM»ps quil auoit cfri: 
^Ipnrccnyil deiioitpreCent^fbiisÂaifice (auxNom'* 
'^s chap.6- VuiMJk f^i^^^imi en holocauftv» de 
vnebrcbis d vAcmiee p€>iir expiation dcli»]i€dia|âl 
4 vn bcUicr pour pacification. Outoonderoent «nco^ 
Dç, lefacriiSce pout boiocaafiei| on -ci^nfkMi'iàÉHfiil 
l^.it4é^oci(|o^ .niiiiftvolontairapa^gtt wi p mî p ri h ti; 

, . lois 



de la Loy Mo/aï(jUe. 
lorsque verbalement il difoit, mettant la main fur quel- 
que bcftc,ire^ie£//f cejîe bejle pourncdcr^ c'cft à dire, Tor» 
de facrifceà Dtcu : auquel cas, & aufq uels termes, ccluy 
qui les auoit proferez eftoit oblige à garantie & refti- 
tution d'vnc belle de mefme valeur & bonté que celle 
qu'il auoit promîfc àDieu^iccllc venant à manquer. 
Quand il diloit , te donncray '\nc bcjle x Vicu^ nedana^ ex- 
primant ce mot nedana , c'eft à dire de dcuotion, & de 
bonne volonté, il n'cftoit pas obligé de garantie, com- 
me à la précédente qu'il auoit exprimé le mot de Ne- 
der: toutesfoisc'eftoittouliours holocauftc (impie, ou 
pacification, & non iamais pour coulpc ou peciie. Ce 
qui eftoit commun à tous les facrifices d* vn particulier, 
eftoit qu'ils fe pouuoient faire à toutes fortes deioucs, 
voire Samedys & feftcs. 

La troiliefme efpece de la cauie Efticiente des facri. 
ficc5,oudeccux qui lespresctoiër,cftoit le facrificc qu*6 
faifoit pour la communauté femblable à celuy d Vn par^ 
ticulier , fçauoir quand le grand confeil Sanhederim^ 
qui eftoit en Hicniiàlem auoit fàidt quelque edi£t, ou 
petmis quelqttci^hoftau peuple cooutfcvn commande* 
ment de la Loy : en quoy quiconque auoit péché pav 
malice, eftoit coulpable de mon|ic ûc'eftoitpar igno- 
râcedcuèit vn facrifice d'expiation^cteieeft auTal- 
mud, traité de Horior. £t Gc'eftoitvnpeché d'idolan 
ttie^eftoit chaque TribuobligeedecontsftNiervn veau 
pour hoiocaufte» & vn bouc pour expiation, comme 
eft Leuit. chapitre 4. Verf. ai. Ipftmémemyiwhm nff 
fniettXtrétêfitÂ^tiqtte comhuret (icut prîoremVnulunfp 

2 Mm efifi^peccatomMUitiidms,Et ceLas*expofeà latnxh 
efme mode des treize qu*auons eictiCyque ieiHebreux 
expliquent la Bible. Les Rabin» font appelté bouc 
diidolatneianenduqiiele cinnimuidemeot du Sanbe» 
4mM, eftoit lafeulecanft que lepeupletombaftence* 
ftefiiutes ft lepecheeftoicd'vne autre qualité^l'ex^ 
piation ^oit dVn^eau » appellé yem de U Aofi CMhee^ 
ignoreeéynecmimmmHi^ctuk queLeult. chapitre 4^ 

e 
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Vcrf. 13. Quand il parle de ce pèche, que faiâ: le peuple 
par la mauuaifc condiiitle & direction de les Magi- 
ftrars, eft did, Quod fiomms turba iz^norauertt ,0* pcrimfc^ 
ruUmfecerit quoi contru mmdAtum Domini cfl^^c. 

Ccftecipccedcfacrificccft an nombre de ceux d'v- 
nc communauté, X>M/ 4 fjl pro pcccatomulutiédims ^diCt 
Je Ver. 21. dudit chapitre , mais il fc faid à la façon de 
cduyd'vn pai:cicuiier,dclc Samcdy n cmpclche qu'il 
ne (c face. 

La quatricfme cfpccc des faciiriccs, eft le facrifîcc 
4'vnparticulier,sëblabicàccluy d*vnccômunai]tc,rça- 
uoir premicrcmcnt l'Agneau Parchai,quc tout le peu» 
pled'Ifraelen gênerai, & chacun en particulier cftoic 
obligée efgorger, 6c manger le 14. iour de la Lune de 
Sepcembre,côme eft auTalmud.Traidédc Pa(quc8»2. 
le veau d'expiation , & le bellier d*holocau(le que le 
^raodPieftïeprefentoit ledixiefme iour deUuttc de 
Septembre, LeaitCt<6«Vcrr.5.auant que d'entierdtttt 
le SimBâSa9&9mm, uqnel facrifice cftoit âit, oomme 
cduyd'vn panicuticr, attendu que nonobftanc Jacon- 
Gurrenced vnSamedy,il ne laiflbit d'eftrc fait ;ce qmcS^ 
vue «d^gcneTale aisTaimud Tnité de HuffÊpipom 
toute forte de facrifioes ,<|u n'ont aucun temps detec* 
mkiény limité, qui refont aufll bteo leSabarityquiea 
quelqaeauixeiourdelafepinaine. 

Vousiemarqueiez pour cous les ikaifioes^ tant de 
ccMmnmiaiité que d'vn pastioulier, dont nous anon 
prié ampltmcmcy douBt. , qu'en premier lieu^ccluf 
delà comimnuRiié o'tioitîaiiMÎsdViie-viâiaae femek 
kimefineefiantftkdelaforBie d'yiifacrificede parti* 
colifnât n'y «nokeocoreanameexpîatioa pour kpeu« 
pie , qui eucifeÎHlItre^touMbruflce, que l'vn des denx 
'lK>ucs^dontliotei»MmBfMilétf dcnant , qu'on eflilbic 
par fert9LCuit.ch.i6.Verr.7.s.9.1eio. iour delà Lune de 
Septembre, qu'el^oit le grand pazdon dt lubiléenHie^ 
rufalem. Lequel bouceftoit pour l'expiation generalle 
de tous les péchez du peuple, èc cftoit tout bruflêy&non 
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les autres racrificcs,dcfquelsy auoitvne partie pour la 
nourriture des Prcftrcs. 

En 1 lieu, vous remarquerez, que toufiours Texpia- 
tJoncÛoitd'vnebc(\c femelle, excepte l'expiation du 
Koy , qui auoit pcchê par ignorance, qui eftoit d'vn 
boucjcomme a efté dit en Ton licuj excepte aulVi le veau 
que le grand Prcftre oftroit pour le pcché du peuple , à 
caufe de quelque ordonnance faille mal à propos par 
les Gouucrncurs de l'Bftat : & cncores le veau d'expia- 
tion de lafefte du grand lubilc de tout le peuple d'if- 
racl , lequel fcul de tous les facrifices d'vn particulier 
erroittoucbruslé,& feuldeceftc cfpcce d'animal; il a 
cfté appelle , '\c<iu , vient fur tout commandement y à 
caulequed'iccluy eft dit Lcuir. chap.4. Vcrf. 2. s^me 
qui aura pcché pay erreur contre toutioH quelle] CQmmade» 
ment que le Scigneurayefait ÛT'C. 

C'cft ce qu'on peut dire en gênerai des facrifices ^eu 
ergardauxpcifoimes pour icr^ucU^s ils cikoiem pre* 
fentcz. 

La viâimc eftoit immolée toufiours , quiconque 
l'eut donnée par les mains d'vn Prcftre, pourueudciic- 
ment & canoniquement de cefte chargc,&de iour^non 
iaœais de nuid.Côme le prouuc leTalmudde cequieil 
Lcuit. ch. 7. Ver. 58. uiu lourde [on commander aux 
fâutiilfrMÏde pref enter le facrifce. C'eftoitauTém- 
ple depuis qu'il a cfté bafty qu'on faifoit ordinairemct . 
les facrifices, & auant qu'il fut côllrui£i, ne faut s'dlô« 
sec û on (àcciûoîc indifoemmeat en tous lieux^en ibf» 
te que le commandement dene (àccifiet hors du Tcili« 
ple,Deiic*€h.i3.V^4*n'oift Uru^u'apre^U baftimene 
4'iceluy, quoy que Heh'e neantmoins en vne aâàireinv, 
postante à rhoaneur de Dieu , & de fon peuple^ akfiut: 
Içcoatnûe^BCceflÀt^ &ïoceUiaBlcrcqtteiaiic» 
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QV ATRIESME POINCT. . 

DE LA FI ET INTENTION 
des Jacrifices amicffs. 

E qiiatriermcpcincl clecctraiO:c,eft de 
la fin ôi intention pour laquelle ont cftc 
inftitucz les Tacrihccs delà Loy: lequel 
pomci: comme le plus beau l'ay rcferué 
pour le dernier, quoy que i'clon Tordre 
de nature il loir le premier ; toute a(i^ion fuppofant la 
confiderationdc (afin, & ne le trouuant aucune action 
qui ne foitdetciuunccà eiUctcUcy&Donauuepai U 
fin. 

Les Rabins font de diucrfcs opinions fur ce rubic»!>, 
pour lefquclles entendre, faut fuppofcrauec eux deux 
intentions & fins en l'inllitution des facrifices. La pre- 
mière» qu ils ayent cfté ordonnez & commandez de 
Dieu pour fa feule gloire & louange, ^poureftre re- 
cogneu vray & feul Dieu » tel qu'il eft par ce culte de Iz^ 
trie que luy rendoit fon peuple.comme appert en tou» 
te la Bible. La féconde pour diuertic le peuple du pe^ 
. chéd'idolatrieiquoyfuppofc. 

La première opinioneft de Rabi Moyiê iËgTptîen 
Seâ^i.dclatfOÎfieÛBCpaniedefon liure, qui dit, que 
Dieu n'a pas tant commandé aux iiiaelitet cies factifî. 
ces pour ion feulrcCpeâ& honneur^ que pour les âu 
uetcir & deftourner de faire facrifices, comme les Gen- 
dbanx diables:& les maintenir par cefte forte de femi^ 
ce en (acrainte.Dauida(feure quecene font pasccsfa. 
odiices d'animaux que Dieu demande, mais bien la 
dioiâure de nos volontés, 6l conformation d'icellet 
aux comniandenienisdeDieu,NiMi4ccipf4i» âtâmo mm 
ItitiAvs^e^de gteghm tuiihinos ^m^fma cMmmmt 
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brfiidtfyJu.irum , & puis, «o;/ in f^crtfîiij) ar^uamtc. 

Mais bien, que Dfcu les acomaianJczcn i Efciiturc, 
ayants cicfijcfté pratiquez par Adam,rcs ciifmts,(5c au- 
tres iufqu'à Moyfe: Et fçachant que les hommes font 
plus volontiers ce qc/ils ont dciîa accoultumc de faire, 
il a voulu queceslacrificcs qui cûoict de coulhimc an- 
cienne nefuffent abrogc^,aiiis continuez en l'muoca- 
tiondc ronramctnom,dcpcurqucle peuple d'Uracl ne 
les euft transferez à quelque autremauuais vfage.Pour 
ce enËxodcDieua dciVcigné de (ê faire vnTabcrnacle, 
& des Autels^pour par parfums ôi facrifices faire reco- 
gaoiftre fa vraye diuinit c , & non les Deitez imaginai» 
rcs des idolâtres. Le Narboniefcdemermeaduis que 
ledit Rabin égyptien. 

Maisla (econdeopinioneic de Rabi Moyfe , fîls de 
Na€anian,conrraiieà la preitikreidilantyque c elt à fai- 
re aux gens (impies de croire »<iiieiamats ceslacrifices 
ayent elté faits pour la féconde intcntion,f<^auoir pour 
abolition deridolatrie,vcuqiie Dieu fêles eft expre(^ 
fèmentappropriezdfon honneur & gloire: en Leuir. 

Chap.3. V.Il lô.les appellans: Pain de ftu\ èdeur de repos ttit 
Seigneur: mon ficripce^ odeur demmi,refo$\ loindque 
quâd Âbel,Noé)& lesautiesde leur tempsles îiiknlt^ 
ce n'eftoit pour contrecarrer l'idolâtrie, carlMi'f^ 
anoit pas pour locsi fignedonc que IWtiâii|ôlihdes fa- 
cvÊii^^WMHÊÊ^ fin toufîours a efté poUaH%toiinei«|^' 
& pour le culte qu on deuoit ofirir à Dieil»- 

Abrabanel fuetlle las. a ?netroiiicfinè#if»inion » è 
fçauoir,que tous les ieufnes > toutes prières tngieftenÇ 

tontesles patticularitesde laLoy Ttadtjiio6,dc Vtr^ 
balle^ontertede tout tempu de auant la Loy efeiilN|è(Sii 
mandez de Dieu^ pour la première intention j qu'eft 
d*imprimerau coeur deshonunestellereuerence& re(^ 
pëftplii^iiiiifté,qu*igllemtt^ lefquelles couftumes 
de ^Éa ry dfc lltfib e f » &^re autres bonnes, aeuures,' 
dôiuent tottfiûurs eftre obferuees & iamais dclailTecs 
afin quenout ne royonscommeaKhec^tfans recognoi» 

e uj 
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ftre DicU|& la rcDle& vraye Diiiinité, de laquelle,^ 
paf laquelle toutes choies fubCfteat. 

Mais pour ce qui eft des (acrificcs qui ont eftc or- 
donnez plus tard ^ & non die mefme temps que les au- 
tres chofcs, Il /liublc, dit lemefmc Abrabancl, que 
Dieu ne lésait inflitucz pour fa fculegloirci carilsau- 
roicnt roiifiours eftc continuez, & Dieu n*auroitper- 
inisqu'ils enflent ainfi ce flc, au prciudiccdefonhon- 
rieur: .11. fil a-il dctcrnunc qu'ils n'cuflcntefté faits en 
tout lieu , mais iciilcment au Sanctuaire , qu'il cGeut 
pour thiofne & fiegc de fa grandeur: que pcrfonncnc 
Icfuftauanccdclesfaire, qui ne fuft de la lignée d'Aa- 
' ron; Iclquellcsconditionsvenansà manquer, lecom- 
mandcmCt n'a plus eu de lieu ayant eftc hypothétique. 
D'où il conclud, qu'encore que ces facrifices enflent 
eftc des long temps en vlage auant Moyfc, & defon 
temps commandez de Dieu en la Loy efcrite, fous les 
conditions fuldites, que l'intention dcDieupourlors 
cfloit de terminer ces lacrifices aufqucls ce peuple 
cftoit làaccouftume , quand la femcnced'Aaronvicn- 
droità manquer, & quand le Temple auroit cftéde- 
ftruiti & partant que ce n'a eftc pour fa gloire perpé- 
tuelle immédiatement, que Dieu a commande aux 
llracîires les facrihccs , mais feulcmcrit pour vn cer- 
tain temps, & pour leur diminuer en leur Religion ce.* 
ftc forte deferuice, après la deftruûion du Temple, ou 
iaconfuflon de leurs lignees,& leur laiflfer leurs prières, 
^ieufnes ordinaires^ qui n'ont eftêconditioilocUeiuêt 
ordonnez, comme ksiacrifices. 

Mais ce Rabin iiepiCAd garde qu'après rinûiaicÀm 
daùcfffUede la Loy0Oiiiiâlie9il eftoit temps quero» 
quittai les facriâmaocidiSy qui ncn eftoilioc que 
TombreÀ la figure. 

L'opinioa dudit Egyptien <Ù fortifiée encore de 
quelques paflages de r£fcriture,par lefqjiielsil pretead 
prouuerquelesfacrificesn'oiiccftéfaits pour la i. intë- 
tipa: c«rlciPJ»f^hei;jCSOfit fidino^ 
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peuple dlfraël, deçonfiderer bien le but & intention, 
de Dieu en ces facrifices, qui n'e^oicpas, qu'ils s arre* 
itaflent à l*el'corce de rcxtcricur, mais pour corriger 
leu r intérieur , & leurs psirionsdciireglecs. Samuel de 
{9i€tà\(o\x yVieudtfirc.d'^fi holocAufle^^Àes fâcrtjices^* 
mmm§l'oheyljMMceà Uywx </« ^r/^nri^? Efaye de merme» 
Pourquoy It rmy quAritéde >o/ fturtfices^dtt UStigutur \ le 
ÇuH raffâfié iCkolotmfies^^*fAcrifiçes,H\cJe-Bay pas parlé 
iyospercs au iêurqme ie les ay fait fart hr d*Egfpte ^furies thom. 
fis tNiùl0€éU^e^ fkerifieestfnaîs cefle cbçfe l'ay vSmandc f 
HfêltnEmtmét^mâ'ymx^icferay «^rm 9mr€t Diem» 

Or CCS pairaga^fic femblables prouuent feiilement 
que fous prétexte desiacrificesilne fimtfuiotefespafl 
iioos i d'où s'enfak que les Rabîns fe font trompes 
quand à la fin d*vn Tiaiâi du Talmud dit Meuàmt^ 
ilsontall^ré, quttouthQmmequis'occupeàU Loy, 
n'abcfotnde éuie aucimiàcrifice. £r en ce mefine livre 
traité. EnhJkm hafr^lim^ ex p liqiunt le VeriêtiLdu p&U 
me 34. MttiêiF eftiia imtêa str^s mù^fupet m&âirle^i 
idfuiiiÊS effe iMéomo XXfmim met , mapi q$$4m hâhùaiv m 
téitériMiikf p tm » n ii mm A\% i>*ont Mi i fci de dlrcqucDa* 
tildefîtendok par Htqu'il aimoit miaiiiix vn leur de mé- 
ditation qu'il entretenoit fon efpritenlaloy de Dieu 
8c fcscoffimandemens, que dix mille holocauAes que 
AB'(iU^otii€»n'ftiroit:Car le Prophète Ofce 14.V. 3. 
îéi^ef^r^^' du peuple par quel^^moycil de expédient il 
pourroit retoiiièer , & fe tonuenir encore à Dieu 
qu il auoit quitte , repartit bien . Prenez^ a yom au* 
très des paroi&s , eîT* renmmeX^dM Seigneur : il entend les 
commandemcns de Dieu, en robferuance Hcfquch cft 
noftrebur, fanstoutcsfois exclure les facrifices. 

Pour monftrcr neantmoins que Dieu ne vouloit 
point qu'on fi(l aucun lacriHcc qu'à Ion hôncur , quoy 
queccnefuftcc qu'il dcfiroir, & dctn.^.ndoir d.uianra- 
gcdcs lfrac!itcs. Eft remarqué au K.r/kr^ Hjh.i du 'I li- 
mud, qu'en tout facrificc on prononçoit le nom de 
2>icu Tetragrammaton^ & non £/, ny LUbim^ & autres, 
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appelle par IcsHcbrcux nom propre de Dieu à ladi- 
ftinctiondtsaLtrcs, qui icpcuucntappliqiicraux An- 
ges plus nobles, dcfqiicls parle le ?{ûmiùCyConfitiy>ini 
Deo Dcorum^ (^Domino Vomir.orum. Et aux Nombres 
chap.S.Verl.i Commande mx cr.ftm ilfraehO^dyAeux 
mon facrifice de mon f<kin^uki*oàew itmùure^s , 
g4rderc;^ four faire. 

Audic traiâcdu Talmud furie VerC 4. du Lcuir.ch» 
J7. Homme ou f 'rnntejquiefgor^era bœufs Oc Sans taf*, 
port cr^four faire facrîficedcuant teTabernacle du S eigneur^ 
fangfevA efltmé en cet bommelà. Les Rabins font vnc pa- 
rabole du peuple d'Ilrae!, au fils d'vn Roy, leque fcroic 
accouftuméà manger des viandes puantes & immon* 
des, dcfonpcre le voulant diflraire&diuertirpeuàpeu 
d'en manger, Uiycommâie les manger en là prefence, 
& ûic la uble^dcnon ailleurs^afinde (c déporter de foy 
meCmeauec le temps de prendre vne (i mauuaire & ùâc 
nourriture. Dieu s'cftainû comporté enuets fon peu* 
pie d'ifcael , lequel il a veu fi enclin à facrifîer aux ido- 
les; comme beaucoup d'exemples de l'Efcriturefoiic 
foy , que pour l'endiuercir, il a commandé que hom- 
me&femnieeuflemàapponetiettrfacrifice au Pauil- 
Ion de larfemblee « afin conune il diâ Verf. fept du • 
fuldit chapit rc ytt "e facrifienmt tHCwes leurs facrifiteg ' 
0iixdiMbies,qui€euxp:iilIardeutMpfes («y • aufli Verf.8.9» 
10' ceux qui (âcrifioient àautrequ'à Dieu,eftoient p»» 
niiTablesdemort. 

De plus finit auoir efg^d^que le peuple d'ifiracl eftSt 
groCfier » Dieu s'eft accommodé, & a voulu iignifiec 
parlesfacrificesdefqudisoDbrufloit les coigBOfis^.lei 
entrailles» & la graiffe , qu'il falloit conibmmermeta» 
phoriquement & fpincuellemeatleurs penfces^^mcet 
par les reinssDeiM famnamrreties^ €9rdêiltun a&âiôt 
fymbolilêes par les pieds , parce que les pieds êt les 
mains nous ponSt à exécuter nos volontezdc appétits^ 
VefiigU peâum meorum. Et enfin l'efiîifion du fang delà 
viÛmiiBimttiolee leur donnoitilentendre, qu à cauic 

dfr 
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de leurs péchez , ils meritoient la mort , fi Dieu n euiik 
par fa mifericorde accepté en cichange va (àciificcy 
pour expiation de leurs offences. • 

Lefquels facrificesenefFe^^oBt feruyrouucntcom- 
mcd'eau pourcfteindre le feu, & la fureur delà cho- 
krcde Dieu, auquel,pourncdcuorcr lcspcchcurs,ont 
efté donnez des hoiocau(\es , comme pournouiruure: 
amfîqa'iau Midfas,rurlcCatiqucdes Otiqucs c. i. V. 
i^i'i^w^Hqx^ Piikh^^k'éi'émcé mea ,'oiilc mot tn>n 
S«iMiu^<^i;figiiifiè ilto compagne ) figniôçiaufri nu 
noudrkei pour dire, qu'il elVoit appaifêparcesiacxiii* 
ces, qu'il appelle ailleurs,.Mo« ^iaifeu i odeur de mon re^ 
. /*5: comtnts'ilfe pouuoltdirc, queDiaartttlM'C^ôio 
de nourriture. EtcéquifitauRoy Kozar, att'jrappost 
^cs Rabins,. demander commcncle dcuoic entendre. 
Dieu n'nyantpoint de corps^il a appelle neâf moins 
'^facirifices Ton pain 3 la refponfê duquel doute eftau 
ibiÉAe painig^^lbHciiiilel on le fair,qu3d il cft dit, 
fim^^édiiittr à mon repos: fçaiioir j^ueit^eft vne chofeau* 
^ift^eable à Dieu , dcmetMecepaii»,qui eft lefaai* 
ii^ ; aà fciH^Mkaf peUe Ûeo f If^MitM^'à^Mau* 

iktoé $ comme fi-luy^inétkic eiuuft eu beibin , & qu'dn 
luy euft prefentéen ces confiderationscesfacxtfices, 
^UMindii^rhui^tiMbn t lep^lùWdMoi» offiûiM (k- 

-Vdrit lA p^1iliilit^i^è<l ipybr^^BQfprlbaifict^ 
ropini<Mi'^udîtlj|9(jIfÀn-é4ff^4^^ dit que efté 

^^otnria ieConde ihréivfîm i^ue^fa^ delaLoy 

4iittMH«èiMitfft eâë irtftîiliifcs laquelle opinioDncan&. 

^6iiiè>]^ eftt^^eti^dnMD deux £içons: carpre* 
àiiereinenton infère de fesargumcnts, queleslâciifi- 

^^!É(clui9i^^^ fête- 
WmmèB iraceaue^Biiniqùaiia ils^ranotoM^ofi^ 

% quoy cela relii^le^«iflf«Min^^ 
à1 aj > lWwÉ4. intention \ comvkeÂdw, No£,^ autres 
iuftesom pratique foimcm çes ûcnfices , poux rendue 
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feulement les hommages qui rontdcusàladiuinitc: ce 
qucledit Rabin Egyptien aduoue aucc nous. Mais dit 
fecondcmcpt, comme aufli Abrabancl Tuppolecn fon 
opinion, quelcspacresôc commandcmcns de laLoy 
font en cette conlidccation bien plus nobles que les (à - 
criiicc& 9 &:eGcuencbien plus aduantagcuiancnt les 
puiÛànces deno(lr€ ame^pournous vnic & conformée 
à Dieu, que ccsXacrificcs,lefq.uclsconrinansen l'exté- 
rieur, eftoicnt aufliocdoiinez.dc Dieu pour vnc puni- 
tion temporelle des péchez , laquelle e(l de fort peu de 
confequencc, voire de nulleertimeenuers Dieu, s'ilnc 
s'enûiic vne reforme entieredc nos moeurs , qui, com- 
me ils procèdent d'vn principe intérieur , f(jauoird'\ ne 
volonté bien ou mal alfc^ce , ofltauûl va moyen fort 
proportionné és prieces âc obleruation de la Loyde 
Dieu, poucacqjuerir leur perfedion : laquelle ne conU- 
ibnt en rien autre chofe. qu'en vne entière cç^iformot* 
pony Ce vniotn iD£sp>arabU4çops,volom€3 à celles df 
Dieu (queies contemplait appèllcutvievmtiu^)i\'eft 
f>asaiertteiUen.ayamvoca^boo licelc)içe,i;llçfoit aufïî 
plmexcdlGQiie<giMilaFurganuedesfaai6c«s, liè^ji^^ 
<CBteflBLtfMlt àl*aut«e,.4liiM$$ià4^Itcrne, La PMiçptiiiç 

: ikbiaband Modifiela pfopprKiQp.qv*il.a!<fy.4<;âruf 
auancee, que Dieu n'auoic4^f4iWnt inQi«uélf$J^ 
crificcs pour le culte 9^ Adorafioo que les Ifra<ëUce^ luy 
dcMickttfai&e } Ce dit/)iie chaque (acnôce fje^pol^pi;. 

SBtmtMiiînit tr<m»fl^i^> 4iMcrfesi^l|()eif|p|^^(. 

^àtm ■•]■; • • 

DekjmîflietftlfMocaiite 

pacificauDnûoiiuiié^WM»àr.Pestsi>îfiî^ 
Sa pif dciMtOGct dem ûis#m il Wfi f 
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: De façon que lîe-quiàdbBffjMarant ^ ;dela fia des 

)»oitr venir ichâqpkeef|>e<:cca:péttiaiHer, i^acheucray 

êi mntray fin au tout , apicsâiiok «knombiiA op'^ 

^lei mtsfios^feiçhooiitrttitieiiiciuii: 

* L)i pfenioev propcc à rbolqcaiiftDiipllttnobki^ 

pccevtei facii6c€8 cft , d^cteicr l'am &• Ict a ft fti PBt 

dertoaiiiMaQd€fini4<»ciioittf!Dtpoiri 

siir fîttiinsdUineBC taec Diieiis Js^uet» deux effieâ» 

iuqncllaviâinoiCOBfoiBaMt, «foiepotifahifi dirc,4e 
mttfe diasie fat'YiktMii ^ Ait BHoter & fuinde A 
odw«r.mkCid,C€«aaieiVitlitefiiogkdt fcm^Dcmi 
JK«ArIepotte>qiiifi{;iiifoimrtcr;iAc^^ 
coup de paûjgesquc l'i^teuQiDfteiMiièitpoBrla'dH 
.wfliili^Éi^hic, ôc des pcfito du «bmc vers DicâBf 
Ahùib^ IKebi 'I«eni àC'pnftuDcpsB' cir4|uicft dit de I<oby. 

ékAêtOÊinêy ne fortèfm tt ef iÊ t filif mti- je f eim«i fuh , 
^êftàdire«npeBfce; Poiiitiire»quril£U[airà1obpre«« 
teccf aiwIoGanOe ponrteâifierles pcofces & aûiôs 
4» <è»cAfins,coinine eftant yn &cpfice qui oftoit ton* 
eefinied^ihaiiiiaircs inctinatioos ôc habitiides au mal», 
^ laiettoir parla faneur que DiottiàoaÊUÙten conOde* 
zation de<ê faciifjce, vne ame au vray chemin de ia 
vertu , & dcMutyK\uiéi\cvT2yt€pos^CQzamtditDi' 
JÛdyBrumfPeénimameMiurt^uiemtmim. 
-•^'Pour premièrement rholocauflen'cftoitiamais 
que d' vne beftemade;, lequel Icxccftplus nobicqucle 
féminin : cela nous dénote l'excellence de i'amc par 
dedusle corps, quin'eft, que organe & inilrument dc% 
a^onsdelame. ^ 

SecÔdemcnt,pour moftrer que lavidimc qui eftoit cC- 
forgée bruflce,cftoit approchée & offerte à l'Autel à 
l'i&teiitt(m4et€cUiy^la pcdouoicyil eltoit côœandd. 
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qu'il eutpofclcs mains fur l'Hoftic, pour fignificrquc 
la more d'icellc edoit au lieu de ccUcqu'il meritoir pour 
fonpochéifa confômationau feu aulieude celle quife 
deuoit faire de (à perfonne , à caufc de Tes vices: cequi 
elV apcrtemcnt déclaré au i. Chap. du Lcuir.quand eft 
dit, homme quiprefeMtera de yous ftcrtfice auStigneur , ou 
le mot C330 Mikem de 'Voiri ûgnifie devoftre propre 
fubftance: Et après dit, pour Itolomè deuant le Seigneur 
pour eufeigner^que celuyqui prefentoit holocaufte, 
deuoit fe prefcntcr aufli foy-mcfme,conracrcr& dc« 
dierfon ame , fou coeur, & toutes Tes affections au fer* 
uice de fon Créateur, & faire en fin ultérieurement 
lesaûions qu*on fiiifoit extérieurement à l'oblation 
de i'holocaufte à fon intention. Premieremcot s'ap^ 
procher 'à l'Autel de ccear • & de corps comme la 
viâimc. pour fe mettreen prières au lie^ U «|il^ miîb 
fonde Dieu,& des prières , defpoiiiller fon jvne de IS» 
vifiiesaifeâiomy&lesbruneraufeoda Semeur, s'en 
priiiant poutâmamonr, éc liif eû.fitfûnt vn parfaiâ 
ljok>caufte , affin que fon amèiafitanchie du peiàtit 
£irdeaadefaspa(fjons,ellepetttmdiitérau Ciel, com-^ 
me vne fu;iiee.& ^deur derefotâU Seigneur, C'eft ce fa« 
crifice intérieur que Dieu demande «4c duquel cft)dtâi 
aadit iicu du Lenit. K>fers pris en volonté de itçf,p9Mrp4r^ 
douMer fur /i9,içiuoireft, quand lame fe liquéfie de^ 
uant Dieu, & s'approche, & vnit autant de fa grandcof^ 
qu'eft grande (on humilité. Noé fit akifi k.Dieti'iEa 
Êgi^Mo ûoffîceroçtaiit de Jf Anche aprette Ddage V 
duquel efr dit QtnChd, V-ziLEA^pdirule^ Setgntme 
jiteum étKFdè fon repos ^ ^Sf^éSêm fm cmwr : f> u'adipujler^ ^« 
mmu f m i ttwù^ de frapper nm yiwM.tmmf i^q faiâi IlptfiK 
mmMm^ biendefaift que ceft iiolocinftcext«rieutitcaccoai« 
erertt/$. pagndd'vBpIusexceUcmi&înKfteuriquseftQÎtlefik 
me'^ "1Z ci^ceagreable^^r vnionparfairede<ê»volontez, que 
7nt^4m. ^oéêik Dieu^qui luy dédia, dt S obl^ea à luy aufli des 
Gen,e.^,v. ficmies , au paâe & alliance qu*il nt auec luy ÂTcs 
15. fiicccdbirs de ne teuiifasre .rc^tîr dsfofmMl jdCf 
âeanx û ritooreax de la colère. 



Digitized by 



de U Lf>y Mofîiiqui'. 4^ 
' L'holocanftc donc matériel denotoit toufîours le 
irpUtlicli Abd,& les Patriarchesrontfakàdeflemde 
femettreenbon edat & bonne pânèiincrs Dieu A zU 
purer leuratne & leurs penfées de tontpedié» C'eftok 
jUMifioun-vn ûcrifîcc de prière pour l*ame % comme 
piouue aiidi ce qu'eft aux Nomb. ch. ^. V. 3. que Ba - 
team ditàBalac, Sta péitlifitwimsiâ'holoeâiifhm^ dmKC 
yâdm fifortè occwrrat Domi/ms,^ (ptoiatmquemftré* 
ueritlofuar tibi. Car îlefpcroitauoirdeDiculapiophe'- 
tiepar ccfaoïficei ponrcnreignerquepooraumrlatu» 
micreft çpgnoidmcedesvolofitez diurnes , tlfautluf 
faire an préalable facrifice desnoftres. 

Pottrparlerdecéi|iifê(loltaccefiblreàrhalocaufte^ 
fçauoîr le prefeiit,& l'obbrionde pain^fleur^vio, & au- 
Jtreschofes qui l'aficoippagnoicat toulîonn: cela dé- 
note le «plecieuxappcnnaged^iniaforralieé, Jequel la 
renie amb raifonnable diftngnee des autres fenfibks 
par laiiguredu pain , viii , huile, ic autres nounitures 
pkupres^àlfJionme' qu'on offroit en la Ubationi con. 

icyba^, qui cft leperîbdedir tennedetoutlebon-hciir 
del'hommeenraiitfemonde. Cefl'db pas (ans laifon 
quei'^y-ditquelaifeury dli le pain ^font fymbolesde 
^ceftederoiere perfeâion derhomne} car celatiouseft 
^BgotféeiiIftiibatnKidii tfsMiov defisine d'orge, qu on 
lèknàemain deMqqes,qnt eftott vnechofeim- 
parfttc^ j& flg9ifioit,quelepcupIed'l6aSlatteiidoîtla 
Lpy quieftcât laperl^dkm dtbàniitari ftleiourde 
jfeoeêcofte^ qui dtok dédié pour mémoire de la re* 
xeption de la Loy , il ofïroit à l'Autel du pain de bled, 
pou d'orges pour nous apprendre que bien que nous 
4iyoiisicy bas rcccu la kry de grâce, ce n'cft quVn 
jmoyco à l'homme pour acquérir le Ciel, & parucnirà 
la cooTommation d'icellc grâce, qui c(t la gloire. A 
rhomme^ dis-jc , qui ne fait aucune a^ion qui defroge 
à fa qualité,^ qui le face fcmblablc aux bc (tes, mais qui 
accpmpagaeibflJM>ijOcauftedéâeiirdebled, & non de 



4^ Difiom iii Sécrifces 

flcurd'orgc^clontclloitlcprerentdc la femme jaloufc, 
pour auoir fait en Ion pcchc vncadiôpludoft de bcfte, 
qiicd*hômc,quc l'trcrir.dcQotctoufioi.rspar ccftevilc 
erpcce de nourriture: La fleur dcbledau corraire/ym* 
bolc des bonnes adions, cftok dcticmpce toii(iours 
aucc fhuilc de Tcicnce» & cognorflfance de toutes cho- 
fes» Raccompagnée touûours de la bonne odeur des 
bons exemples de leur vie, qui s'cfpandant partout, 
moute iufques aux Cieux fur les aides de la renom- 
mec, comme dit Salomon, parlant des adions & perfe- 
ctions des gcaBdcbica^Dcdibors thamemi^ fp* eflênnt 
leurs yoix. 

De plusonprefentoitdu vinen la libation, rvncdes 
premières de plus excellentes liqueurs: pour cnfeigncr 
•que comme cefte libation, & autres efpcces de facriiî- 
cescftoientiattituez pour le peuple cdcu dcDieu,ii de- 
uoitaufli prendre les bonnes inftrudions cachées fous 
ktinfîgures. C*eil pourquoy les Prophètes ont c6pirii 
«efkegplcd'Ucaéilàla vi%nc,'Eùiyç^Vt^oéduSei^Beiit^4^s 
nrmets tfl U mMtfon d'LJ^ûl, Ezechiei^ ferd-ce le 

^tffmlt du Cidffp* yoy^yifife ces rrriZ/ej.C'eft ainfi que 
•OMtCS ces fingultritez de tbus les holocauf^es , 6c dps^ 
^(ents, fymbolifeiit l«v^li»&perfeâiô«deraiii«^ 
qui la rêdêtcapabie 4 vocimmonaittc de gloire: côme 
(icfaiâ, pour %fiificr ces chofesxeleuees ,11 eftoic foct 
àpropos le premier de tous les facrificesydc leplusgnu 
He&liQfiOTabkiciCBtcc qu'on cuftfait auSiftuairc^ainfi. 
q^k^éyiifmià^ài£kdoVM0C2uBte i^ceiseftée 
fie m fonu fm^AMitl^ côme û l'Autcldcuoit eAiiécon> 
tiotacUemBftcltacgédecci.faDlocsuftes. Eiod.€liapi». 
l»« vciC k fiièiunti liifi|ttés RxcoamMfiéi 

\ hHW^ft (bente^iMiwpiis^enamedem 
«iiifti> itf<twlhihi!|Mtolitriktoii< ioiir» % l^Èmok-' 
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tloivdirpeuplcd'Ifracl, que Dieu vouloit cftrc faids 
cgalcmenti & à proportion des deux repas ordinaires: 
dont nous repaiûfonsnoûre corps foir & matin : pour 
nous faire penfêr , que ce n'eû feulement noflre corps» 
quciiousdebuonsnourrtr, mais auÛi noftreeiprir, à 
quoy nouslomracsobligcati'auoirvn foin fi particu- 
lier, que comme entre les deux extremitez du iout 
nous ne manquerions pas, à donner l'aliment neccfl'ai^ 
x$ à noftrc cç»tp» mJicasi i ixndce ccdebuoir à 
noftrcamc. 

Aux ioursdeSamedy, & fcftes,on fuifoirtoufioiirs 
feruice ordinaire dholocauftes, Vn facrjficc fi iaind 
conucnnnc fort bien à ces iours , auliquds ne faiiloit 
vacqueràautre chofe,qu'àladeuotion& prières. Si 
on n'y facrifîoit des beftes, mais des fruiôs, ou pre« 
icns , c*etloie à cauie de la pamcié de cduy jqjui io 
prcfcntoit. 

Rien ne redoit de ce iàcrifice pour la noiurricurc des 
Preftrcs^oudeceuxq^ le doonoicnr^ comme fe void 
au TalmtAi«udttiiaiàé, ^wMifua^tt^ quieftlaX^fly 
Tfaditiiie ;e*e{^ encorei pour coafiriittffCfi que (ûf 
i!halocaiifteeftciit vu âcnâce ifkiOKi four 
Tame, auquel les hoiiiiites»'<mraiKiiiiepattiiy|M>rciÔ^ 
de mefmc que, Pâme ea ion cftfc s'emprimte rien de 
fpqui e(k humain, nuis elle tient coiiCi3equ!cUeayâc 
to û t ce j(|M'eik eil^de UpuifimcedkBàxe. 

I-afecondçfCfMcedeiîKnfifies^qui cfVoic pour ex* 
pi/àùùn , vn de coaifie nommé ey éti&».»^4m, 
m fk fftfhé «ftucttemeiii: oommk-^peUé Mâut a 
btéHDOup de dtftreocef en fby » qot iujr donnent 
I|i|ffipliifauj9fin$d2&i)eace&. Nou&lcidiftm^eront 

oriBlSFisiquoy faire ,fam (uppodbr , q[de«ct dtflioâloni 
4es fiqiiiiâittpitioires, Icdeittentpi^ qua- 
iitéde ceux qui les prefientoîcnc^;' - * 
::. Car ptoHiMMit^ni iafiafice pour le ptcU dii 
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grand Pontife fe faifoit d' vn veau ,donc on brudoïc le» 
entrailles fur l'Autel des holocauftes, contre lacoudiu 
me des autres facriikcs de mefme efpecc de Hutat^ ào. 
lerc(\e eftoitbrufléhorsducampdcsliraclitcs. 

DepluSf du iângdu veau fufdit on airoufoitTept fois^ 
au dcdans.du Saftuairc le voile qui cftoit deuant U [m*- 
ÛJtfuniïorum, & les 4. coings de rAoceidtt paifun. 
Lcuit. Chap.4. Verl. 6. & 7. 

Secondemêt Si le iaaifice cftoit offert poot quelque^ 
pecbé du peuple en gênerai , il s'y obferuok les mc^ 
sucs cérémonies qu'en^cluy^du grand Preftre. 
Tiercemat.Sic'eftoit pourvn Prioce^ibit Roy,lugc, 
ou Magiftm > on pxei^Ditoitvoboiic pour Ton pcchc, 
doi|Ml€Mi nebEoûoit que les entrailles, & le reCie cit 01 e 
pour laoouRÎtniedes Pieûres, fans que de foo fang on» 
cuftainxNis^ii|^le.V4»ylc dU'/ir«â«A«^mi,ny l'Autel 
du paifiun , comme au lacsificc du giEand Fccftre*. 
Leuit. cap. 2. V. 7. & fuûTams-. 
Qtiatriefmemét. Si le facrificeeftoit oftfC pour le pc* 
chêd'vn hômcpriud,& ducommun du penplc,c'crtoit 
d'vœl^ebisou cheMic,Le(iit.ch. 4.V.27.&ch.5. 
. Qupy fnppolé il appcct* que la fin vniuerrelle de 
touslesfiicfitficesflftoitpmir admonefterlepeBpled'C 
ftre circonlpcû en toutes fcsaâions : Et Dieu cogncl^ 
ùm L'infiinke des hommes «qui pèchent rouHonfpaf 
ignorance 9 ou fruité huosame^aSioula pu4itpMI« 
fisaiiement les KbëliMSift en leois biças,qfniid paria* 
«dueccancc ils auoient tnfi%ieA* quelque comma»» 
dément» pbtucefire^ieibaiiais aîo» aduileaJe attdu 
tiâàeouteskutipfEiinBes tcômle iacrSfice des' ittiinô» 
dci|lcfquclsanoi2tsS8ypé(mDtiché,ouvncoipspiM 
<mviicfoorâ|Ouqiiand«AanPcnceftéNa8aréen ,duiiH 
crifice duquel eft dit qu'il le porreroitde^^u'f/«iillr 
fnhéfunfoB 49if,c'cftàdire^fiece que pa> vosi^ftidàio* 
ûmiil auoitdioMf^né deûnoinontuts otdinân«yt>us;*^ 
ftoitabftcnu de quclqueaurrerhofe petnuie €'c0, dl- 
ftpU^E^alilt>i.Quciadjligencc que nous«monsà-ne 

faire 
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feircaucunc aiS^ion incon(kkrémcQt,nous donne vnc 
grande habitude de prudence; laprudcnecnousGoUo- 
quc en vne iuftice,& faindctc parfai<i^c,qiii conûftç en 
l'eftrotttc obfcfuancc de toutes les Loix & confeils 
diuinsi cette iufticenous donne vn mefpris tks chofcs 
tcrreftrcs, & Taftcdion aux coeleftcs,pQur Icrquclles 
contcmpicrà loitirnousncus recicons en folitude ,où 
i>i€u parle à noAre cceur , DiKom eam in fohîuiiH«in , c^* 
loqaar aâcor etus , & nous donne les lumières & co- 
gnoilVances d'autant de fcienccs 3c niyfteres releucz,. 

vn foible cfpuit torbâc de la gnace 4^ Dieu peuc 
comprendre. 

Abrabanel fubtilifant fur les efpcces de facrilkes 
pourlcpcchc,qu'auonsdcnombrcz cy-dcflus, (çauoir 
ceLuy duGraad Prcftrc,du Prince, ou Magiftrat,& d'vn 
homme pnué, & du commun du peuple , fait quelques 
quci^ionslur les (îngularitçz d'iceux,,&enla (olution 
de chacune d'jccllcs conf^ituc vne fin particulière de 
chaque fa criâceicloalcscircQAiàaiiCcs q^'ii^ar^i|UJ:«- . 
quéiôi pource. 

Premièrement y demande pourquoy au façriâcc 
que prcfentoit le Grand Pieûie pour Ton pechë, qui 
cfloit \R veau on af^ergeoit le dedans du Sandua^ro. 
dufaiig d^icetiiy, fitonaen brulloit qu'vnc partie fu«i 
rAifliei , & Tautie hors la ville «Se dcmeucc des liÏ4^ir 
tes-, mitre todinairc dn iimplc hoiocauûe, dont nous 
àUOA&parl^ cy- ddbis you mcinie^du ^"^mjjt^jl^lpt! 
d^vn particulier pour la pcdica^/, o/^ jhirjù v: 

holocauftc , qui ed ^rificcde ptthùf^t^^ e(^Q|. vav 
facriiiccd mipcrfeâioD & pcché ^ qu'en oumjyijMMt 
(c'flantd'vil#iNEilb|ilwp|)b6qi>i^la plus relouée par 

ymfiipiktiw pliiigian4e:pisi£cit 4u*«va fwÊitmm par 
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ce, rimpîeté «Scriniudiceparmy fcs fubjets^ les fautes 
dcfqucls font caufccs par les Tiennes. 
- Aufli l'Eicriturc , quand clic a commence de parler 
dcspcchcz, &dcs facrificcs pour les expier, elle parle 
premièrement de celuy du grand Prcftrc, comme le 
plus grief, atrcndu que iuy pcchc, & fait pécher les au- 
tres, 6c que Labt4 SAccrdotis cufiodunr fctenrtdm^legem 
requirent ex orc cius , ^n^clwi cnim Domim exercicuum 
cfl. Ileft Ange en cffed, pendant qu'il prend garde à 
fcsadions : <5c quand il vient à manquer à fon deuoir, il 
ala première part en l'arreft que prononce la Loy, ^^4»^ 
mxijua fieccancrir ipfa morietur. Ce qui fc doit entendre 
tant de la mort Ipirirueilc que corporelle, laquelle n'eft 
encore condignc de fuist'aire dcucment au moindre 
denosdcmcnrcs: aufli lescntr^llcs de celâcnficcqui 
cftoientbruflces, dcnotoicnt l'intérieur, le cœur, les 
pcnfecs & alTcdionsdu grand Pontife, qu'il dcuoit fa- 
crirtcr rpirituellcment àDicu pour expiation de fon of- 
fcnlc, ôcbruflerfurf Auteldcfa mifencorde pourapn 
p.iifcrfaiullice, irritée par fon pèche, que portoitla vi-. 
dime : comme auant que l'approcher de l'Autel , la cé- 
rémonie qu'il faifoit de iuy impofer les mains, cftoit fi- 
gure du tranfport qu'il en faifoit : ce quiedoit bruûé 
borslavillc denotoit l'extérieur » l'cfclat & apparence: 
du péché du grand Preftre, qui deuoit cftrc oftc de de- . 
uant les yeuxdu peuple , de peur qu'il ne fe fud fcanda*- 
liré,ou qu'il tCtxA imité fon mauuais exemple: c cftoit 
la fin de ce facriHcc du grand Preflre , fçauoir d'obtenir, 
de PieufemiflfoDdetbiipechi « & cacher latoaiedcs 
yeux du penptey qiiitnftpm fiq«t d'énmédiie, de 

" La lèconde demande cft» pourquQy.joltoitodtt, 
Brinceou Magidsatp'cftoit fembiablcaiu pteoe^Cnt d|i 
grand Preftre, veu Tefgaiitè qu'ils ieoiblcnt appif ei», 
1ei|f4^iut^', 6c n'cftoit feulement queii'vn bouc. La 
xcfyè/aÇt^éfii Ratent qu'icaufe que Iç grand Ffcftre. 
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de la Loy Mofdique, 51 
dcbiioitauoir r£ncyclopcdic de toutes fcienccs,sô pc. 
ché eftoit plus grand , & meritoit plus grande punition 
que ccluy du Magiftrat , qui n auoit intendance que lur 
Jcs affaires temporelles, beaucoup de moindre impor- 
tance que les fpirituelles 5 & partant le Magiftrat qui 
gouuerne les corpSjn'cft fujet à commettredcs pochez 
fi grands en fa charge , que ccluy qui gouuerne lésâmes 
& les confcicnccs j & par confequcnt Ton facrifice & fa 
peine eftoit proportionnée à Ton delid,ou à fon pé- 
ché. Pour mclme raifon le fang de fon facrifice n'cftoit 
arroufé au dedans duSanâuairc, comme de celuydu 
grand Preftre,& de tout le commun du peup]e,& tou- 
te la vidlimc n*cftoit bruflce , vnc partie demeurant 
pour la nourriture des Prcftres: ces cérémonies n*ayans 
eflè inftituees & ordonnées que pour certains cas & 
péchez iiîgez plus énormes que l'ordinaire ,à caufe des 
perfonnes qui les commettoicnr» 

La troificfme demande eft , pourquoy la viâimc 
qu'ofFroit vn homme priué pour fon expiatiô , dcbuoit 
cftre tou(k)urs femelle, au contraire des facrificcs du 
grand Preflre,du Magiftrat ou Princc,& delà commu- 
nauté ,1'hoftie defquels eftoit toufiours maflc. C*cft la 
mefmc raifon que cy deuant j fçauoir que le pcché d*\ n 
particulier n'eft fi preiudiciableau public, ny de H mau- 
uais exemple au prochain 5 & encore cftant fait parvn 
llmple& idiot, ne peur, ny eft obligé cnlbncnard'a- 
uoirli grande pcrfedion de fciences& cocnoiflanccs, 
que ceux qui fontd'vne qualité cmincntcj & ainfil'i- 
gnorâcc decchiy-Iacft autant cxculabic, quelamalicc 
de ceux- cy eft: peru crfc & damnable : pourqiJoy au fa- 
crifice d'vn homme fimple, & du commun n'eftoicnt 
requifcs tant de circonftances qu*aux autres. 

Touchant encore Icslacrifices expiatoires d'vnpar- 
ticulicr, l'Efcrit urc femble quelques fois confondre les 
facrificcs de Hatat^pcihé^ & ^ff^m^ coNlpe,&. principa». 
lemcntchap.4. du Lcuir.oùeft commence à parler du 
facrifice de dcl^t ou couipc, & après eft jnterpofc vn dif- 
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cours du facrifîcc pourlcpcché . Surquoy faut noter,' 
qucqudqucsfois pour vu pcchc cft ordonne de fur- 
croiTc vn facrihcc de coulpc; à fçauoir, quand après 
aiioir commis vneotFeo(c, comme en la pollution des 
cliofcs fainctes^on vcnoit i auoir remords de confcicn- 
cc,3c à le (entir coulpabicde ce crimejauquel cas on fa- 
crifioitvnbellier, non vnc brebis, comme au fimpicfa- 
crificedepcdié &: dccouJpc cy deuant : & ledit bcllicr 
d^noit cûrc du prix de deux cicles /clon le poidsdu 
San duairc; lequel prix on portoit en argent, &eftoit 
onobli£,c d'en bailler vne cinquiefme partie au Pre- 
ftrc ; & outre rcftituer ce dont ic bellicr auort moins 
•cou lté que deux cicles , & tout cola pour plus grande 
^crfcdjoii ^ dcuotion du facrificc. 

De tout ce qucdclVuson condud , que les facrifkcs 
de péché, oiidccouipe, qucprcfentoit vn particulier, 
n'eftoicnt pour autre fin que pourlafatisfjdtioa de fon- 
du péché, laquelle eftoit grade ou moindre, première - 
nient félon ia qualité & gratiité du faidti& fccondcmct 
fcJon lacoDtritioii & repenrnnce qu'on en auoit. Les 
cthimoIogiesdcH4/<T, & ^jftm^fedféd^ coufpe^ DOus 
enfefgncnt ces deux obeâ ; car MaM fxché^ lignifie vn 
defuoyeiiKnt & abcrractofi du vray chemin, comme 
fuiuant le pèche, nous tK>i]se%arpnsde3fcnticrsdes 
préceptes de la L oy de Dieu ^ & r'fjf/^^ codpe , fîgfniît 
defolation^ tfiAe(rc>qiii dcnotcUcoutrition de cœiv 
^ doit auoir le pechciu: d'auoir ofïènoé la Majeâé 
diiHne:JV4r«aiii&%Diâedefeâiiorité ,poiiny9e,que 
far le pecbé noos nous fendons defeâueiiK tft^^pid*- 
qucchofe» kinaJ cibm lifirioaikmdu t>itii« 

Rcftc la quart iefmé démande > qui cft àqucllefii^l^ 
vùgt cftoicnc les iaaiâccs de Pacification. De ieat 
nom qui eft SeiammsOnmtke refpoiice, SeUmtinfii^tdm 

cTpeces. , . 
Pela f twiatectoieflt<:eiiK><||iie IWoAtiicpdm 
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Je la Loy Mofaique, 
faueur qu oticud receuë en fcsbicns^ âccn fa (àtnillejtfc 
a cfté nommé Sacrifice de coMfefsion de fâmiUe-^ pourCC 
qu'ayant receaquelque^naié bien- fai£l de Dieu, on 
cftoic oUigé deitiy en venir £ixre vne publi qn c^k Te* 
knnelle recognoiâance en (bo Sanduaire. 

La fccondc cfpece dl le iacriéce qu*on failbit par 
/îii^e deyock>n , ^ok qail eaft e(lc promit par 
vœH) oiiq|u!Mi'cuâf œiÎBDtàpirvn aâcidc Jibcralitc^ 

cepoiif demander & iœpctrer de Dieu quelque be« 
nedidion, & pno^crité tçnporeiie: en focteque le fa* 
crificede la première crpcoeeftoit pour vendre a dlion 
de gmces dVs joioi-Êuâ receu , & d'me chofepaaèc: 
Ja dernière peur vliechofe future^ & pour obtenir de 
iabomé de Dieu quelque chofe qui entkcAé neœflà». 
re. Acedelfein au iacrifioe duremerdement d'vnb^ 
neAcerecei^oo bruildc 1 es recns^ la queiN^,les péeds^dt 
icsi|M5cftiM<teJayii£UBfc'e.i^ la ioye aiceri 

aucc laquotte m aticomiMfAoit ce facrifice : de pour 
tefmoignagedeceOeiDjpe, cehifqoUe prefcntoicde" 

yW»«ftant^ô«rièsbieRBC^Mpo0cls* Auflj nyaiioit 
que lQifcttiQsptegrofliem4eUbefte4qmfttfleot tm 
fesautet & les pltttddiamcftoîcMt éiftrftiiceiauit 
|H:Qftr«9, &k lefteàcctuf 4||M)|9e<attoitlB41n»ifice» 
afitt 4l? 6<rf<iey»*iiri>iii|l<u1w lAifÉfc iic^ de là 
maio Ht^efe^e^gMti^ iâVapesdUfftiedfiéciinicriw 
tûrede quel fexedebefttseiiàeftàl^acnficede Pactfr. 
cation, foie mafle ou femelle) commea elle dit del'ho* 
locaufle&desfacdiices du péché, & delacoulpe : at' 
tendu que ceux-cy eftoieot fàcrifices de peoltence & 
d'obIigation,cetay4a de joye & de deuotion) aulfi eft-il 
nommé sAamin^ pâix , qui monftre qu*il n*y auoit au* 
cunfi^iidyQqiiietudenytiiftefle, maisdetcureibrte 
deliefletepiôcrifice. - 

Celuy ^idlliglifoic ponrdemaoderàDien vne chofe 
future »fe ISiiMi^eQii^nelepM^ 

g iij 
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on n'en bailloit que les parties les plus délicates 6c 
nieilleuresaux Prcrtres,comme Jcscuiflès,& poidrinc: 
pour les aducrtir de prendre garde qnclles viandes ils 
euflcntmâgees,qui leur cufsct faitvn rangtcmpert;,& 
non trop chaud , de peur d'exciter la concupifcenccj 
pour quoy fignifier,de i'Hoftie qu'on immoloit, on en 
bruQoit nommément Je foye,qui hidlc lang,& toutes 
les parues internes qui. font principes Sceau/es de la 
bonnc,ou mauuaife conformation & attreiii|Nmce 
nos humeurs. Il y auoit feulemct cette diiièrcace en ces 
2.facrificcs.Preniicrcmctquccequicftoitpour lanout* 
rjturedes Eief\res,deuoitcftremâgc en vniour ét vne 
nui^,cft5t le facrificcfait pourvnbic receu.Maispotir 
vn bien qu'on efperoit& demâdoitdcDicu,ilyaiioitr 
deux Jours entiers & deux nuiûs ,queles Prcfimoiaïu. 
geoicntlapartqu'ik auoictcu en ce iacrifice. 2» Que 
Jes prcfcnts deâeur dctrcpce d'huile qu'onofioità^e 
chaque efpcce.de ces facrifices,à celuydciCfnercicfflCt» 
il eftoit toutmangd des Prcftres: & au contraireaufa- 
crifice de demande, vne partie cftoitnuTerur l'Autel;^ 
l'autre cftoit pour les Preftrcs. Pour inonftm que 
quand nous demandons quelque cholèâ Dieu,dr noftrc 
priere»& noftrefacnfice foAtplwljBiiients & plusl^ 
à caufc du grand dcfic<|uenousauonsderemermeffl6e 
de noftre dcinandc^qucquaiidiioiislercmcrcioi»d*?ii 
biçn receu : & par ce mdyeo oneitoïc repris de n'^ 
ftreaiTez foigneux de remercier Dieu > quand Ollauoi^ 
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DES CEREMONIES QVI S'OB- 



quelconque perfonae quçccfuft «^qui cu(, piefcntè ion 

ticrificc. 

Les Rabins remarquent qu*il y auoit ordinairemenc 
quatre cérémonies , que celuy qui prcfentoit la vi<^inac 
cOoic oblige faire roy-mefme , aydé jManunoins Si ai« 
llAc de Tes feruiteurss'il eut voulu. 

La première eft>qu*il prefentoit Ton Hoftielafaiiànt 
demeurer & regarder à l'Occident , & direétetnentle 
SéÊiéia Sénâtirmqoi efioit en cette partie ^ & pofoit en. 
apresresdcMxmaininuës fur la refte delà vidimc entre 
iç^douzcpcncSyCommefe void au Talmud traité de 
ioma^ce qui a efté commandé au Leuitique ch, i, VcrC 
4, t^tfofréfékmAin fur l^tefiedtl'Hùfiit^ifj^ fifr4.re€ità' 
fwrjonfxpiâtion. Cette impofition de? mains efcôir la 
coo£eifion qu'ils faifoicnt deieiic pcché, duquel parce- 
fce afVion, ils Êûioieiit comme vn tranfporc fax la be* 
ftfi du facnâce tComme nous auonsdit ailleurs. • . 

Secondement il cfcorchoit i animal immolc,co mmc . 
Cft Leuit. ch2^yu(,^.tl^^^^,oJicUp€aHdeCliffiiei 
Troifiermementil dciioseleroettre iç diuirecen ifes 
pièces, lhm€tm&tf9te9tnulUs€», fiches ^CQmmtài(klt 





Br AB ANEL fuciIIC2J4.pag. 3.dit, 

que toute a^^ion qui fc falloir es ù- 
crificcsJaqucllcn'eftoitcxprcHcmCc 
commandée aux Prcftres de faire p.^r 
la Loy, pouuoit licitement cnret.u- 
de, ôc fc pratiquoit en effcddc cou- 
tume & d'ancienne tradition*, par 



fuidit Vci^ - 
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Qnatricfmcmcntil lauoit ies entrailles & toutes les 
pièces de la bef^e en la cuuc du Lauoir de bronze, & le 
incline qui prefentoit le facrificc dcuoit auffi fc laiicu 
les pieds , les mains , ôc les jambes, fi ce n'euft cfté vn 
Prcflre: car comme eftau lalkut fucillcii6. le Prcflrc 
ne pouuoit paslauer fcs mains le iour qu'il fai fou Ton 
facnfice, infqu'àcc qu*il approchoit de l'Autel comme 
il eftdidy 0* en IteMont 4itf4uillwde[aj[eMéefeUHe* 
ront. 

Ces ceremonieseftant failles, faut noter qu*il y auoit 
douze pièces, cCqucUes ( dit le Talmud tr.îidc 4. de 
Tamtd) cftoitdiitiféclabefte, &icelIcsdeuoient cftrc 
diftribuecsparlc Maiftrejà 6. Ptcftres, qui eftoicnt à 
ccf^ cg^a rangez en dcoiâcl^cpièsi'Autd^ouxies 
xeceuoir. 

A chncn d'iceiix on bailîeitdcux pièces, au premier 
* Jatciic, laquelle il tcnoit par l'endroit des cornes en la 
main d roi de , en forte que It mufle cuft porte fur (on. 
bras j Et de plus le pied de derrière droiâ de la befte. 
Au fécond on bailloitlesrd'cux pieds de deuanti il poc- 
toit le droiâ de la maindroiâe , £c le gauche de bgail« • 
che, & tenoit tous lesdetiipar l'endroit de leurs ioin« 
£^urcs aufquds ihreilotentie(Kipes« LecEOi(ieftii<a«ioir 
refpine dti (teôù (ebttichee en Ib ttnïn d\roii^e , Se 
noirlaqoettëy Àttacikéeentte4esdoigc$^ & en lamaja 
gaadie port oit it pied gauche dedcrrierc reC^aiic'^kk 
joinâui^e & Fendtoi€b éc hi cMippe du pied ca haae». 
tour au Contraire des autres, qui auoient U f 9tW tn^ 
Itaur, 6t jatoini£ïnrccn bas. Le qufttric6iie*pormir h 
p6î£hùiéai fadrotâe, Aren^gatichele ventricule^ ' 
iitnpourgaihib:lcinangcrqiuiM<sieei«9il^ pac 
tabefte. Aii.dncitiiefime«(fif>àStfbîr fes éiuicofteS) la ^ 
coftc'çnroi^c en lïrinaiG(dtpléfe;> gauche e»la gani* 
che. Lefîxiçfmepoitbflfm^^ 

Quatôoti ofirotraaèc vn fièiifieè vn* pteftnr, il^ 
auoit m Freftrc qui portoic la fleur , vnautitlesto»» - 

tieaux, 
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teaux, &vntroilicfinclc vin: & ccitc dilbibiition c- 
ftant faiûe tous les Prenres venoienc en vn bci ordre 
U gniitté porter ce qu'iisauoient encre leurs mains 
infqucsaumilicudu marchepied de l'Autel, qui eftoit 
du cofiédu iiiidy,& £ud^enp»itfc) fur lequel on mon- 
tottirAutel» auquel neancmoins il n'edoit contigu» 
& que nous auons q^deuant appelle c/jf^^/ ; afin que le 
tout fîift mis au feu qui eftoit preparéfurrAute), îeloA 
que la qualité du facriiîcele requeroft. 

LçFreftre dcuoit foire fix chofcs au facrificc. Pre- phiion 
inieremem il tffgorgeoit la viûime, du codé du Se- cft «i«cciic 
ptentrioir,auceftè'derAi|te]'. a. Ilfccciioitlc fjugdc 
ta beftéen vb Vaiêdâ Saftéhiaifc pendant qu'on Te^ 
gorgeoit^ comme eft au Leuitique : £r frefeitteroMt Us 
<nfânts ^yA^on Prefires le'ftffjr, y Ilverfoitle ûngauj 
tour def Autd : ce quf fe Êiifoit en deux foçon^^ou pre-- 
iriferetaênt furies dc{ÙM^ de l'Autc!» Vyù qui ^• 
ftoit éntte lé Midy gtl ftdiC M iit i^,.& l'àntre entre I'Op^ 
lient & IeSeptentrion |.Bticcl!e$eftaDc en triangle 
&Dgqui y tftdiï refpandut refpondoit aux quatre co» 
ûczdtt^ëi fit ainfi eftoit à^l'ëtourde f AutcUcooai. 
mé eft efctit Tia. âcrSemdfim feA. f. ou a« anfbndé* 
ment de l'Autel, comme appelle rfifcriture , qui^ 
dolent deux.pettts canaux faits àroftédu marchepièÂ Onicctoir 
d'éîÀ|lekMidy &le Se{^tentnos>ouon jpttoit Je fang e"droia"ie 
;ié»vf2fiÈtt^4|H'|àirift<s*efe<mfoiten la va)lee de Ki- ^rindespre- 
dron,.coÉide^|rorté an Talmud fca. 3. du Midot ^p^ul 
enrinterpretatiâriièfeartcnora: ou eftdiâen outre^ hoionufte, 
queenTaiître ccfté dudit Cbeur;^ ou marchcpicd^qm ^^^^"'2,"'^' 
tftôitverslecouchaht,yauojtvnpctiticferLoirqiiaric aotcu a ne 
d'vnccoudéc, auquel en jcttoit lcsvuici..niz:csdes ov- '.*;"'!.^^!^?î- 
leaux qu on facrjîioir. Il cllojt donc ccmmande de ver- ce cUoic 
lèrlc fang du facrificc à rtnroiir de l'Autel, comme çj'""*^ 
riOiis vfenonsdcmonflrer j MaisTpccialemcnraufacri- picUcV* ^* 
■ficè pour le pce hé, parlant duquel cft tOL{îoiirsdidl,dc bcuuoient 
vcrfcr le fang fur les cornes de l'Autel , qui veut dire |y^"J"'f,, 
qu'on en dcuoit. mefmcs verlcr fui lesqijairc cciugs* àn, jarKi. 

h 
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quoy que cela o'euft eftë ^ecMé aux autxes facrifices, 
éc ceft comineadioufterEfcriture, quia ffcrifcium prê 
peccaro efl. Cela nous (ignifie nos quatre humeurs, l'y 
ne defquelles prédominant en nous , excite ièlon fa 
qualitédespalTiqnsvioIences en la partie animale & 
fcnfîriue de l'homme , lefquelles pouflènt au dehors 
leurs cflfeûSy qui font trop cogncus , mais ttop exped» 
mentez pour en £iire induûion. 

La quatricfmeaâiondu Prefoeertoit d^alluiner iu 
Jeu fur l' Autel pour bruQcr le facrifice : (jr ordoMneront ks 
effam d*^aroM [es Pteflres le feu fur V^utd, 

Lacinquieime eildemeitre du bois dans ledit feu, 
comme eft efcrtt au Lcuitique : orâcnntront du hois 
fur le feu. Ce quinefe doibt entendre du bois qu on y 
metroit à rordinaire tous l'es iours foir & matin,duquel 
~eft di€t,MthrttfUra fur 1 ^Autel du bois de matin en matin: 
Mais du bois qu'il falloit aduellement pour confom- 
mcr la vidimc du facrificc; Et c'cftoit d'ordinaire deux 
picccs de bois , comme cft audit traidc' de Midor, 
. La fixicfme cftoit de prendre les picccs de la bcftc 
qu apportoicnt les Prcltrcs en ordrc,commc a eft c dit, 
djfpofcrJctoutjOu vnc partie fur le feu, feloiiTcxi- 
^nccdu facrifice: & fpecialemcnt failîoit mettre fur 
iagoigcdclabcftcen l'endroit qu'elle cfroïc couppec, 
les membranes aufquelles le fuif & grcflc de l'animal 
font attachtes,pour cacher par honneur <5c refpcû, ce- 
lte partie plusfanglantc que toutes les autres. 

11 s'obferuoit d'autres cérémonies cntouslesfacri- 
ficcs, outre les précédentes: i'en infcrcray icy les plus 
remarquables ôccurieufes. Etpremieremëtdece qu'cft 
commandc'auLcuit.chap.2. Vcrf. 13. qu'on mitdufcl 
non feulement en tous les (acrifices de bcftes, t<iut ce que 
tu offriras de ftcrificettu P biffai fonneras de /r/, mais au 01 
es libations de prcfents i comme porte le mcfme Vcrf. 
en tous tes prcfents tu offriras dufel j le Sel cft Symbole de 
difcretion & prudence comme chacun fçait , & la dif- 
cretionc'ioftU mcrc&coofecuatrice de toutes les vec- 
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tus: de mchne que le fcl confcrue 5c prcfcruc toutes 
viandes de corruption. Il n'y niioit aucune quanrii é ou 
jnelure déterminée de (cl, pour mcctre aux furdics lacri- 
iiccs ou prefens : pour nousapprêdrc,qu*attcdu que les 
homes font de ditieri'es humeurs & complexions, q^u'il 
e(t aulU bcfoin que chacun tafche de corriger fes vices 
6: mauuaifcs inclinations ^reprcfeatees par les animaux 
des lacrificcs félon (â portée, & félon qae lareig^iede 
4ifcretion& prudence luy coniàXïw nufquif^He fe* 
cmidùm fropnam "Mrtutem , comme die S. FauL 

Secondement^ rEfcriturefaiâ mention qu*c s facri» 
ffcesdehbations qu'il dcbuoit y atioir du vin : la Loy 
TraditmeauTalmud, iraidcdc Suctt fcd. 4.adiou(lc 
qu*ony mettottauiïi totiHours del'eau qui eftoit prife 
CQurcomierement d*vnc fontaine près la ville de Hieru- 
iàlcmqu onappclloit^r Et le vin 3c Teau ef* 

toient mifes chacun à part dedans deux fioles doubles, 
tftant d'argent» contenant chacune des deux^trois foi& 
vnemcfure appel! ee I»r/w, qui eftoit voequatriefmc 
partie de vtahin, A^f vtiè&'è Tantie defditcftdeux-phiotos 
y auoit detl)^br^fi^Da^ i oduy par kqnd defcouloit le 
vin eftoit plus grand que celuy de feau y afin que le Fre- 
ftrevenantàverferlevin ATeauenfembledeces phlo* 
les^ reai|f fordt'en moindre quantité que te vin. Le Pre* 
i^Efirtt^^ Je mardiepied, 

^^^M^iémiilà pienote k;jpM^h^à& gau- 
che où eilbsdeti^^eftreplaceèspour vêiffole vin 9c 
fean ,t>nibfés'èiûm!l^^*<^^^ 
te1$commepar]er£rcriture. iîor.f.M-vv 

lene^eux encore oublier à dire^que fi on faifblc fa- 
crificed*byfeaux9on}esphimott$& onietceic onvnlieu 
' -prochede l'Autel lénr vuidanges ,dift leVerf.ié. du 
*^%.f.du Ecuit. Veficwlkmltero rufturis, ^ plumas /»fiÉ- 
• > fciesprofeahdreMmentiilempîa^a^inloeoMfiÊùem 
effuhdtfiièÊi: cela n'edoit iamais bruflë fut r Autel »i 
cattfequeiDieu nevouloit pas qu'on luy ëuft prefenté 
les grains dc)i6llrriture qui fe trauuoieAt és vêtricules 



Dijcours des Sacrifices 
de CCS oyfcaux , prou cnans & cftans amafTex de rapine, 
poucnoiisappicndce combien DicM abhorre le Jaccia 



DE LA MANiSKE QT^ON F AU 
fikUslthmtmtmfrefintSy&com* 
. m on Us offrott ^ Temple, 

V Talmud , traidé de Btkurim ,cfl: narre 
comment oo dciioit apporter Ton prcfent 
à DieUy pour élire offert i\xi Son Autel au 
Sanduaire^âc ic laUut le toppottcjk ex- 
. piifue ani pl cmeo^Meilie U9« d ifant, q u' vn 
particulier venant offrir Ton prefent iluTcmple^ 4c- 
uoit l'apporter de (a maiibii le plMs honoiiablement , Ôc 
«ueclaplusgrflBdereuereiiceqii^'il luy ^ut eftê poHîble» 
4cJeincttfe(Qcip:file$.9}ain9!4u ?.Kf^t ie(Hui(an;iué au 
Saiiûuatre:lqqt|el Pi4eftrelepre(e|itott veisia cosne de 
rAitfeI<|uife^<lQtt le Midy^tgumaot levilâgeaM^4iu 
itaSénâoriitlf^ffsd cftok vers 1q iSçpçen^iop» comme eft 
tfcfitWi)ilpvpto/:ht,6: VerC I6. M:fdpff9cheralePre/he, 

f^^Mw^puisaprcsilmettoitle tout, ouvnepaitie de 
l'huile, deCencens^dM vin,dupaîa,ondeJa fleur dudit 
jNKfeot fiv l^Autel^felcm que l^<|ualicé ftflpcce 
feotlerequetoit* 

Pouricequi efl;dekmattere.4esp(çfenrs^nousauoiis 
; èk qu*il y en auoir de A-* Portes i, leiqudics, ce me fem- 
. blçy reprelentent quatre condij^ionf ,dç eCtat^ de per* 
.ibniiesscar premieicmëtil y^naqui viuentien (i|K>^ne 
réputation, qu'ils n'ont aucun bruitd'eftrc pécheurs, . 
♦ ny vicieux j iScquieltplusàprilcr^nelie (entent coulpa» 
. blesdericn, ôc n'o;it Icmconiciencevexce (.l'aucun rc- 
.mords,. ^u4 ^ix. l.CiiJ^.Ç (^jrtjioîiirpàu^fjci jOÂ cogugUt & 
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'ôniugcquVn homme cfc moralement iufre. Ces gens 
là font reprc Tentez par la fleur de farine pure & dcflice 
qu'on oflïoit aux prclents. * 

Secondement, quelqucs-ynscognoilTcnt en eux incf- 
mcsqu'ils oflfcnccntDieu , & leurs mauuaifes avions 
cfclatantes au dehors, donnent mauuais exemple aux 
autres î & ceux- la font comparez à la féconde forte de 
prcfents, qui eftoit de tortcaux cuits au four; car les 
mefchans font efchauffez confommczcn eux mef- 
mes des flâmes de leurs pafllons, qui font leurs propres 
bourrellcs, commcdit OTee chap. j,\ cri ^. Ils font 
tous nditUcra comme y u four efchaujffé Rallume du four- 
mer, 

Tiercemcnt d'aucun^ font pécheurs, àperfonne ne 
void leuscrniies iSc forfaidts, & lent figurez par latroi- 
lîefmeefpecedcprcfents, qui eftoit des gafteaux faits 
en vn baflin plus profond qu'vnc poiflc, que le texte 
Hébreu, Leuit.ch. 2. ¥€1^5. appelle r-arro M4h<tb4t 
qui fignificaufll caché , occulte & incogneu à tout le 
monde. 

Qjatrieûncment , ceuxijuloc font mefchantSiiiijus 
ont la réputation dei'eitrîCcomre lefquelson murmu- 
areàrort, lefquels oncaloinnicjiiiuneufementj &on 
difFamededetraâfons, & mauuaifes paroles, fqntfoct 
bien comparez â la quatjricfme cfpecc de prefents ôu 
oblations^qai eftoient faits en la poiflc cô^efritciux, 
.que l'Hcbreu au chap. allégué du Leuir. nomme r»ltfinD. 
Marhefet^iyù (ignitie crier, à caufe du bruit que faitbr- 
dinairemenc ce qui eft Ènt en la poifle^ & ce cry dénote 
fort bien JesentiieuxA: ^etraÀetini, qui abbayeàt &- 
derchirent cpmine chiens enragez U bonne tcnpin^ 
meê des gens de bien. 

, Outre les q^uatrè fuTdîts (âaifices d*obl^tfon,il j auoit 
èncote vn autre^^doht nous n*aubns dit ancunècho- 



Mars, rçà^ioi^ cft. Des cfpiçii^ Itàyiiofe ttktî'iifds^ 
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tu fecherasau feu^ ^ hroyerasainf quon moudroit de la j]*' 
rine^^Âtnfitu prcfentêras tes prcmices anSei^nfur. 

Surquoy Abrûbanel, fiiciUc 135. f.iiraslci^oricdccc 
prêtent aux liLimciirs de rhommc, IcIqiicUes endurent 
quelque clmotion ou altération, comme dit Auicen- 
ne, pluftoftau printemps & au rcnuuucju qu'en aun e 
failondcranj & cette excitation <5c ch^njcment d'hu- 
meurs caufc 6c opère au. corps humain quelque fym- 
pcome extraordinaire f ou de maladie , ou au con- 
traire de parfaite famé : ficaintî celle erpccedcprcfent 
des fruits tendres &nonmeurs nousreprefentenaif- 
ucmcntl'Aurildenoftrcaage, auquel ilfaut broyer & 
appciilcr icsardeursdc nottre concupifccnce, qui font 
alors en leur plus grande violcn ce «Af^ut lcs'roftir.& 
mortifia au feu de i*amour de Dieu «^coinme Dieu dit . 
par la bouche du Pcpphetc Hiercmie,chap.;^.VcrC29. 
Me* férdff font comme le feu^ dit le S eigniewr cùmm eie 
mâneéti rompant U pierre, La pierre c'cft le coeutobfti- 
né Se endurcy du pécheur , dit Ezech. chap. 11. Verfjp. 
lelfous ojleray U (cenrde pierre. 

La ieuncile ctt encore foff bien reprefentee parles, 
efpics de bled tcndfesV^ nonineurs , ettant fort ploysu 
k^e & âc^cible comme Iesieune$ fruiifticrs à toutes for- 
tes d'miprefliQQs qu'on Iii)Ld6nne, lieft dit de broyer 
ou froiHer , de aonmoudreles grains des efpicsdjB bied 
dudit prefeoti pourdjrequ*ilùutmatter A:nonabba« 
trenoftre icime aage , ployer au bien & àla Vertu , Se 
nonleJ^ompres c^^sî^turbâf taràem f»m cndelueft^ 
dit SalonEion»|touab.ch.ii. VerCiTi . 

RabiMpyfe égyptien, liuredciMôrf »fioi^iff,Trai«. 
'^t^ia. delà partie troiiiefine dit, que le painqu'bnof- 
froit^libations-^ prefcptsde rcmérciement&aûiôs 
degraciBsàDieu efkoit de deux laçons , pu faiis leuain». 
ouauecJetiain.LepainlkQsieuain en Hébreu s'appelle 
dunomde t^MAtfah^ quifigpil^aoifé,.comenriQn» 

4cbat: &lepajnlcuam(é nomme nsiT^C^^^'^I^^ 
ce>|ôngani|nité, manfuetude , commtksRsd>iiisdi*. 
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' de la Loy Mojaitjue, 5| 
1fentfurlepa(raged'Ëfayecliap.x«Ycir. 17. oùeft parlé 
desIugesencescecm€s,l?/M-^r«rf«x les Uu4lni^o\ifâ' 
tifMsi c'cftàdirCf heureux lesluges pofez & arreftez, 
quiretaidentdef^eiugement,afind*auoirpItsdeloi- 
-fir de délibérer mturenrenr & auec confeil ce qu'ils 
doiuentordoonér. 

Surcesethymologiesde nomsAbrabanel die, que 
j$uisqueon oflroit des libations à Dieu pour obtenir 
quelque profperité 5c benediâion teitiporelle , qu'il 
falloir y aller auec dupaialeuain» c'eftàdire auec delà 
patience, foy,ôc confiance d'auoir ce quondemandoit: 
& Oonvoyoit quePieu ne donnoit pas toitfiounles 
bîemcxlerieursaux gSs iuftcs, den*en iugerpoinr pout 
cela fioiftrenient ; car il ferme quciquesfois û main 
pour priuer des profperitez ceux qniiesont méritées, 
^ les donne auxnierdiansqnis*en rendent indignes, ac 
ce par vn fccret infcrutablcde fa diûine fageflc. Quand 
on demande quelque chofè à Dieu, il faut quelquesfois 
encore vferd'importunité, & ainfi venir auec du pain 
fans Icuain , qui fignific contention 5 car Dieu feplaift \ 
Cftrc importuné ,» & commande mefme que nous le 
preflions 6c importunions en nosnccenfitcz, Petite^ c?* 
4ccipctis. 

La libation cftoit d'ordinaire Icprefent des panure?, 
à caufe du peu de frais qui fc failoit àccllc cfpecc dcfa- 
cnticc j <5c à défaut , com:nca eHc dit , qu'on n'cufl eu 
le moyen d'en fane \ n .uitrc : 6c ces prclcns, coninje 
aufTi les facritice^ pour Icpcché, ontedc appeliez Le 
uit.ch. 7. Verf 6.Svif\^t ftJ>âorKht; & les pacifications 
& autres facrificcs qi.i ri'cll oient pour péché, oiît efté 
appeliez a«Sp 0*2?-rp KocUf/n ^■tlimyC'cÙ.^dircSainéfc'' 
tc^ Icffcrcs : pour nous apprendre combicTi Dieu a 
agréable la pénitence des pccheursqui fecôuertiflent, 

les cris des panures qui ont recours à luy. Pourquoy 
* aulfi remarque Rabi Salomon Iarki,quâd il eft fait me- 
tion en T Efcriture des autres facrifices, il ne s'y rencon- 
ue me£mes termes, comme quand il cft parle de ccluf 
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cy ,où toiifiours cft par exprès mis ce mot y^tfîe, comme 
Leuit.chap.2.Vcri. i.^Ame qui frefenî<ra ohUtion de fit' 

■ cnfice auSet^fietér^Ôcc. pour dire, que Dieu auoitaufll 
agréable ce prcfent, quoyque de peud*6(lime^ cftanc 
fait dVne grande côtritioii ,fi c cQoit pour vn pécheur, 
&d'vne grande affedion, G c'eftoit poutvn pauure: 
comme fion cuft o£Eert ôt, pscfenté foo amc mcrrae». 
Dieu ne regardant pas tant auprefent qu'on luy don- 
ne », qu'à Ja botufi voloaicdc laquelle on le luy. donne^ 



CE QFS L'ON DEBVOIT MA^T-^' 
gardeshejles fàcri fiées, en quel Ueu. 

S. III.. 

Naveu du djUbi^^ 
d^j^i^èis àLÀctvx ci^ïft tousbiuICn,, 

que ié â» ^jîmttw 'jon en referuoicr 
certaine quTântité pour lanouiritute des^ 
PreftreSy^&fbuuçnt mefmesjenrcJ^ chofe. 
^{kif^ceuVqui Ié$pOT^ 

. que Dieu n*â point voulu que la gi^ide ny le fang euT- 
fenteftc aucunement mangez, Leuinchap.. 3. Vcrf. 17)1. 
Vom ne nutngcrc^ en rPnt n^ftng ny ^raijjt 5 car il les- • 
a roiiHoun referuezpour I^poition de Ton Autd ^svnte * 
ff'iiffe ân Seignenr^^VL mefme vcriêt.. 

Ce n'eft pas lànsmyrtere que Dieu a referu^ lagraif-. 
ie & le fang pourfe^ fa crifîees ayant efté dit deluyau 
Canti ch. ^.ver f. 10 MlcBm meus candidus ^ nAtcnndm^ 
parlefquellesqiialitezde rouge & blanc, nous font fi* 
gnifiez deux des attributs diuins: Sçauoireic lalufti- 
CC& Mifericorde, larigucurdervn defqiicls on euitc 
f arlacjùtices , 6c acquiert on les bienfaits de l'autre. 

. ' Les- 
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èie U Loy Mofaiqne. ^ 

Les Rabins donnent vnctccondcraifonjqiiierr,quc 
le fang fcruant à exercer toutes les adions vitales de 
l'horume, & lagrailTc donnant la force & vigueur de 
les faire, ôccfcansainli les allumettes des appctiisfcnw 
fuels ficdcfrciglez, c'cft à bon droid que Dieu a voulu 
qu onluy en cuft fait leracrilke,alin d'ofter myftiquc- 
xnent des hommes leséguillons de la chair excitez 6c 
fomentez par la trop grande fubtilitc du fang, & abon- 
dance de graiffe, comme cft porte au Peut. ch. 31. V- 
15. Ifraè'l sejl enjrraijje^^p* à regimbé^ auquel propos il me 
fouuient de ce queft rapporte au Talmud traité de 
jB^y^cof oùpour prouucrquelcicufnecft vn vray facrip 
ficc,tft dir^qiic celuy qui auoit ieufné difoir^que le fàng 
& la graiffe qu'il offroit de fa pcrfonnc à Dieu par la 
mortj6cation & aufterité du icufne, qu'il euR: pieu à fa 
Maieflc diuine l'accepter comme li c*euft cftc vn ho- 
locaiiltefur fonAUtcl. 

On en peut donner vnc troifiefme raifon ; Sçauoir 
eft que Dieu a voulu que le fang, & la graiÛc des vidi- 
mcs eufl'cnt cftéautresfois offerts fur fon Aurchàcaufc 
que nos péchez reprclentcz pat le fang, font remis & 
pardonnez par la contrition, & deuë confciVion que 
nous en faifons:3c acquérons en après par noflre noiv 
ueau facrifice la grâce qu'il nous mérite, figurée par la 
blancheur de la giaiflc^en Ifâyc chap. i. verf i3, St "y s 
fethet^f ont coynme CcfcarUtte^ils feront hlanàns comme la 
neige ; s'ils fànt rouges commt le cramcify , tls feront 
hlanc< comme U laine. 

On ne mangeoit donc point en aocuçe façon ny le 
fang ny la graille des hofties immolées, ny encore leurs 
inteftins, cy deuant dids Hemonm^ y comprenant les 
•pieds & la queue } ains feulement les iarctsde l'animal 
: & fcs coftesôc roignous, .& ce fclpp la^qwaljtc àc efpf- 
, ^dliiàaiÊcequ'onfaiibit: car âceluy c^f donnoit Ja 
Dbefbe du facciiîce la vouloit dédier touteàDieu,& peur 
l£cui Autel,ilen faifoit faire vn holocaufte, qui edoit 
toutconfommcau feu;;5*/id«iiioitqufJçfÉr^.r« 



Digitized by Google 



C6 Di/cours des Sacrifices 

part en Ton facrifice , il offtoit vo prcfenc dit Minhét Cf 
deuant:s'il foiihaicroit enfin auoir aufll quelque por* 
tfon dei'hoftiedefon facrifice^I en faifoit faire vne{>t« 
cificacloDfOUcommodeflus Selamim. 
' Ce qui a faî^ dire aux Rabins, quand on leur a de* 
mandé en quel lieu on mangcoit les viandes Saintes 
desÊkcrifices, qu'il y auoit trois Tables Sain£les parmy 
ie peuple d'Ifnë! fur lesquelles elles ciioient fcruies. 

Lapremierc c efteic i'Âmel des facrilîces, qui cdoic 
âu Sanduaire, fur lequel onbrufloit la part qu'on doa^ 
noit à Dieu facrificesiâcquc ce ne fuft vne table £ze» 
cliiel L*a ainli appellee:r«/€irr^/ dr hw^fm fond êes àehâut^ 
tp» iHfé lofijruentdtwx cW^^i,<S^ m'aditzccU cfi U Tâbie^ 
^Hi cft âeuâHt ie S^gnemt, 

La fcoonde Table eftoit en vn cenain endcoiâde la 
Cour, ou Ktf du Sanâuairc , auquel les Pccftres deb- 
uoienc manger la portion qu'ils auoient eu desfacrifi- 
•ces, commedioit commaad^. Leuir. chap.6.Ver. 
l6.0»mnnger4A*r9u 0* (es ewfAm Urtfie èiuUes , en 

Um Srnuêt ieUCùwdu TaherBâck 

* LattoidefiaeTabletftoircntçucieOmpdesIi^ 
«ëlites.outouMlavffle de HietuûlènB^ enTeDclosde 
-laquelle ceux qui auoient eu pan des ûaiiiccsqu'ils 
euflent prefenrez, debuoient lacnanger ^ ce Heil ayant 
edécen fë pur & Sâin£t{ tel que dcbtioit eftre le lieu où 
icmangcoient ces fainâs repas) i caufc que aux Nom- 
bres. Ch. s. ver. 3. lied dciFenduquelcs ladres comme 
immondes n'y eu lient entré. 

• C'cft aray Lc<^>cur ce que l' ay peu recueillir,^: ce que 
faytrouuc plus remarquable ës anciens Hcbricux delà 
manière qu'on hiCok lesfacrificcs de laLoyMofaïque; 
<îuc ie prie vn chacun de rcceuoird'auflfi bô cceur corn- 
meie le prefcnte, ne recherchant après la plus gr.indc 
gloircdeDieu, 6c l'exaltation de l'EglifcCathohque, 

^ Apoftolique & Romaine noftre Mere , rien dauantage 
que lediflcatîon de tous ceux qui prcndfiont la peine de 
'itfcccmieai^c^ttei CBuuces. ^ û. ; 
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DISCOVRS DE LA. 

DISPOSITION Et ORDON- 
nance du Camp des Ifraclitcs. 

V milieu du Camp eftoit le Tabernacle^ 
dont nouSauons parlé, tou: ioignant le- 
quel furent campez les Lcuites, quioc- 
cupoient quatre diuers quartiers. Vers le 
Lcuant.ioignant la porte duTabeniaclc^. 
c.lloit le quartier de Moy le & Aaron,5c de leurs enfan?. . 
YcrslcMidyceluy des autres Caaihitcs. Vcrslc Cou. 
chant ccluy des Gucrfonitcsj & vers le Septentrion ce- 
luy des Merarites. Sur quoy nous dcuons remarquer 
quebien que Cahath ne fut que le fecôd des enfausdç 
Leui ; neaucmoins Tes defccndans fc campèrent aux. > 
deux plus honorables lo^s des quatre qui cftoicnt de-, 
iliaezauxLeuitcs,fçauoireA,àceuj[dedeuers le Le*. 
Uant& le Midy ; & ceàcaufedu mérite & de ia dignité, 
de Moyic^quicftoit de la race de Cahath i puis es deux, 
ttitresqui cftoienrveo le.Co^chaat.& le Septentrion,^ 
lcsde(Geodai|sdes deiixaptri^s cnfans de Leui^Gucrfoa 
&Merar y prirent leitrsiogis, fe'oo Tordre de la naiC 
lance deces deux frères. Entrece^Leuite^^ Je$.douh 
zetrâniz ,il yauoityoe^andef^iftance, aindqiuenousr 
tironsdu33.de r£xode,6cleKd^lQfyc v.4.nou$aj>^ 
prend qu'elle efioit dedeux millecoujdée^. Deux milJe» 
Cioudéesdoiicandeflbuz des dqKucemens des Lévites^ 
cftoicçtlesquatdendesIMUti^iChacundefq cô^ 
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tcnoit trois tribuz. Leprcmicr,quicftoitducoftc du ' 
Lcuanr, & comprenoit les Tribuz de luda , lû'achar & 
Zabul on s'appelloit le quartier de luda. Ccftctrouppc ' 
cftoit celle qui marchoittoulioursâlatcftc de l'année, ■ 
&Ialignccdc luda mardi oit la première de toutes, à 
caufcdc fa valeur 5c magnanimité , pour raifon de la- 
quelle elle auoitcfté comparée par Ijcob au lion j car 
puisque nous voyons par l'Eicrimre qu'ils nccampoicc 
pas félon l'ordre de l^ailfance de leurs premiers ance- 
lUcs, neceifaire qu'ilyaiteuque^uesraifonspic» 
ticiilioresdeceftedifpontion decatnp. Et panantnoiis 
pouuons dire que ludas eftoit campé à rOrient» noa 
ieulementàcaufedefâ valeur ^ mais auffi pourcc que 
•comme de l'Orient vient la lumière du Soleil jainûd^ 
luda deuoitnaiftrcle MeQîe, quieft la lumière du mo- 
de. Et d'autant que cefte tribude ludadeuoit auoir le 
B^oy^ume $ voila poorqaoy Iudas,commc Roy, eftoic 
aflîftddeceuxdelaUgnee d'Iflàchar «qdi cftoitnt pciw 
fonnesemenduésaoxafiàises & de bcmconlèil 5 & de 
^xde la tribu dcZabulon , quicftoient extrêmement 
riches : pour monftrer que ces deux chbfes, le bon coii- 
feil t'ft Topulenct (ont gtandement neceflàiies aux 
Roys. VosdcMidyertoîtle quartier des trois tribus 
delLuben, Sinrieon&Gad, qui eftoit appelld lequai> 
tier dc'Ruben jd*autant que ne plus ne moinsqoedu Mi* 
^vietmencicspIuycS) que rfifcriture dit cnplnfieuts 
eadcotds eftre le fymbole de la mtfericorde de Dieu 
tnuecs/es créatures ; ainfi Ruben fuft le premier des 
enfiinsdelacob, à ce qui fe lit en rEfcriture, qui fe 
qaonftra mifcricordicux , lors qu'il (auua la vie à fon 
frerclofcph , que Tes autres frères vouloicnt occire, eu 
la Gcn. chap. 17. 11 eftoit accompagne de Simcon & de 
Gad,& (ctrouuoit en cette troupe la tnbu de Simeon 
au mifien, pourcc qu'eftant grandcmct encline au mal, 
fuiuantic dircde lacob, ellcanoit bcfoin d'eflrc incitée 
& comniccfguillonnccau bien parla valeur& grandeur 
de courage Gad »ôc par U rcpcûcance dont Rubva 
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des IJraélites, (f9 
donna rexemplc,quand aprcs auoir confcnty au dcflcm 
qu'auoicnt les frères de faire mourir loIeph,ii s*cn re- 
pentit, & le retira d'entre leurs mains , ainli que dit 1 Ef- 
criturc. Du cofté du Couchant eftoit le quartier des 
trois tribus d'Ephraim, Manafl'c <Sc Benjamin , qu'ils . 
appelloient le quartier d*£phraim:ce qui dcnotoit,quc 
tout ainil que du Couchant viennent ordinairement 
]cs orages ôc tempeftes ; ainQ de la tribu d'Ephraim 
fourdroient desdiuifionsât pafkialitez ctitreies luifs, 
& nommémêt Je péché d'idolatrie^qui lesi'eparales vns 
d auec les autres. Comme de faid Icroboam, qui cftoic 
de la tribu d'£phraim, fut Tautheurde iadiui(îon & de 
ridolatrie panny eiiX) ÔL c'eft poiurquoy cefte lignée 
auoitcfté campée > au dire des Rabins,au quartier le 
plus proche dekdiuimté jiquelle ils difoient habiter 
^ Couchant 6c au fons du Tabernacle ^ comme pour 
les exciter <^aacallt plot à foir ce péché d'idolâtrie» 
que Dieu auoit en honéur: aufii (ê ttouuoic«eUe 
en la compagniedela Tribu de Benjamin» qui eil ap» 
pelle amy de Dieu , de de celle de ManaiTé , rumommé 
Je Valeureux ) à ce qu'elle apprit i aimer Vkn^âc à(ê 
maintenir valeuveufemeat & rcfolument en cet amouii 
c e(l pourquoy le Pâlmiftele&aidinis <t vnistoua trois 
enfemble^ lon qu^ilditàDieu an Pfeaume 79* Faiâfs 
yù^lfflrc force dtuant atêx d^Ephraim, Benjamin ^ it 
MiÇ^ VetsIeSepretitrioneftoit le quartier^ 
tdbuîdel^, Afer Nephtalin,quîeftoitappelIék 
quartier de Dan i comme pour prediirque tout aMi 

^que le Soleil ne fe tourne iamais versle Septentrion^ d^ 
^fme de la tribu dcDan vicndroitaux Ifraclitcsledc- 
ftut de lumière -, d auraiu que de cette ligne procède* 
•roicnt les ténèbres <5craueiii^lcment de l'idolatric par- 
my les luits : comme de taict ce furent eux qui les pre- 

' micrs recourent approuucrcnticsvcauxd'ordc Icro- 
boam, dont l'vn fut drcflc fur leur terre, AuiTi pour 
l'cfclaircr , Dieu l'auoic accompagne d'Afcr , auquel 

l'£iaicuKac^^l'huiiej^«iiU9ok^i%iumic£Cx^^ 
" i iij 
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Ncphtâlki , lequel Moyiê auoic prédit deuotr cAre 
lemplydcsbenediûionsdeDicii. 

Ce font là les raifons pour iefciucUcslc c nip de$ If- 
laelites elloic aind diTpofé. 



VEXP LI C ATION DF CAMP 
des JJraieUtts^ &defi dijpojltlon. 

In Q_y A N T E iours après la fortic d'E- 
gypte Moyfc monta en la montagne de 
Sinaï, où il rcceut la Loy des majnsdc 
Dieu , comme il efcrit en i'Exode 19. V. 
20. & depuis la leut au peuple, qui l'acce- 
pta , &s'y (oufmit , fuiuant ce qui le tiouue au chap. 24. 
du mefme Exode. Là fe fit comme vn mariage entre 
Dieu & la Synag:ogucIudaique> qui eftoit la figure du 
mariage de Dieu 3c de l'Eglifc, furicfujct duquel a cftè 
compolc par Salomon ce liuce diuin & amoureux du 
Cantique des Cantiques. En ce mariage Dieu futl'Ef- 
poux.l'AÛ'emblee des lfraëlicesrË(poufC|Moyfe l'en- 
tremetteur, & les dix Commandemensen furent coin* 
melesartides. Mais comme Dieu femarioit, parnia^. 
iiiarededire,foy'mcrmeauec la Synagogue, aui&ina* 
ria-il leschofesceleftes aucc les terccTueSipour accom-r 
plirla vi(k>»du Patriarche iacob , qui voyoit enfon ef- 
chelledefcendre 5c monticrJesIntelligences: cequifîr 
^aiâoit laliaifon qui fedeuoiUaireparkinoycndela 
Loy entre les chofes cdcTces & terreftrc^. Qui fut le. 
fa jet pour lequel ce grand Batrlai^hc enkiGene{e.ch<,. 
iS.Vcrr.i7* appellapareiprîtdePipphetîelelieiipùil 
tôt cefte WfioDi Maifoade Di^dc ^tte du Ciel ; |>ai, 
où il figoifioit le campdes Iliaelitcs aueçleTaberna». 
dé s qui deuoite(ti€ leUeu on cefie cpajonAion dc^ 
noitdkceaccomplie » ain£ que nousvencMM cy apreiu 
Diendoocîoignir parie mçtycn fie la Loy .Cjcs. .deux qt- 
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des ïfiaèiite^ jt 
trcinitcz enfcmble \ ce qui donna la pcrfccVion au mon- 
de: cariufqucslàilncfcmbloir pas accomply, n'ayant 
ks hommes point de cogtioiflance ny de communica- 
tion d'cn-haut. Ce fut donc lorsque ceftc communi- 
cation commença , quand Dieu apparut à Moyfcfcant 
en fou Throfne,& entouré de tome la milice cclefteîfic 
kiy ayant fait voir la formel la difpofition de fon Pa- 
his, il luy commanda deluycnbaftirvn femblablecn 
t-errc, ^fin^à\x-\\ en Exode cliap. 15. que i'habite au mû 
heu de mon peuple ettyn Tabernacle fait à la femblancc de 
ceUy que ie te monflrer.iy. Puis icpcte cncore vîic fois 
prciquc les mol mes paroles, dilant, Rco^arde^& fay cefl 
êHurage f \iiuant le niodellc que ie iayf.tiryotr fur la monta^ 
o^ne. Alors il luy dcfigna tant le Tabernacle , que toutes 
les parties & fcs enrichi iTcmens.Le Tabernacle bafty il 
preFcrimtaux PrcQrcs3c auxLeuites leur deuoir, qui 
cft compris dans le liurcdu Leuitiquc. Voila ie Thiof- 
ne de Dieu prépare, mais il le falloir accompagner de la 
mcfme façon qu'eftoit fon (îcgc ccicflc. C'crt: pour- 
quoy il commande que l'on donne Icsdcpartemcnsà 
fcsiÎMuans. La chambre de TEfpoux eftoit deiiadrcf- 
fcc , mais il n*y auoit pas encore de lo^is pour fon train. 
11 ledifpofe doncques luy-mefme, &. leur cftablit l'or- 
donnance qu'ils dcuoieiu ttnir; puis afin que comme 
il vcnoit loger au milieu des Ilraelires, fcs Anges vinf- 
lent habiter auflî parmy eux, il diuifa leur camp en qua- 
tre cantons, & en chacun d'iccux donna logis à l'vn de 
fes quatre principaux Anges, pour vnir le ciel & la ter- 
re, & rcprefcntcricy bas ia magnificence de fa demeu - 
rcdansles Cieux. VnionôC rcprcfentation qui fevoid 
apertemcnt par l'Efcriture mefnTe: car le campedoit 
diuilé en quatre diucrs cantons, à chacun defquclsily 
auoit trois Tribuz, & le Prince de la'Tribuqui eftoit 
iogec au milieu de chaque canton , eut cela de fpccial, 
■qu'il porta dans fon nom ceftefyllabe,E/>qui«ft Icnom 
& lecharadtcredcDicu , tel qu'il fe trouueà la fin des 
rroms des Anges. Ainfi au quartier de luda la Tribu 
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d'Ifliachar, qiiitcnoit le milieu entre celle de luda & de 
Zabu!on,cut pour Ton premier Prince Nathanacl: celle 
de Simcon, qui tcnoit le milieu du quartier de Rubcn, 
Salamicl : celle de Manafl'é, quicftoit au quartier d'E- 
phr. im, logée entre Icsdcux autres Tribuz, GamalicJ: 
flccelled'Afcr, qui auoit Ton logis au milieu du quar- 
tkidcDaDïPblcgie! ; comme il le void aux Nombres, 
ctup. Les noms de ces quatre Princes a vans vnc mei^ 
metetminairon, âcvne grande conformité auecccuz. 
des Aoges«.Cc qui ne lêmbie pas auoix eft^ £ut fani 
quelque grand aiyftcre,lequel nous pouyonsyray-fenu. 
blablcmetijc croire n'eftre autre,(inon que Iftprouiden- 
cède Dieua voulu faire cognoiûreà fon peuple, que 
tant luy que toute la Cour celcde habitoit auec eux , & 
qoede là en auant ils Icroient ?fii$ eftcoitenoent auec 
1^ : Qui icft auâi k c^ifon pour laquelle ces noms 
cl' Ai^es furent donnez aus Fiiocesdeces Tribus «qui 
cftoient au milieu des autres : pour- nwnftrer que le». 
Aogesopenûent ceûe Uailon du peuple d*Iûael ancc 
kttrCicatttif. Us efteîeotdonçiog^au milieu ,.coqw 
fl^eeftanslolieodeschofesdi^uîmiuec le peuple d'I& 
md : parccque le liendoibt eftic au milieu des choies 
qu'il lie &eoQÎoindtCeftoit lavtaycplacedecesFrin;» 
ces Angéliques $c des Anges qui Jes affiûoient $ à ce, 
qu'vn chacun d*emreeu)^^ant dans fon quartieiceiill 
foingefgaldesdeux^Tribuz^entre lefquelles il eftoit, 
& leur départit efgalein.cnt:fon affiftance : ne plus ne 
moins que Dieu luy^mefme le voulut loger dam ceTa* 
beinacle au milieu du Camp , à ce que tous ks Ilraelites 
participafTent à (es faneurs & benediâions:carc'c(\oit 
deccTabcrnaclc que Dieu faifoit dcfcendrc ôc écou- 
ler Tes grâces fur eux > lefquelles vcnans de près fcm» 
bloicnt, parmarticrcdedirc^cihc plus puilTantcs ôc ef- 
ficaces. Auquel propos IcPlâlmifte dit fort bien a fon 
peuple^ i^uc Dieu te hcftifjc de S ion: comme voulant di- 
rç.qu'au lieu quccy-dcuant les graccsdc Dieu vcnoient 
du ciel « eUfis^icndiQieatcy apre&duTçn^le bafty fur 
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ccftc montagne : parce, dit- il au Pfeaumc 133 Vcrr.3, 
que Dieu a commandé quela benediSîtoH ^layie e femelle 
fuft en ce heu Va. Oreft-il que le Temple dontparloit 
Dauid , & lequel il cfperoit deuoir edre ba(ly par Ion 
6ls, n'eftoit que comme lareprefeotatioii du Taberna- 
cle, accompagné de toutes Tes dépendances, fçauoir 
cft, du Camp des Ifraclites, qui eftcefteHicrufalem 
dont parle le mcfme Da^id, quand il dit au Pfeaumc 
12 2. Hierufditmefl commOtneyille bien baflie, ^uiaauec 
foy fcs allttX^y qui font les Anges: car Ik font 'Retins Us 
TribkX^ à'ifr^eUuec les TribnTjie Dieu, qui font ces mcC 
mes Anges. Ce feruy de tefntoignage^T* dememorinl 
aux lfraciiteSyp$ur leur faire ucoj/uo'Jire lencm0* le pou* 
uoir du Seigneur, Là fe font cf\4hlisles ficges du iugemtnr^ 
& le throlne du grand luge, qui cft Dieu , «uec les firmes 
des defiendans de Dautd ^ qui fculs auoiciu leurs ficges 
dans le Temple: ne plus nemoins quelcThrofnc de 
Dieu a toufiours accompagne le ficgedans lequel nos 
ancedrcs rendoicnt iufticeàtous ceux de leur Camp. 
C eft pourquoy demandcl^t Dieu qkil maintienne la paix 
entre cejle Hierufalem , que çeux qui "^om aiment entre- 
tiennent leur amitié. Que ces deux Chérubins pofez fut 
le Propitiatoire, & le couuert de TArche d'alliance, 
qui par vn grand amour fe regardent Ivn l'autre fixe- 
/iient & continuellement y dont Tvn fignific Dieu^ 
comme Efpoux j.l'^iut'c la Synagogue, comme EH. 
poufêde Dieu: Que ces deux Chérubins, dis-je,quL 
ferablent par leurs vifages agréables ,. & leurs façons 
amoureufes, entretenir l'amitié entre Dieu. & vous, 
fubfiftcnt toufiours. Voulant dire, que fi ccsCheru- 
bins & cefte Arche venoientvne fois à manquer par- 
myeux, &à leurcftrcoftez, ilsiroienten décadence: 
comme de faid ils tiennent que lors de ladeftrudion 
du Temple par Nabuchodonofor, auec l'Arche d' Al- 
liance, fe perdirent encore quatre autres chofes^ qui 
eftoient lesprincipales &les plus excellentes qui fuf- 
fcnt parmv les Ifraclites. De manière que le fécond 

k 
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Temple trouua de&^^uemde cinq diofes qui s*e^ 
lloient trouueesao piemieri dont les deux premietei 
eftoient, deox omemens materieb du Temple , fça- 
uoir eft l'Arche, & le Rational: letautrcstroiseftotent 
chofes purement diuincs , fumaturdlcs» micaciileures} 
dont la première eftoît lé ftu qui defeendoit du Ciel 
pourembrafer&confbmmer leshoftks. La féconde, 
la familiarité auec laquelle Dieu fe conioignoit à ces 
premiers Prophètes. Et la troifiefme, ccft esprit de 
Prophétie qu'ils auoient, par lequel ils prcdifoicnt les 
chofes fututes par paroles claires & certaines, & non 
comme les autres plus ieunes, par vifions cnigmatiques 
&obrcures feulement. Tout cela manqua au (econd 
Temple, qui fe trouue par ce moyen plus imparfait 
que le premier : tout ainfi que le premier Temple 
auoit eftéplus imparfait que le Tabernacle, y a^'ant eu 
cnceluy^cyvnc bien plus eftroite communication de 
Dieu auec Moy fe , qu'il n'y eut en ce premier Temple 
auec les autres Prophètes. Et c'cft poiirquoy Dieu 
voulut que la tente de Moy fe & d' Aaron,& de leurs en* 
fans,fuftdeuant la porte du Tabernacle, & ducoftédu 
Leuant; &aux trois autres coftcz eftoient campez les 
autres Leuites: au dcllbus defquelsenuiron deu x mille 
coudées eftoient les quatre cantons & logis des Tri. 
busd'lfraél. Ces qu atrediu ers logis, tant ceux des Lc- 
uices que ceux des autres Ifraelites , auoient chacim 
leur Ange particulier , attribué tant au quartiet 
des Leuites , qu'à cciuy des liraelites qui luy ce^ 
pondoit : Et en outre cela fe rapportoitauc quocur ele« 
niens, aux quatre f^fons.dc l'amiee» aits qiiatse 
animaux que vid Ezechiel, aux quatre Anges quetei 
Hebrîeux appellent Seroans» qui lênclo pdncipauK 
minières de Dieu » dcàox quatre pHncipaïes perfc* 
âicMisdiuines: pôurmooftierqncl^ chofes celeftts-A 
teneftres eftoient vnies enfemble, ffcnefaifeiaitipar 
manière de dire^qu'vnoKfinecqrpf , par le«0fc» de 

ceÛedUpQfiriou. 
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Auprcmierlogisdonc^Ôc au principal quartier qui 
cftoit ccluy du Lcuant , cftoicnt Moyk & Aaion, aucc 
leurs cnfans,& deux mille coudées au dcllcns cftoit le 
quartier de lu da : & parce que ces deux pcironnages^ 
ludas & Moy fe^auoient imiré celle des quatre principa- 
les perfections de Dieu,que nous pouuons appcllcr gc- 
neroilté & magnanimitê3Voilapoucquoycenc qualité^ 
de force & grandeur de courage^ que ksHebrieux ap- 
pellent Gtf^'Mtfrif, leur fut attribuée. AulTi remarquons- 
nous en eux fesdeux principaux effets de ccflc vertu j 
dont le premier eft de furmonter les ennemis ^ le fécond 
de furmonter loy-merme : qui font deux pcrfcâions 
des plusnocabics que nous puiHiôs confidercr enDieu, 
qui faidtparoiftre la première en la punition des mel- 
chans endurcis au mal j& la féconde es biensfaidsqi/il 
confère tous lesiours aux pécheurs, quand au lieu de fe 
rcflcntir des oflfences qu'ils ont commifes enuers luy ,il 
les appelle à foy & leur donne le moyen de fe rcco- 
gnoillrc. Si d'vn codé il fnbmerge Pharaon dans la 
mer,d'autre part il donne la manne aux I frael ites qui luy 
tournent le dos, & idolâtrent le veau d'or. Il faict plus, 
car il donne luy-mefme Icsarmes qui le furmontent à la 
lin :& ûd'vne part il eû vainqueur par fa force contre 
lcsmcfchans,il vcutdcrautrecoftéeftre vaincu par fa 
mifericorde delà part des bons. A quoy fe rapporte le 
tiltre de beaucoup de Pfeaumes, qui font ad re liez Z.4m. 
«tff/f/jfcrfjC'eft àdirc,à Dieu qui eft vainqueur des ob- 
{linezy& vaincu par les repen tans, car ce mot bien en. 
tendu lignifie aulfi bien 'vaincu que "Vainqueur. Et c'eft 
ceAc vertu principalement que fa fupreme bonté veut 
que nous imitions en obtenant la viâoire fur nous mel^ 
mes, au.fn bien que fur nos ennemis: voire mefme il a 
vovilu que cedc dernière vidoire fut la recompenfe de 
ia première , & que le guerdon de ccluy qui furmonte 
fes appétits ^foitqu'H furmontera les autres homnKS, 
voire Dieu mefme. Car Dieu cû (I bon qu'il femble 
domiuâ cciuqui/çat doiiez de celle perfedion , vnç 
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efpece de commandement & de ruperîorirë fur luy 
mefme* lifelaitTegouuernerpar eux : d'où vient que 
voulant punir les Ifraelites de l'adoration du veau d or» 
ildiràronfcruiteurMoy(êau22. de l'Ëxode Vcrf. io« 
LiiiJfe.moyafiBfÊeifdeJlriiifecefei^e. Udift à Moyfe 
qu'il lel4i(Ibi parce qiie ce grand perfonnage fembloic 
aiKHf poituoirde le retenir, 5c auoir acquis qoelquecô- 
mandement (ùr Diettinerme,Dicu ic luy ayant donne à 
raufède fn grand&generofitét& de iadomîiiation qu'il 
auoit fur (es appétits 5 qui fîic telle, que ccOc pcrfeâioii 
diuineydont nous venons de parler ^ hiy fut attribuée^ 
comme celle à iaquelleil auoit le plus participé. Audi 
s'eftoit-ilvaincuroy-meTmc le premier^ lors qu'il me^» 
prilâibnaife»les grandeucs,& la£iueur du Roy d'Egy. ' 
pee , pour tuer TEgyptien qui outtageoit l'iriadite» 
^tyranmfoitlbnpeupleipoftpoôiitfon contencemft> 
&n repos & û fortune à fon deuoîr. Mats il monftfâ 
encocej^ euvIemRient'Cefteflaeûiie grandeurde coii> 
tage^locsqu'âieaooya A femme de fes enfaas , pout 
t'acquiterpkisdigiienmtdeiacharge&de la condui* 
âediesIutâyqueDieû laydonna^ft ne voulue pomt 
«uoir li compagnie de fa femme , ice que diAnit les 
Hebiieux, depuis qu'il eut receula Loy de Dieu : Ac ad^ 
îouftent que cefutleliijet pour lequel Aaron de Marie 
ûTeeur murmuitceiitcoDitreiuyiCommedefiut lever* 
fct L du i^. des Nombres porte , que ce murmure futâ 
l'occafiondeiafemmet ôl nelifonsnous point que de^ 
puis ce temps-là MoyCe ait eu aucuns enfiitist qui fiit^ 
iàns doute, vna^heroiqie de tempdraneètAufll dIM 
luy fît remporter la viéloire fur fes ennemis , en recom^ 
penfedecequ'ii s'edoit Ci bien furmonté foy.me(mc, 
ainfi quel'Efcriture nous l'enfeigne. Et ce font^esdeux 
poinàs principaux de ccdc vertu de gaieroOté en la* 
quelle ce pctfonnage fc rendit recommandablc : confl* 
meau^Ti fcit ludasqui auoit fon quartier refpondant à 
celuyde Moyfe j car il eut vnetcUcgcncrofitc5cvn tel 
coaunandcmeat: fuj^iby-mcâne p que non iculcmcot à 
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ipecogncuningenuement fa iaucé»lors que Thamir Û 
bru (c purgea du crime pour lequel il lâuoit conli 
damnée^ mais auûi depuis il fut û comment & fi cbn* 
ûanteBcdIe vertu; qu'il ne la cognent hmm defàei» 
•auant,quoy qu'elle fut très- belle. Celaeftoitre(îirmon«« 
lier foy-mefaic. Auflî Dieu voulut en recoinpenfc^'â 
hirpalMfefttiresenpuîfiàiice & en d^iicêtâc qu'il 
lift leur PrincCfCOOimeiliclli au Pandfp;|. u Parce 
doncquelesPrincesdècecanton,quj cftoïc veii' rO« 
rient ,'eftolen doîiczdecdie vmu de generofiié; voila 
pourquoy leur Angetutdaîie,qmhabitQtt auec éat^^ 
cftliit Gabriel , qui figni/ie force de Dieu : & celny d^ 
quatre animatlxdelavi&>nd'£2ecfaiëlquiieunieftéat. 
tribué>eftleleUon,qui fe (urmonte Ib3r.iiiefiiie«k3fs>' 
qu'il efpargne tes foibles & peticsanimauz, & fucmÔUè^ 
dWreparilbicnitenAîs^lMqu*ilaiooiDbam«ks4pto^ 
forts. D'abondant les Rabinstiennent quee«ft:ABgiai 
eft'celuy qui pirendefur relcmencdu fèû ^ fymbolvdèla 
genetofité,àcau(è delà vigueur aâiue & deibnmom&i 
mentqui tend touiiottts'eii haut, & qui feintiiioiiie 
iby-mcûne de Arenâant jtn basr , contre fiMi* nacutel^ 
inclination , afin de feruir Dieu & fo'bofis amis:£t que 
lafaifcnderannceà laquelle les luife les ont comparez 
eft celle du. mois de Nifan & dte deux autres i'uiuants^ 
e'ieftàdiic énuiiou le temps que noiis contons entre 
nousdt^puiiParqucsiurquesàlaS.Ican, qui eftoit leur 
Efte: car c'cftoit en ccftc faifon qu'ilsrccncilloicnt leurs 
gtains «Scieurs frui»3s. Au moyen dcquoy ccftc faifon 
mondfOit la force & rM}oaUanc%^ui e^ k fymbQlc 
de la magnanimité. 

Qu^nt aux autres quartiers , cduy du Midy cftoit 
pour le regard des Leuites,deftincaux autres dcfcen- 
dans de Cahath, qui n'cftoicnt point de la lignée de 
Moyfeny d*Aaron. Et pour le regard des Ifraciitcs^à 
Ruben&àfesdcfcendans. La qualité de Dieu attri- 
buée à ce canton eftoit la mifcricordc. Leur Angetu- 
tclairc eftoit Michad % L'animai qui leur cdoit compar<f> 



7* Difiours du Cdmp des I/raè'lites 
rhomme : rdemcnt fur lequel prcûdoit leur Ange,, 
Teau^ & lâfaifon à laquelle ils auoient du rapport c- 
Otoit celle des trois [mois qui fuiuoicnt ceux aufqiic's. 
edoitrapporré le canton de luda, |e(quels trois wojs. 
iuiuans faifoicnt l' Autonnc parmy les luifs. 

Au reftc au quartier du Couchant , auquel cftoient, 
parmy lesLeiikes,lesdcrcendansde Guerfon , 6c par- 
my les Ifraclitcs ceux du quartier d'B phraim , fut at tri- 
boée la vertu de régner, & la prudence auec l'Ange Ra.^. 
phael i le bœuf^ l'élément de la terre » & la faifon du^ 

Mfuer. 

Et à ceux quitftoirnt campes au Septentrion , fça^ 
ilOicçft wxMerarites , 6c àceux du quartier de Dau^ U 
Wgnificençe .rAogc Vrifl, l-AÎgk A l élément de- 

Printemps. 

, Toudbant Jefquels trois destiieiKUinm ie u'ay Icjl 
tMwciiMdiicoursdes Rabins , pour monftrer laccw- 
idpondaiict qi)'iUaiioiott aueeies ciiofes 'qui Jcut oni^ 
cfte attzibiiéci : t«it.fKO«rtc<|«c€xft €hQr«aif<6e aux 
cwien de CRMiiercai cofre^ndances » que pourcct 
quechaciiftcapciieicote dcti«ilbiiiidiuct£BS||cfi|ucl« 
kttoÎKâ k tioiiiictow booMft hicti my^ftmblft» 
kks. loiiir«afli^, fiMiioiii «mftfltptok)iH(«: 
temptàcos a|kgQdcs» itftepttit-dUttphiiàfptopo». 
étuûàattqpit tiéiuù^cskf laoto eitpliqué di 
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DESCRIPTION DES. 

OR.APEA.VX DES DQVZE' , 
uibuzt&des douze pieire&duRatioQaL' 

AVANT ^ FKOFOS. 

ï E V €t choix & eUeûion de$«i>- 
fans de lacob poui:eftrelcspetés de 

fon peuple , parce qu ils le ieruitenc 
tous , à l'exemple de ce grand Pa^ 
triarchc leur pcrc. Là oà des enfàns 
d'Abraham , comme aufll de ceux 
d'Ifaac , il y en auoit eu toufîoms 
<luelquVnquiauoit abandonné le feruicc & cukc du 
vrayDieu-.c'eft poiirquoy quâdlcS.Efprit parle des «b- 
fansdeIacob,ilvfcdecestermes: Ce fondes dou\e tfù 
huTjis enfant d'iftael: Gcn.49.v.lS. Comme de faift 
ce furent ceux que Dieu affeftionna, & eut en fingu- 
lierc recommandation: car ayant cftably ces douze li- 
gnées, il Icurmonfbra de grands figncs d'amour par 
tout où l'occafion feprefcntoit, mais principalement 
Cft deux chofes : L'vne , fut qu»il voulut que le grand 
Prcftre, qui cftoit comme fon Lieutenant » & lerepre- 
fcntoit icy bas, eftant comme médiateur entre luy & 
i»lfraëktcs,portaft iGursuomsen fon Ephod : L*au-- 
tre, qu'il difpofâA hiy-mdtnc leur Camp : Efqucllcs 
chofes. £ûâ voir de ttcs-guands my ftcres & de très- 
]pm4ctpreuuc$ de fofv aniour & bien vueillance cn- 
illt9l$(ey||. Nou^WfM^di^/fi^ amplement parle delà 
dernière. Pac4{MlMnai«INmU)t de lapremierc.touchant 
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to De/cripthi its fkn€$ JkVs^tiênd ^ 
m^quables. L'vn eftoitfur Tes cfpaulesen deux pier* 
rcs, fur Icrqucllçs leurs noms eftoient grauczj pour 
Juyfîgnificr & donner à cntcndre.qu'ildcuoit, par maF^ 
nicrc de dire, porter le peu pic fur Tes cipaulcs, & le fau* 
uer par fa bonne vie & par fes prières, comme cftant 
tenu de refpondrc de leurs ames. D'où vient que ii 
quelqu*vn d'entre les Ifrae'iresvenoit à commettre vn 
meurtre par accident, ficfansy pcnfcr, ilfedeuoit ab- 
fenter iufqu'à ce que le grand Preftrc vint à mourir. 
Ce qui feruoit au fouucrain Pontife pourl admoneftcr 
que ce malheur eftoitaduenu pour quelque faute qu'il 
auoir commifc en fa charge i pour »raifbn de laquelle il 
auoit perdu ceftc ouaille. L'autre endroid 'auquel il 
portoit les mefmcs noms,eftoir fur fon cœur dedans le 
Rational, qui cftoitvncenrcigncdc pierreries compo- 
féc de douze pierres, furlefqncllesertoientgrauez les 
douze noms des cribuz: pour montrer que les douze 
iignccs dciioicnt loger & trouucr place en fon cceurj 
comme auili qu'elles deuoienr cflix: vnics <Sc liccs' 
cnfcmble , & faire touliours vn mefmc corps , ne 
plus' ne moins que ces douze pierres ncfaifoiciu quV 
nccnfcignc ; quieft !arnifonpourl.iqucIlc<il cftoitdcf- 
fcndu d'oQcr la table d*or Air laquelle ces pierres 
auoicnt cUc appliquées , qu'ils appclloicnt propre- 
ment Mjffifi^ de dedans l'Ephod, qui eftoit laboiiettc 
dans laquelle ccîle pierre eftoit cnchaflce. Grandargu^ 
ment certes de l'vnion 5c concorde que Dieu con>- 
mandoitaux Ifraëiitcs*, laquelle edoic-aufTi'Xeprerence» 
par leurs dovofi' drap peaux qui fairoient vn mc(me> 
corpsd'arniee. C*cft de ces drapeaux dont parle Eze^ 
chiel^quadd il dit en fon chap.37.Verr. i9^qacDieura« 
maflêra ces l>aftons, c'eft à dire les enfeignes de dnu 
peaux l'vn auec faurre } de forte qu'ils Ce ioindroht totts^ 
rousJefcul drapeau de luda. Paroù il femblengnifiev 
le drapeau & l'cdendart du MelTie , fous lequel tous les. 
fidelles fedoîuent Joindre & rafiênibler, fuiuafit Vopir 
monmefme des Hebrietix..Orpoar ^ctdecesdra- 
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& des ejlendms des FJrdHitii 
peaux il nous eftneceiïaire de faire voir premièrement 
quelles eftoient les pierres precieufes donc e((oit com- 
pofc le Rationa] , parce que la couleur des drapeaux 
fiitprife fur celle de ces pierres. C*e(l pourquoynous 
auonsiugé à propos de ne faire quvn mermedifcours 
des vns& des autres j lequel nous auons recueilly des 
Jiurcs des plus dodcsRabins. Mais parce quelacon- 
ftru£tion Hcbraique,& la façon de parler des Hcbricux 
eftant fort briefuc & concile, ne fçauroit cÛrc hcureu- 
fement exprimée mot à mot en noftre langue , quicft 
lafchc & babillardci voila pourquoy nous ne nous ibm- 
meseftendus furleursdifcours, ains iculenicnt rendu 
& expliqué leur fcns,& leurs conccptionsi ayamau re- 
lie Aiiuy l'ordre que nous auons lugé dcuou ellie le 
plus ailé , & le mieux receu parmy.nous. 



DESCRIPTION DF RATION AL, 
diS eftendurts m àrofemx dis 

lignées d^I/faèt 

H A Qv E lignée auoit fa pierre dans le 
RationaJ du Pontife , & fon drapeau 
particulier en Tarmee des Ifraëlites: 
mais entre la difpofition despierres 
idans le Rational , & celle des dra- 
peaux en l'armec , j1 y auoit ccftc dif- 
ference,que les pierres eftoient difpo- 
fees dans le Rational, fuiuant Tordre de la naillancc dc% 
enfans de lacob, qui furent comirie l'origine & la four- 
ce des Tribuz y là où leurs drapeaux marchoicnt fui* 
uant l'ordre de leur mérite & dignité, ainfî quenouS' 
vcrrôs cy après. Les douze pierres du Ratipii^I eftoifinç 
dilpofces en quatre rangs, à chacun defqiielsil y en 
auoit trois. Toutes ce$ pksrçs enfembkpprtoientles 
roTif Tiiyi rijiiyiTijifjpjiQ^^ ^^^^ 




9Èi - D$firifnmdi$fitm$A$B0i^^ 
chef > AbndMm , I£uc & uoob , & ces deux mots /S»re, 
irfmmi coiiskfqiidsiiiocs efaicsco Hcbrieoont foi- 
xintcft douseietaeSt'dQOiiiyen auckfijcefcnces fur 
chaOïacdesdOtnDe piètres: de &çon que ce qui man. 
qeoit^uiiomdeU Tribu pour £urc fixlcctrcs, eftoit 
lemply par testettiesdcs aitcresmots,ain(j qu'il fe verra 
par lafigure quenousmetcoiis cy deflbus. Ce qui fein- 
blera peut-cftre aooueau à phiûeurs perfonnes, mais 
n'y ayant en çeU aucune abfurditc , au contraire vne 
grande vray rcmblance -, appuyée de Ja tradition des 
luift j laquelle en telles chofcs, comme dit très- bien 
vntrcs-doftc Autheur desnoftres, doitcftrcruiuic,& 
mcrme grandement cftinice,lorsqu'cilcncrcpugneny 
ài'Efcriture, ny àlaraifon :il ne fera point hors de pro- 
pos de la rapporter , foit pour fa nouueauté parmy 
nous , foit pour faprobabilitéa laquelle on pourra voir 
parla fuittedu difcours. 
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Quant à leurs dr^eaux,ils les ponoicnt de la couleur 
de leurs pierres , ay^s la. coudées de haut, & autant de 
large, 5c vnc coifronncd'or auhaut de leur bafton : pour 
donner à entendre que de toutes ksTribuz foniroit 
vn chef 6c Prince Souueram qui conunanderoit aux 
luifs, foiten qualité de Chef gênerai, Soit en qaalitdie 
luge , foit en qualitcde RK>y, Leurs cXcufTonsclloicitt 
pareillement (ùr oesdrapeasx , lesquels portoîencponr 
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(^des ejlendarts des JJraclites 

aufTi grauez , comme nous auonsdit ^ furies pierres du 
Rational,îvw/» »DDi?,£/f fwtt iefurumi c'eftàdirc, Ce 
fontlcsTubuz d'Ifrael, ou autrement, les Tribuzcic 
Dieu,quic{l droidurier, & faifantiuHice. 

Mais parce que h couleur debdrapeaux cHoicprirc 
fur celle des pierres^ ccmme nous auons dircy deflus, 
BOUS parlerons principalement des pierres, & y rap- 
porterons ce que nous auons recueilîy de ces eACdarts. 
Donc quant aux pierres il y a deux chofes à remar- 
quer ; l'vne , quelles elles efl oient > l'autre , quelle eÛoit 
leur couleur. Surquoyil lembieyauoir eu iufques icy 
autant d'opinions que d*Aut heurs qui ont clcritrurce 
fujet. C'cft pourquoy obmcttant toute cefte confu- 
ùon ôe. diucrfitc de conieûurcs, nous nous contente- 
rons de propolcr les noûrcs , qui nou6 fcmblcnt fon^ 
decs fur deux fortes raifons; dont Tvneeft icconfen- 
tcmentvniuerfeldctousles Interprètes Hebrxeux , qui 
ont tous donné à ces pierres la meûxic couJcur que 
nous leur donnons i de manière qu*ilacftè plusàpro- 
posdeksfuiurecncecyque les Grecs ou Latins, puis 
qu'ils font d'accord entre-eux ^ là où les Grecs & les 
Latins ibnt prefquc tou&de diuersaduisv joint que c'cd 
des Hebrieux que nous dcuons apprendre la cognoif- 
fance de leurs antiquitezi carc'eû leur fcicnceparticu- 
Jiere. Lautreraifon eft touchant la nature de ces mcf- 
mcspierres, qui fe trouucnc fi bien exprimées par les 
mcfmesDodleurs Hébreux, qu'es proprietcz qu'ils leur 
attribuent , ils font entièrement côfoimcs â Pline mef- 
me^ainH qu'il fc verra par les palTagcs que nous cottons 
dcceft Aiithcur. Ileft bien vray qu'ils ne font pas tous 
d'accord touchant le nom des pierres, foit parce que les 
peuples félon la diucrHté des lar-gucs leur ontdonné 
diuers noms jfoit parce que quciquesvnes de ces pierres 
ontauec le tcps perdu leur prix & leur crtimc^ voire mef- 
me ne le ion t plus trouuccsoùelles fc trou uoicn t aupa- 
rauamj6c par ce moyen n'eflans plus en vfage,nous ont 
auni cl\é incogneués. Mous leur auons neantmoiosà 



84 De/criprimdespiemsdHRMiiamU, 
toutes donné leurs noms fcloh la couleur de la pro- 
priété qu'on leur attribue, ayant penfé que nous ne 
pouuionsfuiurevnerezieplus certaine ny plus infail- 
lible que cdle-la. 

Premier riirr, 

Suiuant donc cède reigle , nous croyons que Ruben 
auoitpourrapicrreIeRubis,quiàcaufiisde fa rougeur 
cft appelle par les Hébreux oth odem. La rougeur de ce- 
ftc pierre fignifioit la honte que rcccut Rubcn d'auoir 
oféraccofterdc Bala concubine de fon perc, comme il 
eftcfcrit en laGcncfe chap.35.verr22.en qiioy il ternit 
l'honneur de fa maifon, iufques là que lacobleluy re- 
procha en mourant , & luy dit au chap. 49. v. 4. Tu pcr^ 
dras ton dtoifï d*atfnejje en punition de ce que tu as fùiiiUé le 
liddetonpere. Voila pourquoy le rouge cft oit non feu- 
lement la couleur de la pierre de Rubcn , mais aufli cel- 
le de fon drapeau , fur lequel cftoit peint vn homme 
cueillant des mandragores, en mémoire & fouuenance 
de ce qu'cftant ieune enfant , il en auoit trouuë aux 
champs & donne à fa mere Lia ,ainfi qu'il fe lit en U 
mcfme Gcn. ch. 30. v. 13. 

Apres RubenfuiuoitSimcon fécond fîls de lacob, 
dont la pierre eftoit verte, & félon le dire des anciens 
Hebrieuxily agrandc apparence que c'cftoit vne Ef- 
meraude. Ceftcpierrcfut attribuée à ceftc Tribu à cau- 
fc delà vertu qu'elle a, au dire de tous les Naturaliftes, 
d'amortir le feu de concupifccncc, & de répugner na- 
turellement au plaifir de la chair. Et c'eft pcut-eftrc 
pourquoy la naturcapourucul'Ethiopie des plus exceU 
lentes Efmeraudcs, au dire de lob , chap. 28. vcrfet 19. 
& ce par vne (âge preuoyance, à caufc que les gens du 
pays font fort enclins aux voluptez. Comme auflî nous 
lifons que ccftclignccdc Simeonfe trouuoit entachée 
de ce vice : & de faid Zimri , quieneftoitlechef,eft 
celuy quenous remarquons en l'Efcritureaucir lèpre» 
mierapres la Loy donnée ,abufé d'vne femme eftraii* ' 
ger c s a raifon dequoy U âtt fur k champ mil à mo tt par 
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^des efimdms ànlfiéàïkti, ' 
PhmeeSyConuneon litaux Noinbicschapitreu.var.9. 
Voila pourquoy la picnede cefte Tiibu eftok fbe 
meraude » qui auosc donné û couleur au. drapeau de la 

aiefinelignee:cacileftoîc vert» dcfurce vert la vîlledt 
Sichen eftoit pourtiiitte, pour leur reniettre deuaiit 
les yeux combien eûoit glande la £iute de ce Zimri» - 
puis que pour vn fetnblabie péché leur Patrtafche Si- 
néon auoit dcftruic cette ville. Telle fut la pierre de 
Sinieom 

Celle de Leui eftoit de plufieurs couleurs, comme 
aulTi des trois parts de fon drapeau, iVne eftoit blanche, 
lautre de couleur de pourpre, la troifiefme rouge. Ce 
qui me fait croire,& non fans grande apparence, que fa 
pierre edoitvne Opale, vcu que l'Opale cftdefcrite par 
ledode Pline liu. 37. chap.6. ayant vn grand efclat de 
lumière , dénotée par la blancheur; plus vne couleur de 
pourpre i & outre ce vn feu de Rubis. Elle cft recom* 
mandablc principalement pour (on brillant & (â lueur; 
d'où vient que les Hebricux l'appellent npna harc^act ^ 
comme qui diroit efclairante j 5c cet cfclair & lumière 
qu'elle a (ignifioit la Ipicndeur de la fcience dont fai- 
foient profefl'ion les Leuites , dclqucls Moyfe di<ft à 
Dieudansle Deutcronomechnp. 35. V. 10. Sti^ncur^iU 
cnfct^neront "^oi iu^cmcns aux enj^m de lacob^^ voftre 
Loy aux Ifraelites, Car la Théologie & le don de Sapie- 
cc a cefte vertu , félon Salomon , de rendre le vifjge de 
l'homme, rerplcndiirant& lumineux. Auquel propos 
nous lifonscn l'Exod. cliap. 54. v. 9. que Moyfe , lors 
qu'il deCcendit de la monrague où il auoit efté inftruidt 
ik cndodr;né de Dieu, auoic la face efclatante & lumi- 
ncufe. C'eft auffi la railon pour laquelle fur les drapeaux 
des Lciiitc^i eftoit dépeint le Rational, qui defigne la 
lumière ôc lafplendeur: D'où vient qu'il cft appelle au 

Leuit. 8 . ver. 8. Vrim &*ThumtmtÇQmaiC.qu\^oit jcs i 
iliumiiiations âc perfeûions. 

Second rang, 

VçQQO&J^MACmW à la pierre 4c luda., qui .çftoit 

I 
I 

I 

Digitized by Google, 



8^ De/criftion des fimis ib RAtmml^^ 

d'vn certain verd de mer , approchant neantmoins du 
bleucAeftei d'où vient que ion drapeau tcnoit vn peu 
de la couleur du ciel. De là Ton peut conicdurer, de 
•on, comme iccroy, fansraifon, que fa pierre eftoit 
celle quia edéappcllce par les anciens Carchedoine,& 
qu'ils difoient elûc vnc efpece d'elmcraudc , parce 
qu'eltetenoit autant du verd que du bleu. Mais ceftc 
pierre, au dire de Pline liu . 37. chap.5. ne fecrouuc plus. 
Il nous enfeigne neantmojns luy mcfmc qu'elle n*c- 
fioitpasd'vnecouleurviue» atns auoK vn teint chan- 
geant de variable, ne plus ne moins que ces couleurs qui 
paroilTent en la queue des paons & au col des pigeons i ^ 
& c'cft pourquoy les Hebrieux ont appelle ccftc pier- 
re 103 »ophcc , comme diroit , changeante. C'cft auÛi 
leTuict pour lequel elle a eûé donnée à luda, car ce- 
changement de ceftediucifitc de couleurs, quicû en 
elle, dei>oicl'cnonncment qu'euft ce Prince lorsque 
Thamar fa bru »de laquelle il auoit eu la compagnie, 
le fît recognoiOrc à luy, celVeTubite émotion luy ayant 
luâ changer de couleur. Voila quelle cftoic la cou- 
kurde lapieire fur laquelle eftoit grauélenom de lu-^ 
da. Celle de fon drapeau eftoit, comme nous auoas. 
dit , fembiable > & le lyon qui y eftoit pounraid, iîgni' 
fioir»qucce(^e lignée de luda obtieiidioit la royauté 
itur lesauires Tribu z , ne plus ne moins que le lyon en- 
tre les animaux : auûl lacob auoit appelié (on 6h luda. 
f n lyon^en la Gencfechap. 4% v. 9. 

Ccfte pierre eftoh Riiuie de celle d'I^acbar^'^iuie* 
ftoitvn Saphir, d\n violet obfci», tel que ceux que»* 
dc^:rit PIinelitt.37,clitp.9* A ceûecoalairferappou 
tiik<fikdudiif«iii4cc«fteTrjbii> car iltûmliiri'ab 
■ur, «ftant neantmoins va peu couuert , tenant de Uk 
^leurdelarate^Iuftbmodc plus noinÂie que l'aznt 
^dioaire. Ceftepiemdeiiotott<iiic<éii«lc laTiim^ 
driflâcbaxs^adônoient pankiiliciaCl àlacogpmil&ft* 
ccUcsoioiiuciiMOsdcsCieiii^t qviftntoidimiircmcnft 
figalifR par k iaptiir* Et.d0 Mft ils lâfiiiMt ^uele» 
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iicuxTribuzd* Ilfachar &Zabulon,qui cfloicc YoiHncs^ 
s*cftoicnt aHociécs cnfcmblc j en forte que l'vnc d'en- 
tre elles trafiquoit furMcr/çauoir celle de ZabuIonj(Sc 
l'autre, qui eftoit celle d'IÛàchar , demeuroit touOours 
dedans fon païs vaquant àlciludc. D'où que Moyfc 
par el'pric Prophétique tint ces propos à ces deux li- 
gnées, au Deut.5}. y,ii,Efiouis.roy Zabidon entes yoya^ . 
^f'iO'foy Iffichar <n tes pMtUons 0* en tâ demeure, La mc" 
ditacion dôc de la Loy, à laquelle ceux de la Tribu d'If^ 
iachar s addonnoient , cù. [Ignifiec par le Saphir,', par- 
ce que Dieu venant donner la Loy aux Ilraelites fc 
mondraà eux, ayant Tous loy comme vn marche-pied 
de Saphir. Mais cefte couleur monûroic encore plus 
particiilieremait lafcicocc de l'A Urologie, dont ceux 
de ceftc lignée failoieot profclTion} en mémoire de- 
quoy leSoIcU&la Lune eftoicnt dépeints fur leur dra- 
peau, qui eftoit de mefme couleur que leur pierre. 

Apreslûachar fiiiuoit Zabulon, qui auoir pour là 
pierre la perle, figne de l'a richcflc future, qui fut fore 
grande à caufc du trafic que l'es dcfccndans faifoicnt 
liir mer , tenans le port de Sidon , ( quoy que ce 
port fut dans les confins de la lignée d'Al'er ) pour 
l'expérience qu'ils auoicnt de la nauigation <Sc de 
leurs grands trafics. A i.iïi nuoicnt-ils leur drapeau blâc, 
tant pour donner àcogiioiClre lcurcandeur,c'cûàdii e, 
qu'ils n'cftoieoc point doubles , aias auoicnt le cœur 
ouuerr,ainriqii*iliclit au i. ParaJip.chap. 12. verf. jj. 
comme au fli pour moftrcr leur opulence i parce que, 
toutainfjqucleblaiK n*a bclbin o'^ucunc autre cou- 
leur ny teinture, au contraire toutes les autres s'appli- 
quent furie blaciaulL l'homme riche croit n'auoir que 
faire de pcrfonne , parce que la tichcfle le rend puillant 
Ôckiy fait rcceuoii toutes Ibrtcsde faneurs. C'cfloit ce 
quelignifîoit la blancheur de la perle attribuée à Zabu* 
Ion, & auflî celle de fon drapeau, fur lequel eftoit por- 
traidvn nauireiquimonflroit quefes defcendans fc- 
roicot de grands voyages, & que ppui ùiiQ leur uafic 
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îlshantcroicntUmcr, comme ils firent. D'où vient 
quelacob liiyauoitprcdir qu'il occnpcroir vn port ou 
iesvailVcauxâboideroient} ôl seCtendroicnt iniques à 

Troifefme rang. 
Dan qui le ruiuoit auoit fa pierre & fon drapeau d V* 
ne couleur approchante au hir^miis blanchaftrcfic 
tirant furie vert: & cftcellcdcs douze picrt es prccieu- 
fcsdu Rational qui a tlonné le plus de peine aux Inter- 
prètes j car les vns ont dit quec'eftoit vn Lincureou 
^ pierre d'once, les autres la pafl'cnt fous filcncct Nous 
pouuons neantmoins dire auec vray-femblancc que 
c*cftoitvnccfpece de Topaze, vcu que le mot que luy 
donne Bcchai ancien Hure Hcbrieu,y cft conforme , & 
que la couleur de laTopaze eft toute telle que celle que 
nous venons de dcfcrire. Elleaaulïi quelque chofe de 
commun auec les Elmeraudes Mcdoifcs que defcrit 
Pline au liu. 57. chap. 5. lefquelles tiennent du Saphir» 
& Ont quelque efpece de rayes ondoyantes qui rcprc- 
lencent diuerfes figures de toutes fortes d'animaux :car 
cela fe trouuoit parcillcmêten cefteTopafc,qui eftoit 
appropriée à Dan, laquelle au dite de Bêchai, reprefen- 
toit par fes filets & rayes ondoyantes la figure d'vn 
homme couché fur le ventre, 3c duquel onnevoyoit 
que le dos. Cela nousvoulammofiftrer que celle Tri. 
bu deuoit idolâtrer la première» 6c tourner le do» à 
Dieu. Ce que véritablement elle accomplit looqu'el* 
le adora l'idole de Micha.ainfi qu'il cft rapporté au iS. 
chap. des luges j qui fut le premier aâe d'idolâtrie qui 
fefiftparmy IcsHcbrieux. Pour le regard de l'efcuC^ 
fon qui eftoit dans fon drapeau , il cftoit faiû & taillé' 
dételle forte qu'il reprclentoit la forme d'vn aigles de 
fur cet efcuflbn eftc^^^pi^Msail^^ pour figni. 
fierque Dan feroit comme aoOiefflMlil lacob , vn fer- 
pentfiirlechemÎQyC'eftàdire^ qtieceaxde ceft&Txi* 
bu erigeansfiir leurs terreslvn des veaux d'oe de lero*^ 
boami'comnie âs firent 9 dcûoumioieixjei mttes.. 

Uraîyites 
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des efiendars des JJrahlites. 89 
Ifraditesdu bon chemin 1 & Jeurpcrfiudcroient de ne 
plus aller en Hietufalem adorer le vray Dieu. Voylace 
que nous tcouuons tant du drapeau de Dan comme de 
upicrre. 

Celle de.Gad eftoir » à ce que i'cn puis centeûucer». 
vne Ag^temeflée de bJanc& d'vn.e couleur taine & 
noiraftre , telle que nous voyons quelquefois. Aufli 
apprenons-nous que Ton drapeau eftoit de ces deux 
couleurs. Au.reffe l'Agace fut attribuée à G^d >.d jau* . 
tant qge commeccs picrtesfe trouuent aflc^ordlnaire- - 
ment & en gtandnombre $ auffi cefte Tribu a eUe fur<« 
paifé les autres en nombre de peu pie , comme il appert * 
au dénombrement des Tribuz, rappondau premier li- 
iiredeParalip.chap.5. loint que ceux defte Tribu e*. 
fcoient grands guenien: de forte que ccuxqui eftoicnc 
tuez de leur mains «eftoient recogneusfar les grandes 
playcs , & lestudescoups qu il auoicDtrcceus.£tcefifri 
valeiir eftoit dcfignéetaor psi^ f Agate , qui a la vcrtua 
d'eçiçpurager & rcntocèt, que parla fî^re qui Ct ro* 
yoit peinte Aur leur drapeau, qui eftoit celle du camp* 
d^vne armée: ce qui fe trouue conforme à la predi^^ion^ 
dclacob, en la Gcnef^^^. Vvi4. ? , ? 

^^^il?ourle regard de Î4ephtalim, (à pierre me femble 
auoirefté vne Hyacinthe,dc celles qui tirent fur le rou« 
ge, & ont la couleur de vin trempe, telle quecelles 
dont pa^lc Pline au 37.1iu. chap. 5. Comme de faitfon 
drapeau eftoit de çeftc couleur.Et fu t ceftc pierre don* 
nëeàNephtalim,pourcequela vertu qu'elle a de ro. t 
ferrer & aflcmblcr lesçhofespar fa froideur, conuicnt^, 
à fonnom, quifignificfc prendre î& luiter auec quel- > 
qu*vn , commje guiH aux paroles que dit Raclicl à (a ^ 
naiflance, au 30. chapitre du GenefejV. 8. Quant ï . 
biche qui eftoit fur sô portraiûe drapeau, & alaqueUcp 
fonpçre lacob le compara, elle rcprclcnroù tant l'agi. 
lire 8c léger cté de ceux d c et ftc Tnbu > qi e leur deup- . 
tion & promptitude à bien feruir Dieu ; laquelle lacob 
1 eur attribue & Moyfe p^f^ifpço(« Voila quant 
î^epbtalimQ^àlapietxc. * ^rPu « ' 
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Qu4mefme rang. 
Celle d'Afcreftoit de couleurd'huile, & fclon l'o- 
pinion de quelques vnseftoitvn Eeril, lequel Pline dit 
cxpreffismenccâredecefte couleur d'huile, qui eftoic 
aufficeUedcroadrapeâu. Le nom d'Âfer donc eftoit 
giaué fur c« Beril,d*aucant qn*il a la propriété d'engraiC 
f«r« troûue-onque la terre de ceux de cefte lignée 
eftoitfortgraire,fuiuantlabenediâion que leur auoit 
doftneelacob} A: d'affieursqu'ibeftoicDtpour la plus- 
parc en bon poinC)d'oùvient que oousapprenons que 
IcBis fenmcs eCk>ient fort belles, & que fes Ro^rs des 
Hdqiaux Ac les grands Preftresen prenoient ordinaire- 
ment en nuriage quelquVne d'entre efles, ainfî que 
nousr^prcnenttantparla parties de lacob qui les 
appeUelesdeUccHlesKoySyqucparcellesdc Moy^êau 
penttttieliaie du Dentcronosie. Aa rtfte la fenilité de 
leifi terre leur donna fujet de peindre fiir leur drapeau , 
vnoliuieF. 

• Apt ds Afer fntuoit loTeph , dont la pieffe eftoit vne 
Onycé, de couleur fort noire & luifan te, prerquefem- 
blableJiccUcduIâyct , qui eftoit la couleur mermc des 
drapeaux d'Ephraim&dcManafTéftfsdeuxeiifans. Elle 
luy fut attribuée à caufc de la vertu qu'elle a de chafler 
Je farte & lafuperbe: ce qui reprefcntoit Phumilité de 
loicph, par laquelle principalemct i\ s'cft rendu rccooi. 
mandable. Quant aux drapeaux de fes deux cnfans,fur 
Iva & fur l'autre eftoit dépeinte TEgyptc , parce que 
leur père lofcph y auoit cfté le fécond après Pharaon, 
& que d*cux il cft dit exprelTcment au Genefe 4^. v. 17. 
qu'ils nafquirent en Egypte: quoy qu'il foit croyable 
quelcsaïKfes Patriarches curent aufl* bien que lofcphr 
des ôijfans en Egypte, mais ils ne furent pas (i rcmar- 
qoablea. Outre ccfurccluy d'Ephraim cftoh portrait 
vn bœuf rcprcfcntant lofuc, quifUc dcfa race, & le plus 
généreux de tous les dcfccndans de loïcph. \om(^ qirc 
comme le bœuf par fon trauail nous fiiid venir le bJtfd 
^noiisiioMKiti demcAne lofui fut celuy qui gonucr- 
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na & maintint les luifs en abondance &. profperifd, £c 
tels perfonnages font comparez aux boeufs par Salo- 
mon. Sur le drapeau de Manaflfc eftoir ponrai^e vnc 
Licorne qui rcprefentoit Gedeon,rvn des luges des II*. 
' raelites de cefte Tribu de Manall'é^ parce que tout ainH 
que la Licorncaucc fa corne nettoyé ôc puriâe les eaux, 
de manière que les autres animaux attendent qu'elle l'y 
ait trempée pour en boire-,de meûneGedeon ne fe vou- 
hicfcruird'aucônfoldatque premièrement il neTeuft 
(ecogneu parle moyen deTeau qu'il icur fit boire, aind 
que nouslifonsauch.y. des luges. 

La dernière eftoit celle de Benjamin , qui efloit vnc 
pierre de lafpe en laquelle fc voyoient toutes les cou- 
Jcurs dont nous vends de parleryaufll fon drapeau eftoic 
il peint de toutes ces couleurs mcflees enfemblCjdont 
la variété rcprelcntoit les diucrfcs agitations d'efpric 
qu'eut Bëjamin lors qu'il fe vid accufé d auoir defrobc 
le gobelet d'argent de fon frère lofephjequel en fin fut 
trouuèdans fon facparmy le bled qu'il eniportoitd's- 
gy pte,quoy qu'il fut innocent du crime qu'on luy met- 
toit fus,en la Gen.47.v.ii, Puis le doute 6c la perplexité 
d'efprit qu'il eut, lors qu'ayant veu fon plus aimé frcrc 
lofcph mal traite, & vcdu par fcs autres freres,il ne fça- 
uoit s'ildeuoitdefcouurircc mcfchant aâ^e à fon pcrtf^ 
lacob, ounon,& enfin fcrcfolutdencluvenrien dire. 
Sur ce drapeau cftoit la figure d'vn loup , pour fignjfier 
que la puiOance de Saiil , qui eftoit de la Tribu de Ben- 
jamin, fcroittyrannique, depuis que Dieu Tauroit re- 
jette, & donné le fceptre à Dauid , fur lequel Saiil dc- 
tenoit le Royaume comme vn loup rauinànr,fa Roy- 
auté & puifTance n'ayant eftë, par manière de dire, que 
vn emprunt , pource qu'il Kiy faiut incontinent rendre 
le Royaume à Dauid ; aufll le nom de Saiil fignifie-il 
emprunter. Et c cil ce que pouuoit dénoter ce lonp^ ou. 
hicnfignifioir-il cerauifl'cmcnt fait des femmes par le»- 
Ben jamitcs, tant cdcbrédansTElcriturcjOU mcfrnc re- • 
prcfcntoit, quccômclcloupaimela chair^ainfi Bcnja» 

■ mil 
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mineftoit parmy la chair dcshoftics j &dcfait leTcm 
pie où fe faifoicnt tous les facrificcs eftoit fur la terre 
des Bcnjamitcs. TcUccftoit la forme du Rational , & la 
diïpontiondes pierres prccicufes dont il eftoit compo- 
féi & telles les raifons les plus vray-fcmblables que nous 
ayons peu recueillir de ccftc dirpoûtion. Voyons main- 
. tgiant quelle ioftcuâion nous en pourrons dcer. 



SIGNIFICATION MORALE 

, des dcuzs pierres precieu/ès du Ranonal» 

E Rationaleftant appelle ptf l^fiérriturc 
le Rational de luilicc, âcifl|iigementd« 
enfansd'Ifracl-.cen'cft (anscaufc que le 
grand Prcftre , qui eftoit âpfies M oyfcle 
chef deiniuûice^fiârtok cefte enfeignc 
depieireries fur fon coeur ( à ce que tant luy que les au«» 
tf es Ittgesqui la voyoienr ptaùkcai à ce qui eftoit ât 
Jeur deupir tiquoy lesexhortoient toutes lès partiesdè 
ce Rational» t«nt les douze pierres ptecieiiiis dont il 
4ftoltçDtichy «que les lettres HebiaiqiieBqui eftoienc 
<£fauecs.rus iceUes : car non feulcmc&tsy trouuoient 
graueeles noms des douze Percs desTribus^mais aufli, 
.coounenousauoosdi»^ ceux des trois Patriarches , A* 
bzahamjraac ôc Iacob,'auec ces deux mots, fiute , iejfth' 
MMT. Touslerqudsfflotsauecles piersesfiir locpielles ils 
eftoientgrauez>repreiêntoient aux Iui6& leurremet- 
toientdeuantlesyeuxleurdeuoir; voire raeûne fi nous 
- voulonserplucherexaâementcequela Bibleditduita« 
.tional,prtsgeneralement,nous verrons queiesitigeseii 
peuuent tirer quelque infttué^ioii ; car prcoiierement 
le texte'Hebricu parle des douze pierres prccicufes dont 
il eftoit corn pofé, comme d\ne feule pierre ; ce qui 
. fembleauoir eftc fait pour donner à cognoirtre aux lu- 
des Hcbiicux^quç douzeXribusiigni^ccs par les 
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<ïoU2C pierres, dciioicntcftrc, à leur cfjard , comme (i 
«lies nculfcnt cftcqu'vnc feule Tribu, ôc qu'ils nccc- 
uoiêc faire aucune dif\in<ftiondcrvn aucc l'autre, aiiis 
rendre efgalcment la luftice à cous ceux de la nation, 
comme tout iugc cft obligé de la rendre à quiconque U 
demande , & fe comporter de telle façon,que les deux 
parties qui plaident deuant luy ne foicnt,par manière 
dedire,àfonc(gardqu*vne feule & mefme pcrfonnc, 
c'eft à dire qu'il les doit tenir pour pcrfonnes indilfc- 
rcntes & efgales en tout. 

La dirpofuion mefme & l'ordre des pierres feruoit 
d'inftruAion aux luges , & leur fcmbloit enfcigner 
comme ils fedoiucnt comporter en leur charge j car il 
yauoit, comme nous auons dit, trois rangs de pierres 
prccieufes en ce Rational, au premier dcfquels fuient 
mifes les pierres qui admoncftoicnt tacitement les lu- 
ges d'euiter les vices qui font efgalemcnt rcprehcnfi- 
blcs en toutes fortes de perfonnes j & aux autres celles 
qui d^fignent Icsqualitcz contraires aux vices & im- 
pcrfcOionsque doit fuir particulièrement vn luge- 

Au premier rang donc eftoicnt trois picrres,qui par 
leur couleur & propriété pouuoicnt remettre en mé- 
moire, & comme rcprcfcnter les trois principaux vi- 
ces quVn chacun doit euitcr, qui font l'homicide , l'a- 
dultère, & ridolatriej fut, ou pour inciter les luges. i 
confidcrcr Tobligation qu'ils ont particulièrement à 
caufede leur dignité, d'auoir ces péchez en horreur, 
puis que les hommes mefmes qui n'ont point de chj> 
gcfont fi eftroidlement tenus & obligez de les fuir j ou 
pour les aduertirque la peine dont ih font menacez 
en cas qu'ils viennent à tomber en quelque faute que ce 
foir,n'eft pas moindre que celle dont feroicnt punis les 
autres s'jls auoicnt commis l'vn de ces trois crimes ; 
d'autant que la moindre faute d'vn luge crtoit parmy 
les Hebrieuxpuniedemort. Auquel proposleurs Do- 
deurs fc fcrucnt du difcours que tient Salomon .uix lu- 
ges au vcrf. 21. & 23. duchap. lî.dçs Prouerbcs , &au 
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5t4 Defiriftimdes fUrrerUs dm R^iomd, 
lieu que Doflrevcrfiôn le traduit ainfi: SoMfâàes ykieu» 
tiâm pauperi^^cquiâ Dwfinm conjiret eos qui confxmm 
âuhmmtimi cuxrcxpUquentruiuant lapuveté Hcbra»- 
que, commes'ilyauoit^i^ii Domîmu çonpgn éUHmm 
tofifi^cntium fdufirm : fiiiuant laquelle ioterpsetatton 
le lêns entier de ce paflàge eft fel:lilir Itolef^at U ^mutte^ 
êcc. parce qne Die» opprimndceëx^ttf friment , iu/quk 
le H rfA ire ptrète U Ive i iUcc«Urr« e2^ punitâ de mmcHÛt 
^4CcMtinl§fâiÊWt^ D'oànousticofisvne tres-bclle 
lemarque touchant la probité en laquelle les luges (c 
domGntiiiaiiitenir,qui cft^quê les crimes quîn'cfioient 
point capitaux (îiiuaot rancicnne Loy , edoknt ucanft» 
moins capicaujE ifeTgard des luges i car le vol Sa lelac- 
cin parmy les Hebrieux^n'cftoit point puny corporel* 
kment ^ & neantmoins nous voyons que G vn luge fait • 
iniu(\iceau payure^âc luy vole & ar^chc Ton bien , ily 
va de fa vie: par où il appert que la plus légère faute 
d'vn luge eft auilî griefuement punie que la plus lourde 
faute d'vn particulier. Ccquifc peut vérifier par plu- 
fîeurs autres paflagcs. Voila donc la taifon pour la* 
quelle au premier rang des douze pierres precieufes du 
Rationalcftoient celles qui rcprefcntoient au vif ces 
trois vices d'homicide, d'adultcrc, & d'idolâtrie qui 
font , au dirQ des Hebricux^ la raoAc de tous les au>^ 
très. 

L'homicide eftoit dcngnc parla rougeur du Rubis 
qui rcprcfcntclefangifurceRubisefloit grauclenona 
• dcRuben i pourccquece fut le premier des douze en- 
fans de Lac ob que i'Bfcriture remarque auoir abhorré 
Icfang , lors qu'il fauua des mains de Tes frcrcs le petit 
lofcph qu'ils auoientcomplotcde tuer. 

Qiiant à rEfracraude» & à la vertu & propriété 
qu'cUcade refroidir & alentic laconcupifcencc delà 
chaifj c'cftoit connmc vn muet cnfeigncmentàceuK 
qui La rcgardoient de fuie les voluptcz. Puis le nom de 
$imeon,qu*eUepQrtoicgraué, monitroitd'aycant pluS' 
qu'ilfaloic euiter ce viœy àcaufcdnqaet Siotfaoq aaoifc 
deAruicU.viUede Siciicn. 



uiyiiizcG by Google 



^ des ejlendarts desjfiaèîites, ^ j 

Le troificrmc vice cft l'idolatne, dénotée par la trou 
(kfme pierre,quc les anciens appclloicnt Carcliedoinci 
foie parce que cefle piare tenoic de la couleur des 
Cicux , en l'adoration dcfquels, & des aftrcs qui s'y 
voycnr, conliftoitridolatric des luifsj foit parce qr,c le 
nom dont les Hebrieux appclloient ccfte pierre , qui li- 
gnificaufll en leur langue desefpines, les admoncdoit 
defuirTidoIairic, quieft fouuent reprcfcnteeeni'Ef- 
criture par les cfpines. Sur ccft c pierre auoit efl é grai: c 
le nom dcLeui^ à ce que les luges cuflTenr dcuantles 
yeux l'exemple tant des Leuitcs, qui firent vn (î nota- 
ble carnage de ceux qui auoient adoré le veau d'or, 
comme celuyd'Helic, quieftoit de ccfte mcfmc Tri- 
bu, lequel auoit cfté fi jaloux dcrhôncur de Dieu , & ù 
contraire à Tidolatric, & qu'à leur imitation ils vinflcnt 
à abhorrer & dctcftcrcevice. Tels fonr ces trois énor- 
mes péchez dont les autres ne font que les branches, fé- 
lon l'opinion dcsHebrietx. Ccft pourquoy les luges 
doiuait auoir l'œil à ce que ces crimes ne fe cômcitent 
point, & preuenirlcmal} que s'ils fe commettent, ils 
Icsdoiuent puuir rigoureulementi car cftans perfon- 
nés publiques , 6c ayans la iuftice en main , ils font tenus 
d'euitcr le mal public qui s'enfuit de telles fautes: ces 
trois péchez ayans celadefpccial, que quoy qu'ils foi et 
commis par vn particulier ,14 punition en eft publique, 
Dieu les ayant eu tellement en horreur, qu'il vouloit 
que pour le pcchê d'vn fcul tous fuflcnt punis: ainfi 
dit il aux Ifraclitcs cngeneral,auDeut.i 9 V. \o.Si cjucl- 
qti'yn cfl mis 4 mort en^ojîre pays^ le fanv rc]atllir.t fur 
"poui^ yofês ')tous en trouuercl^tous fouiUc:^^ cntA- 
cheX^. Ce qui fe vérifie par la cérémonie rapportée au 11- 
du Deuteronomc , laquelle fc faifoit de peur que le 
meurtre , dont l'authcur eftoit incogneu , ne fuft impu- 
té à tout le peuple : & dcfaid nous voyons que de tous 
les péchez de Manaûc il n'y eut que les mcuitrcs & 
cruautez qu'il auoit commifes, que Dicn ne pardônna 
point,ains en prit vengeance fur les fujcfts de ce Roy. 



9^* Defcription de i pierreries du i-sM tffial 
Demcfmccneft-ildcradultcrc, auDcur. 21. v. 21. St 
im homme, dit Dieu aux Ifraclitcs, abufe d'vut Jrmmt 
w.trice^ "^ousfcrej^mouyir thcmme ^ la femme , ^fereT^ 
ctjfir le mal quipcHd fur U ttfie de toits Us Jfraè'ittes. Par- 
ce^ue fi ce crime demcuioîr impuny tout le peuple ea 
fcroit chaftiè: & c'cftccque dit le Prophète Oléc,qu*il 
yaparmylesIfracUtcsvrJcchofequiluy a donné delà 
crainte & Ta faid ttctnbier : C efi ^diuû,^ quSphraim 
f rul sefi fMlè(^ yeautrédans les fiaifirs^^ tout l/jrael cm. 
a porté la peine* Voila pourquoy lorsque ceux de la 
tribu de BcD/amin quihabicoiemenlaviUcdcGabaa 
curent fait leur plaUlt de la. feintncdeceLeuire»tous 
les Ifiaelices leur fieirent porter ces paroles par leurs 
peputez^Mf/rr:l^-ffOlM entre les mains les kalntaMs de Ga» 
hoégqm ont commis celle mrfehancetij que nous les fadout 
monrir^iç^ que nousi^owmousnmete de nouslemd ^em 
§onrroient rejfentirtous les jyi^Ar/flrei.. Bref pouile regard 
de Tidolatrie nous voyons que Pieu menace griefiie* 
nient les luifs de retirer lesbenediûions de tout le peik 
ple(iquelqu'vnd*entreeuxeftfio(ii quede prendre lai 
moindre chofe qui ait cfté coniâcrée aux Dieux dei 
Soitils. Ernelilonsnous^que ceux qpi furent dCr 
pu tçz de la parc dctout Icpcupled'Ifcaë), pour remoo^ 
}lrer à ceuxdes Tr&nsde llutai»de Gad,^ de Manaf« 
^,1'enormeifautequ'ibauoient commife en idolâtrant 

édifiant vn Autel particulier pour eux , leur dirent 
entre autres chofes, en. lofué xz. VerC iS.&io. Vous 
fiue:^aniourd*hnytournéîtdoi au Seit^neur , demain fou. 
courroux tombera fur tout le peuple a Ifrael \ Puis incoOj^ 
îincnt après ils adtouftent : Ne yous fouutent tl point. 
ti'w^c/j.r// , pourîepechc duquel Dieu scfi çjourroucé coUf^ 
tre toute la nation ? Cefontlcs confidcrations pour leù 
quelles les luges doiucnt nommeinent auoir Toeil fur 
CCS trois lortcs de vicc^pour. le domoiagc qui en pcuc, 
;M*nucr au public. 

Mais d'autant qu'ils font tenus de vciilcr fur cur. 
4i;ç^ie^aj|iilÀ bien que, fur les autres^ voila pourquoy 

■ ^ * , ' a^rcj- 
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C?* des ejlendars des ÎJraelites, 7 
après CCS trois pierres qui leur pouuoicnt remettre dc- 
uant les yeux ces trois grands vices qu'ils doiuciu faire 
abhorrer aux autres , fuiuent celles qui leur pcuucnt re- 
prefenter ceux qu'ilsdoiuentfuyr eux mcfmes, parricu- 
Jierement à caufe du nom &l de la qualité des I ugcs : & 
ceafînqu'ilspuilfent plus dignement au contente- 
ment d'vn chacun s'acquitter de leur charge. L' v nc d es 
principales eftlaiecognoiffance ingénue de la vérité} 
vertu grandement neceflaire àvn luge, lequel doit auoir 
iavcritécnplusgrande recommandation e^ue Ton hon- 
neur, & recognoiftrepluftoft fa faute en recognoiflfant 
]a vérité » que foudcnir opiniaQremcnt Ton opinion 
pour fauuer fa réputation, ou pour fauorifcr Tes amys 
contre tout droid & equitc. Que s'il luge fcs railons 
foibles, après auoir ouy parler les autres, il ne doit point 
fairedifficultédeferangeràlcur opinioU;, & préférer la 
vérité à la honte 5 imitant en cela la nature de l'Opale, 
qui eftoit la première pierre du fécond rang du Ratio- 
nal,en forte que comme cette pierre change de couleur 
félon la diuerfitè de la lumière, il n'ait point auifi de hô- 
te de changer d'aduis félon qu'il fera cfclairé de la lu. 
miere de la vérité jainfi que fit luda, lequel ayant reco. 
gnu que Thamat fa bru eftoit enceinte de fon faid, re- 
traça la fentence de mort qu'il auoit donnée contre 
clle.Auflieft-ce pourquoy cefte vertu eftoit rcprcfen- 
tcetant par cette pieuc , que par le nom de ludaqui 
cttoit grauc deHus. 

L'autre vertu qui doit eflreenvn luge, fignifice pnr 
le Saphir^eft cette fermeté & rcfolution qui ne fc biflc 
ny fléchir par pitic,ny corrompre par prcfcns,non plus 
quclc Saphir ne fc peut caficr,ains rompt pluftoft les 
marteaux qui le frappent.Pour monftrcr que nulle con- 
fidcrationnedoit entamer le cceur d'vn luge, ny fjirc 
brefche à fa bonne confciencc,mais qu'il doit tou/iours 
demeurer ferme en la crainte de Dieu, comme furent 
ceuxdclaTribud'Itt'achar^aufquels fut attribué ce Sa- 
phir :quifcioidircnt tellement & conformèrent en l'a- 



De/criftion des pierrertes du RAtional, 
mour de Dieu, que la fcicnce de l' Aftrologic, qu'ils fça- 
uoientparfaidcmenr,& quilephisfouucntfaict chop- 
per& tomber en erreur ceux qui s'y addonnent, ne les 
deftournaiamais du vrav chemin , ams fe maintindrcnt 
toufiours pendant la durée de l'eftat des Hcbrieux dans 
leferuicc & obcyllancc qu'ils deuoieni à leur Dieu. 

Il doit auffi fuir fauaricc, & ne point fupportcrlcs 
riches, qui font dénotez par la perle , Tymbolc de l'opu- 
lence, non feulement à caufe defon prix & de fa valeur, 
mais aufli à caufe de fa figure fpheriquc 5 laquelle eftanc 
fujetteàroulcrde coftc& d'autre, rcprcfentc naïfuc- 
mcntlesrichelTes qui vont & viennent, nedemeurans 
iamais long temps en vne mefme maifon. Ce que les 
luges doiuent bien conQderer , à ce qu'ils ne s'y addon* 
nent, &n'y mettent point leur cœur, non plus que 
ceux de laXcibude Zabulont dont lenom cftoir grauA 
fur cefte piem 1 lefquels au lieu de thefaurifer env* 
ployoicnt leurs richeifes à entretenir ceux de la lignée 
d'iàachar, quis addonnoîentàreftodepour euiterJa 
maledidiondont le Sage menace ceux qui ne fongent 
-qu'à amalTer desbienspour en mal v(er , aufquels il pre» 
die qu'ils ne feront pasbonne fin. Or cefte perfe^OA 
dene s attacher point aux richeflfes eft pazctculitttaienc 
requiieenvnluge. 

Comme aufli celle de I a Crainte de Dieu , qu*i! doit 
petpetuelicment aupir deuant les yeux» &«onfiderer 
cemot Hebrieu de b^ir, grauifur laTopafe qiiieftoit 
dans le Raticmal: car ce mot qiii fîgmfie la perlbfuie 
que Ion iuge, admonelfoît ceux qui ont la iuftice en 
matndeconfîderer attentfoement qud eftceluy qu'ils 
jugent} que cen'eft point vithomme,mabDieunkt^ 
me *. Ceque vouloit auffidemonftrer laTopate^quê les 
Hebiieux appellent Hf/fri»} comme qui dirolt', C'eftà 
Dieu que vous vous addreffez) qui fut raduertiffement 
quedonnacegrandRoyIoiàphat anit luges qu'il éta- 
blit, CvnfiiertX^ leur dit -il, ce que '^ousfcrt;^^ twlfm m 
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Vnc auti e qualité que doit auoir le luge , cfl: d'exa- 
miner les atVaircs aucc retenue & meure delibcration^ 
dcquoyle ùmbioit aducrtir le nomdeNcpIritaiin, 6c 
l'Agathe fur lequel il ePoit graué j carcemotaparmy 
les Hcbricux deux lignifications. Premièrement il fi- 
gnifîc luittcr, pour dénoter que le luge doit pefcr, ba- 
lancer, & faire comme luitcr &: combattre les railons 
départ & d'autre. Il veut dire auûivntîlet& vnebridc^ 
pourmonftrcr la retenue aucc laquelle il doit proce* 
der aux iugcmens desaffaiies. Ce qui eQoit particuliè- 
rement dc(igné par ce mot HebricuS'fiio, qui vaut au- 
tant à dire qu'Âgate j car changeant la dernière voyelle 
il s*y trouucra Se«tt^c\(\ \dire« foycz retenu. 

Mais la vertu qui femb le autant neceûaireàvn luge 
qu'aucune autre, cft la feuerité) car il ne doit aucune- 
ment fauorilcr ny fiipportcr les amis,ny Tes parens pro- 
pres, ainslcur faire lullice coQimeaux pluseftranges .à 
quoy lembloir l'exhorter le nom duquel lesHebrieux 
appellent rHyacinte,quicft./#cA«'/4ir<<ilequcI fi onvcut 
diuifcrcnces deux mots, éiih /4ifi4,fignificri,Pourquoy 
fauoriferay- je mon frère ? Comme voulant dire, que la 
proximité du fang ne doit toucher en façon quelcon- 
que le luge , pour luy faire faire quelque chofe contre 
reqi:ité& &; iuOice,& qu'il doit punir indifféremment 
toi s ceux OUI ont dclinquc , dautât qu'au dire du Sage, 
sAuoir ^uiidci mejihaMs tji rue cruduiè, Etcef^e pcrfe- 
ûion lèmbloit tftrc rcprclcntee par ceux de la Tribude 
Cad,dontlcnomc(\oirgraucrurcetHyacinte , parce 
que cette lignée cO oit guerrière & maitialc , & ne par- 
donr.oif point aux ennemis de Dieu. 

11 cfl auÛ'i bclcin qu'vn li gc foit impitoyable cn- 
Uris Icspautrcs, Icrs que le I on droit n'cll pas de leur 
code, ruii:.irr le commandement cucDiti.lty t^^it 
lors qu'il dit,N'<r>r^oi»r ej^ardàlaprtjcnnc f <îw//>\.P t 
c'cft ce que denotoit le Btril auec Icncm d' A fct qi i ft 
grauédeirusj car les Hcbricux appcHcnt ce Bcril 7'...fr. 
fis, quifigniticpauurc, &lcmoid*Afcr, rjunifithcu- 

n ij 
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loo Dejcriptim des fimmes dsêRiuionâl, 
reux I demankïe que ces deux mots joints eolêmble 
Semblent dire au li^^qtfil faut qnelepauttie^à étm tC* 

gard, foit comme letichc&qu'ilnefiicenonpKisd'e* 
ftacdervn commedel autre. 

L*humjlité |)arcillemeot & la patience eft vne vertu 
-grandement recommandableeovQ luge, qui ne doit 
point abu(êffdeliichaige,nyiamaisfe relTentic des in- 
jures particuiieies. Ccfte vertu nous eft reprelentée 
parrOnicerurlaquellecftoitgrauélenomde lofcph, 
caries Hébiieux tfouuemdansleiiom Hebrieude ce* 
. iire pierre le nom de Moyfe, quiaefté grandement te- 
comlnandf pOurfon humilité » coome^nfli lofeph» 
duquel ceftOniceportoitl^iom : car nous trouubns 
qu*il fut fort patient Y de Ae voidut aucunement^ lors 
qu'ilfeveift en dignité , venges de les frères qui fa* 
' ttoienttraiâëffindignenienn 
- Finalement ce que le luge doit auoîr en grande re- 
commandation eft le fecret, luy eftantvne grande im. 
pcrfeAidde de^couurir aux parties cequi s eftpaffô en 
1 aflTcmbléc du Confeit , comme pour fe lauer , par ma* 
fiicre dédire, les mains du lugement qui à efté rendu 
entre elles : Et cette perfeftion fc trouuc en Benja- 
min, lequel en fonieuneaage ( nous voulons adiou- 
fterfoy aux H^bfieux, quidi((ent que Benjamin eftoic 
défia grandclet quand lorcph fuft vendu) fiift fi fecrer/ 
qu'il ne décela point à fonpcrc ce que fes frères auoict 
machine & exécute à l'cncoatrc de fon frcre lofeph. 
Etccfuftpourquoy fonnomfut gtzué fur vne pierre 
delafpe, parccquclesHcbricux appellent ccfte pierre 
du mcfmc nom que nous , & en ce nom le ttouucnt en 
leur langue ces deux mots its pe^ qui femblent figni- 
fierque Benjamin auoit vne bouciic pour parler ,^ 
ncantmoins ne parla point. 

Outre ces motsdes douze pierres des Tribus, ceux 
des trois Patriarches qui cftoient aufli graucz fur ces 
mcAncs pierres , aducrtiflToient les iugcs de faire iu- 
iiicc commcâc Abraham: de cooûdcr^ quelle qÙ, 1 im- 
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tt^iiSifimidmsdistfiâduiil toi 

portaoce de leur charge le conte qu'ils en doiuenc 
itndreà Dieu :& que la punition leur pend toufiours 
furlatefte, ainftquelecoudeaufur la gorge d'Ifaac, 5c 
fe défier toufiours de leurs forces,ainn que fit loab ; le. 
quclquoy qu'il cuft reccu allcurancede Dieu, cfloit 
toufiours neantmoins encraintejayantpcur que la pro. 
mefTcdc Dieu ne fbrtit point fon effet àcaulcdefcs pc* 
chez. Ainfi les luges doiuent toufiours marcher en 
crainte , & ne Te point fier en leur probité , parce qu'ils 
font hommes, & peuuent faillir. Telles fontles inftru* 
étions que peuuent tirer les luges dCs pierres du Ra- 
tional, & des noms qui y cftoicnt grauez , Icfqucllcs 
nousauons recueillies d'vn liuce dVo Rabin nommé 
A\CïC^iimi\x\iKtUHhemdéi, 



FIN. 



Fautes furumués m f Impreffian de U 
Pnmnre SecondeTartie decelture. 

P.^j^.i./;>ffr33. dcIacochcnil!e.///(;^,c!ela conchc, 
P.io./. ;6.tioisn.ôccs,ndioi;rcz C'iii moins en quel- 
que inftantdc natiiic )P. ii. /. 35. bon nus: /f^^ 7;^, tom- 
me homir.c. V. 1 3 f.9 -qui efl es : /// < \y qu'ont eu les. P.i5«. 
/. 6.des 1 abernaclcs:///i7^,clii Tsbcinacîe,/ 13. le cen- 
tre , Z//'':^ ,l'appiiy»/.i4. Sf hercs,adiotftez,rclcriqL:eI- 
qrcsRabins. P.*6./. 2<,.x:^ci\\ç,slifi\ Planètes. P 45./. 
14. des dci;x, Uf(\àc dctx. P. 52. /. 5 & le SanSla : li]t\ 
6c ^tf^il.*. P. 7 8./. 18. grand, outre ///c^î^ grand, entre. P. 
78./.15. nous dei ons dire, ///i:^ rous^ cnonsdc dire. P, 
105. /.5. expliquée: lifc^cù expliquée. P. 114. /. 8. Uf^ha^ 
miN 'Atft'j^hphanim. P.izô./.is- Ioahan:///f:^,loathan. 
P. 128. /.i.cftoit: ///f^^cftait. P.129./.6-IOÛ JiUlCi/i/eS^ 

fonpieimexiiuie. 

fautes furutnuks €» L'Imfr fim de U troiftefme Partie, 

P. 7.1. 32. ait bien : ' /ë^^ait rien. P.i4./.i4.gemifllons 
/j/ei^gcmiflbns. P, 18. l.o. Ehmoriin-Jtjc^ , EmorifN.P,\9» 
/.II. d'obbtii^n ; lifc^ d'obl]<;:.tion, /.^i.coivimccn: ef. 
/4ccj,cn. P. 69:/;32.1ict\c: ///ci ligne eP.87./.5. d'où que: 
///îf/, d'où vient que. P. 88-/. 10. pierre d'once :7//f;ç, 
pjcrrc d'Unice. P. 89. /. 14. dcOc Tribu: ///Vf de celle 
Tribu, /. 33.c(loic fur Ton pomaiûc drapeau: /i/«ieftoic 
g/wtiiaiâe fur fon drapeau. 
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